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ULLETIN DE L'ÉTRANGER

Jerte à ia prolifération

les armes nucléaires

Personne n’attend de résnltatB
écîsifs de la conférence sur b
mité de zum-protiféxation des

' rmes nucléaires, qui Tient de te
- ’ canir à Genève. Pepnh qu’il a
t- signé, en 1968, les grandes
«dssances qtd en avalent pris

- initiative (Etats-Unis, 0JL8A
. t Grande-Bretagne) n'ont guère
.herebé ft améliorer nn traité
‘ n’eDes Jngaient tandamentale-
...aent bon. Elles se sont surtout
nrptoyées à inviter le plus grand
(ombre possible de pays à s'y

ailler, quelles que strient leurs
-éserves. U en sera sans doute de

. pâme cette fols, bien que' le pro-
. dème de -la prolifération des
innés nucléaires ait pris des

'

Hmenriona autrement préoeou-
nntes depuis que le bouté est

sntré en vigueur, fl y a un péri

lias de cinq ans.

. L'explosion atomique soûter-
:aine à laquelle Plnde S’est livrée

.'an dernier a fllnstré nom seule-

nent Pettet que peut avoir la

-'rotante d'un seul pays de garder
iuverte, malgré la réprobation, de
les voisins, son « option nucléaire -

.militaire», mais aussi ronge qui
peut être fait des produit» de
:ombustlon d*un réacteur, même
Tie faible titmensfam. Or la maltf-
plicaiion des réacteurs à usage
civil qu'entraîne la erbê de
l'énergie va conduire & une extra-

ordinaire prolifération des stocks

le matière fissile. Les quantités

de plutonium disponibles vers la

fin du siècle se chiffreront par
centaines de tonnes, alors 'que

1 kilos de ce produit suffisent i
Fabriquer une. bombe de 28 kflo-

‘ tonnes, c’est-à-dire rÉqnivaknt
de raaehnigafrnm-.
y a trente auST

v " T.' .

Les appétits politiques un déve-

loppant et diverses régions ®ri

cette ère de « déstabflisattom » dn
rapports internationaux, com-
ment ne pas craindre qu'il ne
sera pas fait usage de cette

redoutable capacité?

Or, le traité, de 1868 n’a été et

ne reste qrrtm instrument impar-
fait pour lutter contre ces dan-
gers. H a, certes, fourni à
plusieurs pays potentiellement
nucléaires — dont le Canada,
Plxan, plus récemment râHema-
çne fédérale et peut-ëtro le Japon
- Foccastan c historique » de
renoncer à roption militaire. Mais

. .Tmmtnaté marquée dès lVtrig&M

i l'égard de ee traité par denx
puissances nucléaires: la France

it la Chine populaire, « servi de
sauvais exemple (même si, en
ait. Paris' et Pékin observent les

IlsposiUons du traité dans leur

xtlitiqne à Pégard des tien) à
me quarantaine de pays qui, pour
les misons diverses, se sont tou-

tours refusés à signer le traité.

( «ans parier de Plnde. phtsfeurs

"îfr ces pays sont parfaitement

ftapables, à tenue, d'acquérir des
Armes nuciéjüres (notamment le

K
l FEspagne) et se -trou-

rfots dans une -région

comme la .BépubBque
raine. Un dernier pays
i «es deux conditions, et

“déjà* très probablement,
iclté nucléaire mflBjatrc :

ont Pexemple est invo-

iue par FEgypte pour ne pas
-attfler le ^aHé.
Le traité était basé sur une

liserimlnation choquante entre

Eances nucléaires et non an-
tes : les premières ont le

non armement de dévriep-
ler leur araeuai — et elles no
“en sont, -pas

7 privées,
'— mais

«ri d’échanger entre elles des

«nnalssaneeg et de l'équipement
mnthiiii mffltaire, comme les

J5S-Unb le font depuis tou-

TBUTS avec la Grande-Bretagne,
les secondes, en revanche. s’en-

-agent à m'acquérir aucun de ces

taatérteh. e* rites sont mémo les

seules à us- soumettre aax 4 sav-

Begardes », — le NDtrtlfl de
fAgenoe atomigne de Vienne,

«scntiellement — imposées par

m Grands sur leur production

Evite. Cette dernière disposition

. Introduit une troisième discri-

nhmtlon. cette fois entre pays

4hérents an traité ri ceux qui

e tiennent à Fêcxrt, puisque les

econds bénéficient d'une plus

mande liberté pour ta développe-

nent de knr industrie nucléaire

ûvile. Des aménagements pour-

-alent être apportés au traité sur

.« dernier point.

• (Lire nos Informations page 7

J

VISITE OFFICIELLE A CARACAS I LES ÉVÉNEMENTS D’INDOCHINE [POUR ENRAYER LA CRISE

Le chah discute du développement

du tiers-monde

avec le président vénézuélien

Le chah d’Irèn et l'Impératrice Farah sont arrivés, lundi 5 mal
à Caracas, pour une visite officielle de cinq jours au Venezuela. Ils

se rendront ensuite au Mexique et aux Etats-Unis.

Avec le président vénézuélien, M. Carlos A. Ferez, le chah
discutera de la politique pétrolière de i'OPEP (Organisation des pays
exportateurs de pétrole), dont l'Iran et le Venezuela sont des membres
importants, mais aussi des possibilités de coopération économique
technique et culturelle entre les deux pays. Enfin, Ms examineront
les conséquences dé l’échec de la conférence de Paris entre pays
producteurs et pays consommateurs de

.
pétrole et les voles du

développement du tiers-monde à la lumière de leurs expériences
nationales. Qu’en est-il précisément de l’économie du Venezuela
aujourd’hui ?

Un autre Iran ?
Tout à faire... mais avec des moyens

De notre envoyée spéciale JACQUELINE GRAPIN

Caracas. — Crise, dépression,
morosité, maîtres mots de l'actua-
lité dn Vieux Monda, font ici

l'effet de baudruches vides an
solefL Tout est à faire; et .on
en a les moyens Le troisième
pays exportateur de pétrole du
inonde vit à l’heure latino-amé-
ricaine, relativement à l’écart des
banquiers et des hommes d'affai-
res qid se battent dans lés capi-
tales de langues arabes. Avec ses
douze millions d’habitants, une
surface grande comme deux

,
fois

la-France, la porte ouverte sur
le marché andin, cet autre Iran
est apparemment pins ignoré des
e entrepreneurs » du monde déve-
loppé que du chah de Ferse~
Bien «T ff Joue'te note que lui

mais au-delà fl se trouve aux
confluents de tous les mondes
développés èt sous-développés,
interlocuteur privilégié des Etats-
Unis .(avec lesquels U fait encore
nettement plus de la moitié de

• tTmw
'*¥ür .te

LEVEAU
Mémoires 1953/1974

Le Monde
JACQUELINE PLAT1ER

Il suffit d'ouvrir

•Le chêne et le Veau” pour.

se convaincre de son
Importance, être happé par

son exceptionnel intérêt

Le Nouvel Observateur

JEAN DANIEL
^ J’éprouve une admiration

totale pourson dernier livre.

Le Point

GEORGES SUFFERT
H faut lire “ Le chêne et le

veau", c’est le livre Je plus

optimiste qui ait été ébrtt

depuis que le totalitarisme

est dégringolésurMonde,

TrSd. du russe par R. MarfchaJ

Un voL 544 pages 45 F

SEUIL

son commerce), 13 en est en
znâme temps le repoussoir en affi-
chant un goût fart pour les révo-
lutions douces.

Les nattonaUsatiana du pétrole
et du fer sont annoncées,
mais aussi négociées avec les
compagnies' intéressées. Lu an-
ciens vendeurs deviendront les
nouveaux acheteurs ; . les struc-
tures de production ne change-
ront- guère ; les cadres resteront
en place : les indemnités, fixées A
peu près a la valeur de Factif uet,
seront discutées, mais acceptées.
En fait, le contrôle des vannes de
la production était déjà aux
mates, dé l*Etat_

Wtret* Bxus-pasrer —

IL FAUT CONSTRUIRE DIE EUROPE DES CiTDYENS

nens iéelare le premier Bioistre néerlandais

Aux Pays-Bas, 1s congrès Un parti socialiste — pivot Ce la

majorité gouvernementale — s'est prononcé Ce Justesse pour le

ywfwtien dans POTAN. .XPBntie part, les Néerlandais, les Belges,

las Danois et -les Norvégiens vont décider s'il» remplacent le

StaxOghter par un appareil américain ou européen.
(

Alors que ces problèmes se posent, M. Joop Den UyL premier

ministre néerlandais, a expSqné à nos envoyés spéciaux ce qne

son gouvernement attend de POTAN et des Etats-Unis et pourquoi

SI sonlatte qne le BXarcbé emmena devienne une e Europe des

citoyens s.

CU» page 4 les déclarations de U. Joop Don UyL)

Trois cent cinquante-sept ressortissants fronçais évacués dn Caxn- !

bodpe sont arrivés, mardi matin 6 mal, à l'aéroport Cbaxlas-de-Gaulle.
à bord d'un Boeing d'Aïr France an provenance de Banÿcok. D'au-
tres personnes étaient attendues en "début d'après-midi. L«s réfugiés
n'ayant ni famille ni amis' pour les recevoir seront dirigés vers des
centras d'hébergement.

• A WASHINGTON, la bfiaîson wianglu, al le département d'Etat
ont confirmé lundi las informations de la pWM<‘ américaine — qui

j

citait las services de maeâgnamenla — d'après lesquelles des parti-
sans du régime Lon Noi auraient été exécutés au Cambodge. Selaa
son poxte-parola. M. Ford dispose d'informations assez sûres pour
affirmer que dn reprénaffliffi sont en cours,

• AU VIETNAM DU SUD, la gouvernement révolutionnaire
annonce qrfU a libéré les nombreux détenus politiques du bagne de
Poulo-Condoxa. n assure que la vie reprend son cours normal à
Saigon et que la ville est appmwitiaimA,» il»m de conditions.

L'arrivée de trois cent cinquante-sept Français évacués

LE REGARD PERDU...
« ara fille, ma petite ffUel »

Comme prise de folie; la vieille
dame aux cheveux blancs se Jette
sur la double barrière qui rem-
pêche d'étretedre oelle que, depuis
plus de deux f»ne croyait
bien ne plus jamais revoir. Mais
fl lui faudra attendre encore la
fin rtot aumviatlnto» fOQD&IÜéS i

il aura fallu en effet une réu-
nion de deux heures des hauts
fonctionnaires du ministère de
l’intérieur pour que soit acceptée
l’Idée d’admettre sur le territoire

les réfugiés du Cambodge dépour-
vus de .papiers, d’identité.

® h. SI lorsque te

BoeIng-747 Victor-Alpha, d’Air
France, se pose sur la piste de'
Roissy avant de s’immobiliser
devant le satellite 3. Mme Simone
Vell, ministre de la santé, mante
à bord, accompagnée de MM. Ber-
nard Destremau, secrétaire d’Etat
aux affaires étrangères, et Mi-
chel Aurülac, directeur de cabi-
net du ministre de l’Intérieur.

Puis l'avion se vide peu à peu de
ses trois cent cinquante-sept pas-
sagers. Le calvaire qu’ils ont dû
endurer, se lit sur le visage de la
plupart d’entre eux. Certains,
hagards, se laissent guider comme
des automates par tes fonction-
naires de la police de l’air et tes
secouristes de la Croix-Rouge.
Quelques-uns s’efforcent de sou-
rire ; ceux-là sont attendus par
des amte au de la famille.
Os ne sont guère plus d’une qua-
rantaine.

Les antres, tous les autres, sont
Seuls, perdus flans 1e grapfl bail

de béton et de verre, parqués
comme des bêtes curieuses sous
les spots inquisiteurs de la télé-
vision. Une farte proportion des
arrivants sont, en effet, des Cam-
bodgiens naturalisés français.

JAMES SARAZ1N.

(lire ta suite page 2j

Sept mille logements

locatifs de plus

vont être mis
en chantier

Les organismes des H.L.M.

proposent

un bouleversement de Paide

La crise s’aggravant dans le
bâtiment et les travaux publics— l’activité y est intérieure de
15°Jo A celle de Tan dernier,— le gouvernement a décidé
cfautoriser la mise en chantier
de sept mille H.LM. locatives
supplémentaires et l’octroi de
prêts par tes caisses d’épargne
pour la rénovation des apparie-

‘ monts. Ces masures, bien que
timides, seront accueillies favo-
rablement par tes organismes
chargés de ta construction
sociale, qui déploraient la dé-
gradation de la politique popu-
laire du logement Simultané-
ment tUnlon dea H±M. rend
public son Livre blanc, qui
propose un bouleversement
complet des méthodes fran-

çaises d’aide au logement.

C'est la troisième fols depuis le
début de l’année que le gouver-
nement décide une c rallonge »
des crédits destinés au bâtiment.
En Janvier. 11 avait ouvert des
fonds pour vingt mille loge-
ments supplémentaires en acces-
sion à la propriété et relevé le
montant des prêts pour l’acqui-
sition d’H.L.M. ; en mars. 11 avait
ajouté vingt-cinq- mille prêts pour
l’achat, de logements chers ou
moyens et s désencadré s les
prêts complémentaires à l’épar-
gne-logement. Cette, fois. M. Four-
cade inscrit dans le « collectif »
budgétaire de quoi financer sept
mille g.LM- locatives supplé-
mentaires.

En outre, il autorise les caisses
d’épargne à prêter pour rénover
tes appartements anciens (et non
plus seulement pour construire)
jusqu'à 150000 F par logement,
et fl relève les prix-plafonds (non
modifiés depuis 1065) en deçà
desquels la Banque de France
accepte de mobiliser les crédits
acquéreurs à moyen terme ; ces
plafonds deviennent : 4 600 F le

m2, à Paris et dans les villes
nouvelles de la région parisienne ;

3700 F dans le reste de la région
parisienne et les agglomérations

LE DROIT DE SAVOIR
Notre vie publique connaît un

étrange paradoxe. Nos gouver-

nants pourraient informer les

Français sur ce qui les concerne
directement. Dans leur sort quo-

tidien. flam
> leur avenir. Ils 1e

font peu ou avec retard. Et
comme à regret. Souvent, d’ail-

leurs, sous l'Impulsion de la

presse.

H en va ainsi de plusieurs

questions qui dessinent la trame
de notre temps et de notre des-

tin. Comme la crise économique
et ses divers éléments. Comme
te redéploiement de {Industrie.

Comme le niveau et d’évolution

de l'emploi Comme l’échelle des
revenus. Comme te défi énergé-
tique et les choix qu*ü impose.

Comme te programme nu-
cléaire. etc.

Sur tous ces points, les citoyens
disposent d'éléments d'apprécia-

tion fragmentaires ou tardifs.

Comme si les affaires technico-
économlques constituaient un
nouveau « domaine réservé ».

Comme si le moyen et 1e long
terme échappaient an débat
publie. Comme si l'avenir n’était

pas une catégorie politique. Dé-
sormais, on fott l'information

comme on fait la charité. Avec
parcimonie. Avec condescendance.

H y a près de vingt ans;

C. Wright MDls parlait d’une

« élite du pouvoir ». Four dési-

gner les détenteurs réels de la

Publiés

au « Journal officie! :

TROIS DÉCRETS

GÉNÉBALCEHT

LA CONTRACEPTION

(LIRE PAGE J7.)

par ROGER GÉRARD

SCHWARTZENBERG

puissance: Loin des urnes et des
hémicycles.

Aujourd'hui, 11 faudrait décrire

une « élite du savoir ». Celle qui
réunit les gouvernants et les cou-
ches supérieures de la technocra-
tie : grands commis, membres de
nihin^ directeurs de ministères
économiques jou techniques, diri-

geants >1’nrgan igrrwm QU d’étUbllS-

«aanttnts publies : Commissariat
du Plan, CAA. (Commissariat à
l’énergie atomique), EJXF.,
D.GJLS.T. (Direction générale de
la recherche scientifique et tech-
nique), etc.

Cette élite dispose des dossiers,

des données. Elle capte et cana-
lise IInformation. Sans toujours
la retransmettre Intégralement
vers l'extérieur. Sans toujours
résister à la tentation du filtrage

ou de la rétention.

Comme d'autres, accumulaient
du capital, cette a classe » accu-
mule du savoir. Pour transformer

ce savoir en pouvoir. Et modeler
la société. A son idée. A sa guise.

,

Ainsi stockée, l’information
I

devient un facteur de puissance.
:

Ou une < ressource politique »,
!

selon J 'expression de Robert Dahl,
c’est-à-dire un moyen d'influence
et d’emprise sur la vie publique.

(Lire la suite page 9.;

de plus de cent cinquante mille
habitants ; 3 000 F dans le reste
dn territoire. Cela devrait aboutir,
selon la Rue de Rivoli, à une
baisse de coût d'environ 1 % sur
la partie moyen terme des crédits
destinés à l’acquisition des loge-
ments concernés.

Décidées simultanément, à l’au-
tomne ou en début d’année, ces
mesures auraient certainement eu
un effet important sur l'activité

du bâtiment. Echelonnées dans le
temps, elles n'ont pas réussi, jus-
qu’ici à enrayer la crise que tra-
verse l’industrie du bâtiment,
l’une des plus graves de son his-
toire. Le troisième « train » qui
vient d’ètre lancé atténuera la
mauvaise humeur des organismes
d’Hun qui constatent, dans le
Livre blanc qu’ils publient ce
mardi 6 mai, que l’objectif du
VI* Flan est manqué du tiens pour
les locatives, alors qu’il est
dépassé du cinquième pour la
construction chère.
(Lire nos informations page 38J

AU'JOUR LE JOUR L’UAJVliE D’YVES BONNEFOY

Maladies infantiles J^CL p.Wto£c ÔLUtUÎltCUttC
En France comme au Por-

tugal, ta fièvre tombe entre

socialistes et communistes- Ce
Tt’est pas une raison, comme
Fa fait M. Mitterrand, pour
Vattrümer à une maladie
infantile. Le parti commu-
niste commence à friser ta

soixantaine et le parti soda-
liste, qui a tout juste
soixante-dix ans, est large-

ment rainé de M. Mitterrand
luf-méme.

L'essentiel est que le parti

communiste se débarrasse de

son vieux solipstsme et que le

parti socialiste ne souffre pas
trop de ses vieilles sChSsophré-

mes. Après cela, ü n'y a

aucun inconvénient, bien gu
contraire, à ce qvriü se pas-

sent mutuellement la rou-

geole.
.

ROBERT ESCARPIT.

Il est aujourd’hui quelques œuvres
qui ont le pouvoir de parler A haute
voix, ici et malmenant dans ce pré-
sent auquel allas appartiennent —
et qui possèdent aussi ce que le pré-
sent a perdu, ou ce dont II e’est

dépria. Elles semblent nous parvenir
d’un autre monde, provoquant une
sorte de perturbation de notre «mi-
ment temporel, comme 8i nous étions

à la tels ici et ailleurs, ut nous pen-
sons à la scène célébré du Temps
retrouvé où le narrateur, le pied posé
sur les dalles dé Venise, volt se
confondra le présent et le passé. Ces
œuvres parlent la langage d'aujour-

d'hui. et II saisit insensé de dire

qu'elles ont trouvé la porte de sor-

tie : elles sont traversées par son
désarroi, entourées de ses ruines.

Mais elles sont portées par une
force réservée, Intacte, venue de très

loin, capable d’aller très loin.

Depuis longtemps, depuis Centrée

en scène de la • muse moderne de
(Impuissance », les œuvres qui

témoignent fe pfee précisément et (e

plus fortement de nous tiennent au
contraire leur pouvoir de ce « lieu

de lacunes et d'eilipsee * dont per-
lait Breton à propos d'Artaud : par-
lant de notre impuissance à être, de
notre difficulté â dire, parlant de ce
qui manque, s'est retiré. Mais cas
œuvres elles-mêmes (je pensa par
exemple à celle de Beckett}

deviennent de plus en plus rares,

perdent -de leur force première et

(pour ne rien dire d'une production
qui fait comme si rien ne s'était

passé, comme sf la mise* en question

n’aveît pas su neu) la scène appar-
tient de plus en plus à une effer-

vescence d’écriture visiblement satis-

faite d'elle-méme, exempte de toute

angoisse et de toute sublimation

créatrice, à une prolixité illisible se
justifiant par la lisibilité des gloses
qui l'entourent™

GAETAN PICON.

(Lire ta suite page 11J
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ASIE Après la victoire «fcs révolutionnaires en Indochine y;

Au Vietnam

ALORS QUE SAIGON SE PROTEGE CONTRE D'ÉVENTUELS SABOTAGES

— Témoignage

Un exemple / V-
*

ÿ' .

Les détenus du bagne de Poulo-Condor sont libérés

Le gouvernement révolution-

naire sud-vietnamien a annoncé
la libération des détenus du ba-
gne de Con-Son, anciennement
connu sous le nom de Poulo-
Condor. De nombreux prison-

niers politiques y avaient sé-

journé du temps de la colonisa-

tion française. Le bagne fut rou-
vert par Diam apres 1964, et

î aTTimwit utilisé ensuite : les

frais de fonctionnement étalent

payés par les Américains, il était

devenu tristement célèbre pour
ses « cages à tigre s, cellules de
détention particulièrement Inhu-
maines. Les dirigeants de Saigon
sont décidés à recevoir solennel-

lement dans la capitale les pri-

sonniers qu’ils viennent de libé-

rer.

Radio-Saigon annonce aussi

que des milices d’autodéfense
ouvrières gardent la centrale
électrique et l'usine des eaux de
la capitale : H s'agit sans doute
d’éviter des sabotages analogues
à ceux que les services secrets

américains avalent organisés à
Hanoï après la signature des
accords de Genève. Des groupes
de jeunes participent aussi à la

fonctionnaires qui se présenteront Justifiant cette décision, le mi-
arec célérité et arec les docu- nistre thaïlandais de la défense
enta éventuellement en leur avait déclaré îtmdl : « Si la Th<â-
issesslon seront récompensés. lande ne peut saisir ces avions.
Dans le centre du pays. ' le port c’est qu'il existe Une loi américaine
: Da-Nang a recommencé & selon laquelle les dirigeants des
actionner: dimanche, dBbx Etats-Unis peuvent les réclamer,
Ægos soviétiques ont apporté ces avions faisant partie de leur
latre mille tonnes de riz et du programme d'assistance. » Mais,
jbuxant mardi, le gouvernement de Bang-

• A PARIS, quelque mflte cinq
nts Vietnamiens résidant en
ance se sont réunis lundi soir

l Théâtre des Champs-Elysées A
nitiattve de l'Union des Vietnam

rrnhum*. a» des communistes vietnamiens.

ments éventuellement en leur
possession seront récompensés.
Dans le centre du pays. ' le port

de Da-Nang a recommencé &
fonctionner : Htmanehw dBbx
cargos soviétiques ont apporté
quatre mille tonnes de riz et <fei

carburant.

cents Vietnam!ms résidant en
France se sont réunis lundi soir

au Théâtre des Champs-Elysées A
l'initiative de l'Union des Vietna-
miens en France, en présence de
l'ambassadeur de Hanoï et du chef
de la mission Ai GJELP. en
France. On notait la présence de
nombreuses personnalités de la
troisième force et du Père Nguyen
Quang

.
Toan, responsable de la

mission catholique vietnamienne
de Paris.

M. Ford veuf aider les réfugiés

• A NEW-YORK, le Conseil
économique et social des Nations
unies, sans tenir compte d’une
violente opposition américaine, a
invité lundi le nouveau gouverne-
ment sud-vietnamien A participer
A la conférence mondiale de
l’Année internationale de la
femme, qui va se tenir A Mexico
du 29 juin au 2 juillet

• A WASHINGTON. M. Ford
va demander au Congrès l'octroi

d’un crédit de 507 millions de
dollars pour financer le transport
et l’hébergement de cent vingt-

garde d’édifices publics. Us sont «i-nq mille réfugiés vietnamiens.
dirigés par M Huynh Tan Mam, Les Etats-Unis ont d’autre part
qui s’est toujours réclamé de la entamé des consultations dîploma-
trolsième force. M. Mam n’a
cessé, en tant que présidant 'de
l'Association des étudiants du
Sud, de lutter contre le régime
Thieu, ce' qui lui a valu de pas-
ser plusieurs années en prison et
d’être torturé.
Saigon continue de « faire toi-

lette a : la ville est nettoyée, en
particulier de toutes les inscrip-
tions pouvant rappeler l’ancien
régime. Contrairement A ce que
l'on avait d'abord pensé, elle n'est
pas alignée sur rheure de Hanoi
(elle conserve une heure
d'avance). La population est in-
vitée à « saluer la naissance im-
minente de Ho-Chi-Minh-ViUe »,

car. selon la radia Saigon n'est
pas encore digne de porter ce
nom. Les services publics doivent
tous fonctionner rapidement ; les

tiques en vue de solliciter une

• A KUALA-UTMPUR. le pre-
mier ministre a déclaré
que les cinq pays de l'Association
des nations du Sud-Est asiatique
(Malaisie, Singapour. Thaïlande,
Philippines, Indonésie) allaient
coopérer avec les nouveaux régi-
mes Indochinois et les aider dans
leur oeuvre de reconstruction. Upe
réunion des pays de I'asean et

coopération internationale pour représentants de la Birmanie,
la réinstallation de ces personnes.
Un représentant du consulat fran-
çais à' Los Angeles s'est rendu
dans un camp de réfugiés : cer-
tains Vietnamiens pourraient en
effet se voir accorder le droit d'en-
trée en France. Les candidats
sont nombreux dans oe camp,
écrit l'AJ\F. : ce sont souvent des
médecins, des universitaires d’âge
mûr parlant très bien le fran-
çais.
D'autre paît, M. Kissinger a

déclaré A la télévision que le scan-
dale du Watergate avait trop sapé
le pouvoir de la Maison Blanche

du Cambodge, du Laos et des deux
Vlctnams serait envisagée. D’au-
tre part, l’Australie a reconnu le
nouveau gouvernement de Saigon.— ('AJ'J», Reuter, aj>.)

Le docteur André Rousse/,

professeur à fa faculté Xavier-

BIchat, nous écrit :

11- y a douze jouis, j'étais

encore à Hanoï pour mon qua-

trième séjour depuis sept ans.

La fin de la guerre et là vic-

toire du' G.R.P. n'étaient pas

encore là, mais on Jes «entait

proches^ Partout, dans les

rues, les gens suivaient sur de
grandes cartes la progression

des troupes, des armées popu-

laires et la débandade des

armées de Saigon. Le peuple

était heureux mais calme et

serein comme si les événe-

ments étalent la suite logique

et Inévitable d’une longue lutte,

de durs sacrifices, l'aboutlsse-
' ment attendu de l'histoire. Et

Il l'était en effet

- Au cours de mes quatre

voyages, et malgré ses lourdes

charges, le premier ministre

Pham .Van Hong, n'a tait à
chaque fols l’honneur de me
recevoir longuement- Il m'a à
chaque fols précisé la position

ds son pays, le sens de son

combat, et ce qu'il attendait de

le victoire qui. A mes premiers

voyages, semblait bien loin-

taine. J'al toujours trouvé chez

lui la même sérénité, la même
appréciation lucide dee diffi-

cultés, Ja môme détermination

même et, surtout au moment
des grands bombardements
américains, la même foi en la

justesse de ss cause. Je ^uls

aujourd'hui .heureux de porter

témoignage â cet nomme
exceptionnel.

Je n ’ a 1
personnellement

Jamais douté de l'Issue de cette

guerre et je l’ai toujours dit

J’ai essaya au cours d’une

entrevue A l’ambassade des

Etats-Unis A Paris, d’attirer l’at-

tention des responsables sur le

caractère A la fols scandaleux

et absurde de Is guerre que ce

paye menait contre le Vietnam

tout entier. Je n'ai naturelle-

ment été écouté qu'avec com-

misération. mes interlocuteurs

étant persuadés que le régime

du Vietnam du Nord allait

s’écrouler sous le poids du

napalm, des bombes A billes et

des bombes explosives.

Jamais les Américains n'ont

compris que ce régime comme*
niste était d'abord et avant tout

un régime patriote pour qui te

phrase d’Ho Chi Minh, Rien

n'est plus précieux que rIndé-
pendance et la liberté •, ôtait

l’alpha' et l’oméga.

Je ne suis pas de ceux qui

pensent maintenant qu’il ne tout

pas accabler les Américains.

Toute faute politique se pale.

Les centaines de miniers de
morts du Vietnam ne sont pas

morts pour rien. H serait utile

que les responsables améri-

cains s'en souviennent

Mais une grande leçon se

dégage de ce conflit qui a

divisé les opinions publiques

du monde entier, y compris

l'opinion américaine. Cette vfe>

Mire est le triomphe de la fd

et de la volonté. Un peuple de
va-nu-pieds a forcé au départ.

et quel départ la plus grande

puissance militaire, économique

et Industrielle du monda
Certes, ce peuple était aidé,

au dixiéme de l’aida que rece-

vait le régime Thieu, d'après

M. Schl©singer lui-même. Mais,

surtout H avait le volonté ds

se servir de ses armes parce

qu’il connaissait le sens de son

combat Au prix de sacrifices

Inouïs, d’un dénuement et d’une

austérité extrême. Il a mené un
combat qu’H estimait juste et n

a vaincu. »

Quel exemple pour noua et

pour /'Europe. Oui, /'indépen-

dance nationale est possible.

U suffit de la vouloir. Que ceux

qui sont séduits par Iss slrànss

de l’abandon et du renonce-

ment méditent l’exemple du

Vietnam. Ce paya par sa saule

volonté, a modifié les cartes de

la politique mondiale. Demain,

si noua le voulons, la France et

l'Europe peuvent mettre fin A la

politique des blocs acceptant

seulement d'étre elles-mêmes.

H faut rompre avec les habi-

tudes de paresse d'esprit Le

monde atlantique n'est pas éter-

nel. Un autre ordre est conce-

vable, dans lesquel une Europe

Indépendante et forte aurait sa

position propre. Quelle voix

s'élèvera pour prAcher- cette

croisade ?

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE

La victoire de Tonde Ho
Saigon est tombée, sans se

violation de l accord de Paris par abandonnée par les Américains et
Hsn0L ceux des Sud-Vietnamiens les

• A BANGKOK, profitant des plus compromis qui ont pu ou su
hésitations du gouvernement, les profiter de l'opération évacuation

toujours le plus fort. Contre les

bureaucraties de VEtat intérieur

demain, comme ü Va été, au-delà

blement ruiné l'économie viet-
namienne », ü considère que
c plus que le communisme, c'est

DEUX MANIFESTATIONS

Américains ont récupéré lundi
vingt-cinq des cent vingt-cinq
avions que, la sefriaine dernière.

même des prophéties les plus la volonté de l’individu et de la
audacieuses, contre les armées de communauté, c'est la nation, qui
rétranger hier. » ont triomphé— »

organisée par les Etats-Unis. La
chute de la. capitale du Vietnam
du Sud a marqué la fin de trente

les Sud-Vietnamiens avalent .ans de guerre, dont l’issue avait

• Le bureau politique du parti
communiste français appelle à un
rassemblement, mardi 6 mal. A
18 h. 30, devant l'ambassade du
Vietnam du Sud. A Paris, a pour
célébrer la victoire du peuple
vietnamien ».

jqu’A la
eus ont
sur un

• Deux mouvements d'extrême
droite, le Front national (que
préside M. Jean-Marie Le Feu)
et le Parti des forces nouvelles,
invitent leurs adhérents et sym-
pathisants à se joindre A la ma-
nifestation organisée mercredi
7 mai, A 18 heures, 30. place
Saint-Augustin, à Paris, par
l'association France-Vietnam du
Sud. Cette association, « devant
la situation dramatique créée au
Vietnam et au Cambodge par la

dictature communiste, demande à
tous les Français, à tous les mou-
vements politiques, à toutes les
associations patriotiques de se
joindre à elle dans l’ordre, 2a dis-
cipline et la dignité, pour clamer
leur honte devant un tel aban-
don de VOccident ».

amenés depuis Saigon jusqu'à la été voulue par Ho Chl-mlnh sur
base d’Ütapao. Les appareils ont son testament r « Notre résis-
été démontés et places sur un tance patriotique ù Pagression
porte-avions. américaine (—1 aboutira, à la vic-

'

- taire finale. » Le baptême de
Ho-Chi-Minh-Vffie, ex -Saigon,

U nnccrc A CIIC/IU autant qu'un symbole, constitue
HKOit A iûluUN ia concrétisation posthume des

vœux de l’ancien président du
Vietnam du Nord. Nombreux sont

De très nombreux journalistes les hebdomadaires qui consacrent

communauté, c’est la nation, qui
ont triomphé_ »

Jean Lacouture, dans Le WOZ7- .H émet le souhait que la France

VEL OBSERVATEUR, évoque Joue « un rôle dans cette Portie
également la décolonisation :

monde, a condition d’avoir

a La vérité est. affirme-t-a. que tsutre chose à offrir qu’une répti-

l’Indochine d’aujourd’hui est. pour que du modèle américain ».

des mois ou des années, furieuse- . oirarri ri»n.- ppivrr
ment impatiente de se dépouiller

o :

des vieux oripeaux de' la colonie hebdomadaire du
satton ‘directe ou indirecte. Ici

,
.

vietnamienne, là cambodgienne, J*
en tout état de cause profondé- ?*L
ment diverse et jalouse de ses ff Sîff
origines, la révolution qui vient le tülage des

LA PRESSE A SAIGON

Georges .Girard, dans:FRANCE
NOUVELLE, hebdomadaire du
P.C.F.. écrit :

.« Dans leur entêtement à espé-
rer un retournement de srtua-

ont fait preuve de la plus grands
patience et ont été conduites à
aller au bout de leur oictovn
totale. » Rappelant que « la
Plus grands empires se sont
heurtés en vain à la volonté [des

vietnamiens] de vivre en hom-
mes et non en esdaues n, Georges
Girard assure : « La victoire du
peuple vietnamien était inscrite

dans la marche de l'histoire (-1 ,

dans sa propre histoire r J, mais
l'impérialisme ne sait pas lin
l’histoire. »

occidentaux se trouvent à Saigon, où I leur couverture et accordent une
Os enquêtent -ans ditUcnftés appa-
rentes. Mais Os ne peuvent trans-

mettre leurs articles et leurs photos

à l'extérieur. Pourquoi ? Une hypo-
thèse vient A l’esprit : le gouverne-
ment révolutionnaire ne vent pas

large place aux événements du
Vietnam.

Afred L’EXPRESS annonce-
t-il , « • un numéro historique ».

Emile Guikovaty y dessine la
carte de la nouvelle Asie, soumise

privilégier certains journalistes an A quatre forces montantes, dont
détriment de la presse emnmuniste celle de 8 2a République démocra-
occMentale et de celle des pays
socialistes. Il pourrait donc attendre,

avant de rouvrir les lignes de com-
munication entra Saigon et l'étran-

ger, qoe des représentante de cette
presse arrivent dans la capitale du
Sud. Ce déplacement est d'alUeurs
Imminent, croyons-nous savoir : on
avion partira bientôt de Hanoi à
cette On.

• Le Centre indépendant (iasu seuls re
de l'ex-AUlance républicaine in-, la pour,

dépendante et libérale) a rendu, cette ré
au cours de la réunion de son bu- Le Ce
reau politique, dimanche 4 mal, que le

A Parla « un solennel hommage en

ou courage du général Minh »

et dénoncé c 2a culpabilité des &
Etats-Unis, qui ont trop long- rnander,
temps soutenu un régime fan- d’aider
tache et corrompu et qui sont constnu

seuls responsables aujourd’hui de
la poussée du communisme dans
cette région du inonde ».

Le Centre indépendant c espère
que le GRJ*: saura aujourd’hui,
en ralliant à la troisième force,
reconstruire le pays dans la li-

berté, s’opposera désormais à '

toute ingérence étrangère et de-
mandera aux autorités françaises
d’aider au maximum à cette re

-

!

construction ».

tique du Vietnam du Nord [qui]

a conquis 2s Vietnam du Sud [et

dont les] ambitions détendent à
Vensemble de la péninsule indo-
chinoise, y compris le Laos, où
eZZe joue déjà un rôle détermi-
nant au sdm des forces du
Pathet-Lao. et le Cambodge, où
la partie va. se jouer entre elle

et Za Chine populaire ». Il est A
noter d’autre part que François
d'Orcival, qui explique dans
VALEURS ACTUELLES la chute
du Vietnam par son abandon par
le Congrès américain, note : « La
guerre d’Indochine a pris fin
parce que Vbbiectif [du Grand-
Vietnam, unifié sous la coupe de
Hanôn était atteint. » a Sous
rhabillage « révolutionnaire », il

y a une réalité, aJoate-t-Q : 2a

de choisir les voies du triomphe
militaire est avant tout un retour
aux sources. L'Indochine ne re-
viendra pas à l'ère précoloniale,
parce 'quelle a subi Veffet de
greffes occidentales profondes,
chrétiennes, marxistes, techni-
ciennes. Mais, à ceux qui ^inter-
rogent sur la signification de ce
printemps indochinois — la fin
d'une époque, le commencement
d'une histoire. — an serait tenté
de répondre qtfü s’agit avant tout
d’un recommencement ; celui
d'une Asie qui. vingt ans exacte-
ment après Bandoung. ne se con-
tente -pas de S’affirmer vivante
mais entend reprendre l’initiative
historique. »
Pour Georges Suffeit, dans LE

POINT. « ce qui vient de mou-
rir au Vietnam, c'est une situa-
tion directement issue du colo-
nialisme ». 21 constate ensuite
qn* « iL n’y a pas de force mé-
canique qui puisse venir à bout
d'un peuple ayant décidé de vain-
cre à n’importe quel prix ».

Pierre-Aymé-Martin, dans LA
NOUVELLE ACTION FRAN-
ÇAISE. royaliste, souligne : c Le
Vietnam ne court peut-être pas

Américains, celles qui sont plus
ou moins liées à l’impérialisme
français, ont laissé échapper les
ultimes chances qu’elles pou-
vaient encore avoir de participer
à un règlement négocié. Les
forces patriotiques vietnamiennes

André-François Mercier, dans'-

DEMOCRATIE MODERNE, or-

gane du Centre démocrate, es-

time que c le plus peignant dan»
l’affaire vietnamienne ce n'est

pas la durée ni Vhamur de
répreuve („), c'est l'indifférence
des masses et des chefs d’Etat et,

pour certains, la sourde satisfac-

tion de voir s'éteindre un brasier

qui gène depuis trop longtemps.»

Des témoignages
Dans ASPECTS DE LA FRAN-

CE, royaliste, André Nicolas
demande que justice soit rendue
au président Thieu. « L’opinion
publique a toujours, explique-t-il.
une fâcheuse tendance à accabler
les vaincus sans s’inquiéter le
moins du monde de l'inélégance,
et souvent aussi de finjustice de
ses appréciations sommaires. L’ex-
périence se renouvelât avec une
âpreté d’autant plus violente à
l’égard du président Thieu que
son opposition catégorique et
tenace à toute intrusion des com-
munistes au Sud-Vietnam lui
avait fait des ennemis acharnés
dans le monde entier. Ceux-ci ont
volontairement méconnu tout ce
oo’fl V avait de noble dans son
long effort pour sauvegarder Ytn-

truction d*nn pays saccagé et ^
meurtri comme rarement «m
nation l’aura été. L’énergie et

l’esprit d’initiative qui avaient été

déployés en vue de la utetobe "

militaire ne seront pas de trop

pour venir à bout des tâches à
venir.

» Malgré cette suite de «te-

terres, nous devons nous garder
de céder au triomphalisme : ht

victoire militaire n’est pas tout
Il faut éviter le délire de cer- .

tains, gui interprètent cette vic-

toire comme une déroute de
l’impérialisme, en train de « .

redépUryer sur des bases nouvüba
en Australie et en Micronésie. » :

Pour Jean - Philippe Caudson
dans LA VIE CATHOLIQUE*

manaera aux amorties françaises ymdochtne.»
temps soutenu un régime fan- d’aider au maximum à cette re- ru.-ni L’EXPRESS, relevons
tache et corrompu et gui sont construction ». encore ce que Jean-Jacques Ber-

van - Schreîber. son directeur,
.. • — . . -— retire de cette guerre, c Le

message de l’Indochine, c’est une

L'arrivée de trois cent cinquante-sept Français nous : l'esprit d'émancipation sera

colonie au roman aur et austere vers ce que nous considérons
de dominer par la force toute .comme le bonheur. Ü est cepeti

-

l’Indochine.» dont réunifié. En mécormaissant
Dans L’EXPRESS, relevons cette double volonté rêoôlution-

encore ce que Jean-Jacques Ber- noire et- nationale. YAmériaue

-usl«ü/: * .donner une structure sociale et
économique meilleure. »
Certains hebdomadaires pu-

qui ont remporté une victoire

totale, vont-ils décider de rétad-
cuOle volonté révolution- certains hebdomadaires pu-' fier immédiatement le pays os

.
eT TKïtionaJe. YAmérique Client destémoignages. Ainsi celui laisser le GRP. gouverner sort

sfest montrée odieuse et inêa- d Alain Wasmes, envoyé spécial sa propre bannière avec des fié-
liste. » Après avoir relevé que de L’HUMANITE DlMAiicEE. rneS^teSTdîtefÆS
« cette guerre a été dirigée avant qui raconte comment Da-Nanug, force 7

TetTSSZ —"W *25? SEÜ? 5 libération, » Comment les nouvelles aa»i

évacués dn Cambodge

(Suite de la première pageJ

Le regord perdu, un bébé dans
chaque bras, une jeune femme
toute menue ne sait que tourner
sur elle-même. Un couple de per-
sonnes âgées attend de partir

vers un hôpital; tous deux ont
les pieds meurtris, déformés,
purulents : ils ont fait 80 kilo-

mètres A pied pour monter dans
le convoi de la dernière chance.
Et puis, a y & les enfanta

beaucoup d'enfants — oent dix
pour ee seul vol — la plupart
seuls. Les yeux emplis de désar-
roi, ils découvrent dans la brume
froide du petit matin un univers
totalement étranger.
Tandis que des secouristes éva-

cuent sur des civières les blessés
et Jes malades Jes plus graves
vers des ambulances du SAMU,
d'autres s’efforcent d’apporter aux
arrivants le piètre réconfort d’un
café chaud, d’un verra de lait

ou de quelques biscuits. L’accueil

se fait dans une alznablq pagaille
mal supportée par les familles
qui attendent à une autre extré-
mité du satellite. Le sourire du
ministre de la santé ne peut tout
pallier. On connaissait approxi-
mativement le nombre de resca-
pés arrivés avec ce premier voL
et pourtant- il manquera très vite

des vêtements chauds.

Certains n’auront droit qu’à
une couverture et à Za promesse
de vêtements c d'ici à midi ».

On s'apercevra peu après que le
nombre de cars réquisitionnes est
lui aussi insuffisant, car tous
Ceux qui n’ont ni famille ni amli;
en France vont devoir être ache-
minés vers trois centres d’héber-
gement aménagés à Sarcelles,
Méry - sur - Oise et Osny. tandis
que malades et blessés — une
vingtaine de personnes — seront
hospitalisés a Colombes et A
Beaujon.

Il existé un produit

pour mieux voir la nuit.

NYCTALUX.

C onsultez régulièrement votre ophtalmologiste. Il

vous dira crue votre aeüpour voir, fait fonctionner

est une ville calme et sereine ».
ou celui de François Cavigiioll,
qui, de Saigon, montre, ifam
PARIS-MATCH, comment * les
Américains ont menti jusqu’au
dernier moment aux Sud-Vietna-
miens gui se sont « mouiOés »
pour eux ».

Pfen* Roossec. dans ROUGE.
taot^osta note que î le spectacle
de la débâcle impérialiste estexemplaire ». que « fü est un
peapZe martyr, c’est le peuple
indochinois ». Il retire de ces
trente ans de guerre que s Za

» Comment les nouvelles autor
rttés vont-elles se comporter.»
Tégard des 1500000 soldats soir . .

vietnamiens, des 100000 paHCfeft
des centaines de milliers de pnr
tintées et de jeunes délinqitafd*
et drogués qui vivaient aux cro-

chets de formée 7 s
Georges Kaldy. H»n« UJTff

OUVRIERE (trotskiste), 0#
consacre son «dossier» au vw

(

nam. se demande oâ tn vumg ;•

tenant le Vietnam?» J.
« Sans doute pas vers le sotig

usine, comme le proclament cer-

tains. ni vers le pouvoir, •

Prenant la parole devant tous
ces êtres qu'elle verra elle-même
« hébétés, un peu perdus, surpris
par 2e climat », Mme VeO décla-
rera A ceux que personne
n’attend : « Ce dont vous avez
le plus besoin est matnUnant de
voua reposer. Des assistantes so-
ciales viendront >vaus voir pour
vous trouver un logement et du
travaSL Si certains (Centre vous

ont des problèmes, nous sommes
là pour essayer de les soulager. »

V-/vous dira que votre œil,pour voir, fait fonctionner
dans la rétine deux sortes de cellules :

- les cônes, pour la vision de jour
- les bâtonnets, pour la vision de nuit

que
..
aeue « riait la sente va» i-o fmtsratm «mfas&

« îf ?Bte P®» *“ intérêts profa •

en££e tSL ** ^bameurs et des pay*g
.

v«uvr*,tu Vietnam, po»

NYCTALUX agît sur ces bâtonnets.

tttotoire » « plus chargée de
atgmncatttni encore pour tous les
travailleurs du monde, pomsuft-fl.
Qtie Je seul spectacle deladébZde UH. ». Pterre Ronsset indique

JA réunification

ne le représente le pouvoir M '

Place au Vietnam du NordX ‘

représente par contre r&Jpfrtffij
de ta masse écrasante du ««gg- v
du Vietnam à vivre une
nationale indépendante, sans Wg .-

nmation étrangère, sans régi**
fantoche, ajoute-t-il. C’est -•

vue cette aspiration se concret*

m

•

in jSSTïïr*
front révoluttanmSn tndaïïînrito

consenti peridcmt trente

i n ne faut pas que cet effort

que nous fournissons, devait,

d'autre part, déclare Mine veü,
soit un effort provisoire, mais que
ce soit une action continue. »

\

NYCTALUX.
DES COMPRIMES VENDUS EN PHARMACIE
POURAMEU0RER1AVISIONNOCTURNE,

Vietnam, Laos. Cambodém 0 /*» vre^ t
l’Indochine qui paSe/îr^ dTièrrnsmes, conclut-^ i.»_ Pour le Vietnam, libéré <**L’hebdomadaire du P.S.TT ]? Vietnam, libéré »
®LS?F"On; mmË Sam». commepçeJftjS

« sale guerre » de ttenL «raciale la question de la L
marque pas celle deseûnri? Jt! clUa^0?. des vietnamiens «fi

JAMES SARAZINL

marque pas celle des effort* À7.
«maiion aes vietnamiens,

p reoduttonnatres vletnamiSu S Indispensable pour la
« aa contraire. Une définitive du^projet de lDne» 5° -'

—* 1 les attend : m reeSS-
* tion. _
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PROCHE-ORIENT
N

Pl>rès avoir rencontré le chef de l'état égyptien

Le président Ford s'entretiendra

les 11 et 12 juin avec M. Rabin
' Le président Ford s’entrefclen-

* fa & Washington avec le prési-
- ait du conseil Israélien,

t, Itzhak Rabin, les 11 et 12 juin,
.. annoncé, le lundi 5 mai, la Mai-

',‘to Blanche. Le communiqué offl-

. .. el précise que les conversations
' arant comme objectif de « ren~
xrcer davantage les relations

' Amicales entre les deux pays ».

a rencontre interviendra dix
mis après celle qu’aura le pré-

vient Ford à Salîbourg avec le
.-
t
résident égyptien Anouar El
adate. Ces deux entrevues pour-
iient marquer la fin du « rééxa-
ien » de la politique américaine

'--U Proche-Orient, mis en œuvre
; .près réchec de la dernière nüs-
ton Kissianger dans la région.

: e président Fard, pense-t-on,
chercherait & relancer les efforts
Le son gouvernement visant à

,

1 approcher les positions israé-
- ennes et égyptiennes avant la

L'ÉMIR DU KOWEÏT

SERA L'HOTE DE U FRANCE

LES 26 ET 27 MAI

Ut Chef de Pnn des principaux

Iftmts arabes producteurs de pétrole

:it ma des plus tannent* dans la

wUtkfoe extérieure arabe, l’énrir An
Coweît, le cüeUEli Sabab Al Salem
U Shtv»»,, gara mOte officiel de
«. Valéry Giscard dTKataln* les

^*6 et 27 mai A Paris, a annoncé
e lundi S ml' on ccannnmlqné de
a présidence de la République.

Le souverain koweïtien devait Ini-

daliment taire un voyage officiel

•n France, & l’Invitation du prév-
ient Pompidou, en novembre 1973,

nais cette visite avait été ajournée

m raison de la situation niée an
Proche-Orient par la guette d’oc-

tobre.
- L’émir, qui résidera an palais

Harfcuy. aura dm «ntrettaas avec

Le chef de ratai. Le» thèmes essen-

tiels de ces conversations seront,

selon tonte vraisemblance, la rttua-

.
tion au Proche-Orient et la partici-

pation éventuelle de la France à la

. conférence de Genève, ainsi que - le

problème de l’énergie.

Autres sujets de discussions

.Qu'aborderont certainement I» deux
'Hommes d'Etat : les relations bilaté-

rales et en particulier tes échanges
commerciaux, la coopération écono-
mique et

.
les ventés d'armes.

'

. Le souverain, Agé de. soixante ans,

et dont le pays est indépendant
depuis Juin 1981, a déjà fait une
visite en France, mais privée, du
2 au 9 septembre 1987,. pour suivre

on traitement médlcaL A. cette

occasion, U avait rencontré le

général de Ganlle.

reprise de la conférence de
Genève, généralement prévue peup-
le début de l’été.

En IsraS, les mPlaux autorisés
n’excluent pas que ces tractations
aboutissent à des éléments d'ac-
cord qui serviraient à la pour-
suite des négociations avec
l’Egypte pendant et après la con-
férence de Genève.
D’autre part, on apprend de

bonne source à Washington, que
les Etats-Unis ont promis au roi

Hussein Ide Jordanie, la livrai-
son de fusées antiaériennes
H&wk. Cette promesse aurait été
faite la semaine dernière, alors
que le souverain hachêmlte fai-
sait' une visite privée A Washing-
ton. L’armée Jordanienne, rap-
pelle-t-on, ne

.
possède aucun de

ces ndssDes particulièrement effi-
caces contre les appareils évo-
luant à basse altitude.

Prenant la parole & l'université
de Floride, le roi Hussein a qua-
lifié de c désespérément erronée
et dangereuse » la stratégie israé-
lienne consistant à conserver des
territoires pour assurer sa sécu-
rité. « A Theure des armes nu-
cléaires et des avions perfection-
nés, s’est exclamé le souverain, ü
n’y a pas de frontières géogra-
phiques défendables. La seule
défense possible consiste A avoir
un voisin pacifique. Or aucun
voisin ne sera pacifique dü doit
perdre une partie de son ter-
ritoire.»

A Jérusalem Je ministre israé-
lien de la défense, M. Shimon
Peres a rejeté la' proposition du
roi Hussein concernant l’échange
des territoires conquis en 1987
contre la paix et la reconnais-
sance de l’Etat d'Israël, «il rfy a
pratiquement pas un seul - Israé-
lien, .

a-t-il 'déclaré, qui serait

disposé A abandonner la totalité

de la rive occidentale du Jour-
dain.»
En réponse & une question qui

lui était posée au Parlement an
sujet de L’armement égyptien,

M. Peres a précisé que l’Egypte
recevait de l’Union soviétique des
avions Mig-23, des fusées sol-air.

des misEUes antichar et autres
fournitures militaires. En outre,

a-t-il dit, l’Arabie Saoudite a
acheté à la France des Mirage
destinés & l’Egypte, tandis que
rAlgérie achetait des chars sovié-

tiques qu’dle livrait également au
gouvernement du Caire.

A la suite de sa visite en
UJLSfL, M. Tasser. Arafat est

arrivé lundi 5 mai à Prague, oû
il a été reçu par M- Gustav
Husak, secrétaire général dH
parti communiste tchécoslovaque.

Le président de l’CXLP. s’est éga-

lement entretenu avec le ministre

des affaires étrangères,M.Chnou-
pek. — MJJ1, ÜFJ.)
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A PARIS

Pour la réunion de < toute urgence >

de la conférence de Genève
Cent quinze personnes venant

le trente pays, parmi lesquelles

les personnalités palestiniennes
*t israéliennes» ont demandé,
undi, dans une déclaration com-
nune, la reconvocation de a toute
agence » de là conférence de
Genève pour la paix au Proche-
Orient, afin de prendre des mesu-
es pour l’application de la rtso-
ution 33G du Conseil de sécurité
roctobre 1973 et la réaolu-

ion 3236 de l’assemblée générale
le l’ONU de novembre 1974 (1).

’

Cette déclaration a été rendue
ubllque au cours d'un déjeuner
le presse présidé par M. Michel
^angignon, secrétaire du Mou-
•ement français de la paix, qui
t eu lieu & l’issue d’un conférence
ntemationale pour une solution
uste et durable du problème du
hroche-Orient, réunie à Paris les

' et 4 mai par le «ConsefZ de
<mtfnua«on et de liaison du
smgrès mondial des forces de la

xdx*.

Les participants ont estimé quH
tait «indispensable que l’OJJP.
Organisation de libération de la
’alesttne ), seule et légitime
«présentante du peuple arabe de
Hüestine participe à cette canfé-
enee sur un pied d'égalité avec
ss autres parues».

MM. Abdallah Houranl, secré-
aire général du comité de prix
t de solidarité palestinien (qui

st également run des dirigeants
.e l’OJJP.J, ainsi que le repré-
entant en Mance de l’organisa

-

ion de M. Arafat. M. Esssdlne
laUak, ont pris la parole au cours

e la conférence. M. Houranl a
.otaminent déclaré « Nous
pprédons au plus haut point la

’itte que mènent les forces démo-
ratiques en Israël, à nos côtés,

car que le droit du peuple peues-

Inien à ravtoditermination soit

Koruiu et apptiqui*. M. Tarn
lor (IsraSl) a répondu pour sa
art : «L'essentiel est que nous
ous soyons rencontrés, que nous
yons dialogué et qüé nous
oyons tombés d'accord sur la

voie à ' suivre pour atteindre ta

paix à laquelle aspirent nos deux
peuples. » M. Tfiufick Toubl
(secrétaire du parti communiste
israélien) a mis l’accent sur la

nécessité de lutter contre les

Visées «reipaw^nmristot et b&311-

qneuses du gouvernement israé-

lien et d’assurer la sécurité et 2a

paix à tous les pays de la région,

y compris de l’Etat juif.

(1) La résolution MM reconnaît
n droits Inaliénables du peuple
alesUnien de ratonrnar dans sa
ntrle ainsi que la droit & l’auto-

Ottrmlnetion, 4 l’indépendance na-
i.nnale et à la Bouveralaeté,

Israël

VASTE CAMPAGNE

CONTRE LA CORRUPTION

Tel-Aviv (AFF.). — La cam-
pegne entreprise par les autorités

Israéliennes contre la fraude et

la corruption touche un nombre
de plus en plus important d'ins-

titutions. d’entreprises et de per-

sonnalités
Ainsi, selon la presse israé-

lienne, me enquête a été ouverte

au sujet d’une somme de 2 mil-

lions de rtriUars placée par une
institution religieuse Israélienne

« ayant des rapports avec an mt-

nistre » A la Banque de crédit

international du Dr Tibor Rosen-
baum. Ce dernier a été arrêté en
Suisse et sa banque, dont le siège

est & Genève, mise en liquidation

judiciaire.

Selon les journaux, une enquête
serait également ouverte au su-

jet des comptes qu'une vingtaine

de personnalités politiques et in-

dustrielles israéliennes posséde-

raient è la banque de Tibor Ro-
senbaum, en contravention avec

la loi israélienne.

D’autre part, deux fonctionnai-

res du ministère des affaires

étrangères auraient été rappelés

et suspendus de leurs fonctions

pour avoir reçu des pots-de-rin,

fun en Afrique et l’autre en Ade.

La presse fait, d’autre part,

état d’une enquête en cours con-

tre disaine de sociétés indus-

trielles. travaillant toutes pour le

ministère de la défense et accu-

sées d’avoir fraudé la direction

des impôts et radministration des

douanes.

Chypre

Mgr Makarios : les négociations de Vienne

n'ont été ni une percée ni un échec
Mgr Mfljcftrinft s’est entretenu le

lundi s mat à Washington avec
M. Henry Kissinger. A l’issue de-
cette rencontre, fethnaïque a
déclaré que les négociations in-
tercommunautaires de Vienne sur
Chypre n’ont été « ni une percée
ni un échec > et que le chef de la
diplomatie américaine « peut
jouer un rôle constructif ». « Nous
axons eu un échange de vues
utile, a-t-ïï ajouté, fjj II est évi-
dent que ta Turquie essaie de nous
imposer une situation de fait
créée par Vusage de la force. »
Le secrétaire d’Etat américain

a affirmé pour sa paît que les
Etats-Unis feront « d’importants
efforts » afin d'accélérer les dis-
cussions pour la recherche d’une
solution duproblème de Chypre.
M. Kissinger a rappelé que le pré-
sident Ford et lui-même auront
des entretiens avant la fin du
mois avec les représentants des
gouvernements grec et turc à roc-
cation du prochain conseil de
l’OTAN & Bruxelles.
D'autre part, M_ Gl&fcos déri-

dés, représentant chypriote grec
aux négociations de Vienne, est
arrivé lundi 5 mal à Athènes. H

restera quelques jours dans la
capitale grecque, où est également
attendu Mgr Makarios, L'ethnar-
que et M déridés se concerteront
avec les dirigeants grecs, a sa
descente d'avion, M. déridés a
déclaré qu’ « ü n’était pas possible
d*attendre des négociations de
Vienne une solution du conflit
chypriote. L’Europe, qui recherche
la paix et la sécurité dans cette
région, ne peut plus accepter que
Vaffaire de Chypre soit en sus-
pens. Les négociations de Vienne
ont en tout cas créé vn nouveau
climat en Europe, où Ton s’in-
quiète de la situation à Chypre. »
A Nicosie, les autorités turques

ont ftwrÿvncA que le référendum
sur la Constitution de l'Etat fé-
déré tare-chypriote aurait lieu le
18 mai. Le quotidien chypriote
turc Zaman, qm appartient au fils

du chef de la communauté turque,
M. Haut Denttash, a écrit lundi
que 1ms des négociations te
Vienne a été soulevée à nouveau
la question de la démission de
Mgr Makarios, ce qui, selon le

journal, faciliterait la recherche
d'un règlement. — (AFJ*, Reuter,
AF^ VFJ.)

Allemagne fédérale

Le < match nul > de la C.D.U.

et de ses adversaires en Sarre

crée une situation constitutionnelle confuse

Les résultats définitifs des élections régionales <jUx inwannii»

4 mai en Blnoama du Nord-Westphalie (Dusseldorf) et en Sarre ont
été publiés lundi. A la Diète de Düsseldorf, la CJ>.U. disposera de
95 mandats, contre SI an SJ5J), (socxanx-démocraies) el 14 aux
libéraux (FJXPJ.

Aux élections précédâmes de 1970. les trois parti» avaient obtenu
respectivement 95. 94 et 11 sièges. En Sarre, la CJ5.U. aura 25 repré-
sentants au Landtag, le 22 et les libéraux 3. Dans la précédente
Assemblée. 27 chrétiens-démocrates faisaient face à 23 socialistes.

Las libéraux, n'ayant obtenu que AA % des suffrages, n'y étaient
pas représentés.

De notre correspondant

Bonn. — La situation créée en
Sarre par les élections du 4 mai
est devenue un casse-tête pour
les hommes politiques comme
pour les juristes allemands.

La démocratie - chrétienne
obtenu le même nombre de
(25) que ses adversaires coa-

dn parti social-démocrate et
du parti libérai, on ne sait où
trouver les vingt-six voix néces-

Portugal

Communistes et socialistes auraient décidé

de conclure un «pacte de non-apession

>

Lisbonne. — Répit éphémère
dans un conflit qui renaîtra à la
première occasion ou amorce sé-

rieuse d’une normalisation des
rapports entre les deux grands
partis te la gauche portugaise,
fKyjftiiafam et communistes ont, le

lundi 5 mai, rompu Tassant qui les

opposait depuis les Incidents du
1" mai pour se réunir autour
d’une tabla C’est la troisième fois

en un an. que les deux formations
se rencontrent à ce niveau. Lee
précédentes réunions s’étalent dé-
roulées an lendemain des crises

de septembre et de mars.

On admet, cette fois, des deux
côtés que r&lerte a été chaude.
Les socialistes l’ont bien senti.

Lear rassemblement du 2 mai —
riposte à « l’affront » subi la

veille par leur secrétaire géné-
ral — a été accueilli sur la place

du Rossio" par les blindés du
Copoon. C'était plus qu’un in-

dice. Ce genre de « réception »

avait été jusqu’alors réservé aux
seuls TnRnTgt*»c du Mouvement
pour la réorganisation du parti

du prolétariat (MJLP-P-).

Les militaires manifestaient
ainri clairement leur humeur du
moment, et quand il fallut, un
peu plus tard, interrompre la

réunion du conseil des ministres,

car les cris des militants socia-

listes massés dans la nuit sur

Fescalier du palais de Sao-Bento
couvraient les voix, la tension

avait encore monte. L’écho de
certains slogans — « Le PS. est

du peuple, pas de Moscou- », —
parvenu dans l’intimité d’une
rhIIb où siégeaient côte & côte

ministres communistes et minis-
tres socialistes, ne pouvait guère
a-ftgp.intr le climat. La réunion fut

suspendue plus de deux heures :

le temps pour le général Vasco
Gonçalves de s’expliquer avec
mm Alvaro CunhaL secrétaire

général du P.C.P., et Mario Soa-
xes, son homologue socialiste.

Dei pressions

Quand, les manifestants repar-

tis, les cris eurent cessé, le pre-

mier ministre s'adressa au conseil

en termes & peine voilés. Des
pressions sont apparues au sein

du MU.A., dit-il en substance,

pour reprendre les choses en
mpiTt et faire cesser une polé-

mique dont les conséquences, en
un tel moment, ne peuvent être

que néfastes.

Le fantôme d’un c gouverne-
ment rai uniforme » a suffi pour
calmer les passions : le soir meme,
M. Mario Soares prêchait devant
ses militants la « générosité » et

la « tolérance s et les priait de
c dédramatiser la situation ».

Ü est sûr que certains militai-

res, amers peut-être de constater

les réppTCUfW”1* immédiates d’une
élection, fis n’avaient
voulu voir qu’un « exercice démo-
cratique », ont réagi rivement aux
querelles envenimées des partis.

Réflexe c anti-parti » d'hommes
encore mal rompis au jeu de la

< politique » qui n’est souvent
pour eux qu'un aman d'artifices

byzantins? Leur réaction mani-
feste, en tout cas, l’existence dans
le MJP-A. de sentiments plus cm
moins confus de rejet, de a ras le

bol » devant la guerre intestine

des partis. Certains n’en faut pas

mystère : le général Otelo de
Carvalho, chef du 1 Copcon, a
déjà dit clairement ce quH pen-
sait de ce genre de « blocages ».

D'autres encore tiennent à uti-

liser l’autonomie relative que leur

accorde Tinstitntlonnalfeatlon du
Mouvement des farces armées
pour prendre et garder les dis-
fcnw» k l'égard des formations
politiques. Des officiers de premier
plan, comme l'amiral Rosa Cûc-
tdwhn

,

çhftf de l'exécutif du
Conseil de la révolution, tentent
de trouver un « espace politique »
propre au MP.A.

C'est donc en grande partie

pour répandre aux inquetudes
croissantes de ees militaires que
socialistes et communistes ont dé-

De nos envoyés spéciaux

ridé de se rencontrer sans tarder.
Us veulent aussi modérer l'hos-
tilité rageuse de leurs bases res-
pectives qui, depuis 3e 1er mal, se
donne libre cours. Personne, pour-
tant, n'attendait de miracle de
ce troisième «sommet». H s’agis-
sait d’abord de faire le point et
de régler les aspects les plus gra-
ves et les plus ostensibles du
contentieux. Pour 1b reste ? « JZ

ne peut y avoir d’accord, disent
les socialistes, puisque les straté-
gies restent contradictoires, que
le P.CF

: fait tout pour mépriser
notre victoire et « excuser » sa
propre défaite. »' H faut donc
s'attendre, tout au plus, à une
définition commune des « règles
de Jonctkranemart » entre deux
partis membres de la coalition et
liés Ton et Tautre an MFA par
la signature da - une base ferme
d’accord constitutionnel ». Ce se-
rait tacitement un pacte de
« non- agression ».

Cette rencontre prouve bien
qu’il est très diffiriTe, sinon exclu,
pour- le PA de profiter da la
situation charnière que lui a con-
férée sa victoire électorale. Le jeu
vers la droite, malgré les appels
réitérés des centristes du parti
populaire démocratique, est appa-
remment interdit: les militaires

velEent Prendre l'initiative vers
la gauche ? C’est une possibilité

dont le secrétariat national du
parti doit très prochainement
discuter. H disposera pour cela
d’un teste dense et long d’une
trentaine de feuillets, rédigé par
un de ses membres qui a entre-
pris tm» revue critique de la
politique du P.S. depuis les pre-
miers jours de la révolution, ü
passe «Inst au crible Fattitude —
ou les attitudes successives — du
parti sous les quatre gouverne-
ments provisoires formés depuis
le 25 avril 1974. Il définit, en
conclusion, les tâches qui per-
mettront un aggiornamento.

Le texte considère comme glo-

balement juste la politique suivie

à l’égard d’un parti communiste
c qui se refuse à respecter les

règles du feu démocratique ». Mais
Ü note au passage qu’il est indis-
pensable de bien se démarquer
de la droite quand an s’en prend
au P.C. et associe, par exemple,
la lutte pour la défense des liber-

tés à pour la construction
du socialisme. De même, ü invite

à se p»Trii»r des excès dans les

reproches adressés an parti de
M. Alvaro Cunhal, qui pourraient
faire chorus avec la campagne
anticommuniste. slZ ne faut pas
toujours, dit l'auteur du texte,
confondre la présence normale de
militants du PC. dans certains
secteurs-dés avec vn assaut des
appareils de TEtaL»

les critiques les plus nettes
concernent l'attitude au parti A
l’égard du MF A. L’auteur

conteste les rapports, trop étroits
selon lui, entretenus pendant
plusieurs mois avec la droite spl-
nollste qui devait disparaître dans
Ira méandres d’un complot piteux.
U déplore rabsence de liens du-
rables avec la «tendance» pro-
gressiste et tiers - mondiste duMJA qui avait pris ses distanoes
à régard du P.C. « n restera tou-
jours des écarts, une tension bé-
néfique entre le PS. et le MF-A,
affirme l'auteur de ces critiques.
Des divergences subsisteront sur
notre conception du pluralisme et
de ta démocratie politique, mats
on a beaucoup à apprendre les
uns et les autres. Si nous savons
exploiter les thèmes de l’indépen-
dance nationale, du socialisme à
la portugaise, des rapprochements,
une coopération, seront possibles
sans pour autant mie Ton arrive
à une parfaite harmonie. Le
maintien des deux lignes préser-
vera Torigùuüité du processus
révolutionnaire portugais. »
Les murs de Lisbonne retrou-

vent peu à peu leur couleur natu-
relle cachée depuis des mois sous
l’épaisse carapace des affiches
électorales. C’est la fin dîme
étape. Mais déjà une voix s'élève— celle du secrétaire d’Etat aux
pèches, M. Mario Ruivo — qui
annonce s l'éventualité d’une
nouvelle attaque de ta réaction
dans les prochaines semaines ».

Précaution ? Depuis un an. le
Portugal est toujours dans l’at-
tente d’un nouveau soubresaut.

DOMINIQUE POUCH1N
et JOSE REBELO.

MM. SCHEEL ET TINDEMANS

PARTICIPERONT A LA CÉRÉ-

MONIE DU VINGT-CINQUIÈME

ANNIVERSAIRE DE LA DÉCU-

RATION DE ROBERT SCHUMAN.

A l'occasion du vlngt-cxuqaième
anniversaire de la déclaration de
Robert Schuman proposant la

création d'une Communauté eu-
ropéenne du charbon et de l’acier

(CECA), déclaration qui a mar-
qué le point de départ de la

construction européenne, une cé-
rémonie aura lieu au Quai d’Or-
say, le 9 mat A cette cérémonie,
an cours de laquelle le président

Giscard dT-ffo-^g prononcera une
ftUnwttirtn, participeront de nom-
breuses personnalités et, en par-
ticulier. le président de la Répu-
blique fédérale allemande,
M. Walter Scheel, et le chef da
gouvernement belge, M. Léo Tin-
demans.

LE GÉNÉRAL VASCO GONÇALVES

ASSISTERA

A LA RÉUNION K L'OTAN

A BRUXELLES
Lisbonne (AFF^ Reuter). —

Le général Vasco Gonçalves, pre-
mier,ministre portugais, assistera
à la prochaine réunion de l’OTAN
qui doit avoir lieu à Bruxelles,
annonce un communiqué de la
présidence de la République.
Selon certaines informations,

c’est le général Costa Gomes, chef
de l’Etat, qui devait primitive-
ment se rendre à Bruxelles. La
décision d’envoyer h sa place le
général Vasco Gonçalves a pour
but, dit-on rfa-nc les •miîfAmr diplo-
matiques, de dissiper Les craintes
des alliés du Portugal au sein de
l’alliance atlantique.

saires à l’élection du nouveau mi-
nistre-président.
Les libéraux et les sociaux-dé-

mocrates ont proposé lundi la for-
mation d’un gouvernement de
tous les partis jusqu’à de nou-
velles élections qui pourraient
avoir lieu en rn&mo temps que les
élections générales de 1976. En-
tre temps, la Diète sarroise serait
amenée à réformer la Constitu-
tion du Land, afin qu’un match
nul entre deux pnwUMnms soit à
l’avenir impossible.

L’Union riirétiennes-démocrata a
refusé cette proposition. EUe
veut chercher à négocier une
coalition, soit avec le SPB, soit
avec le FJ>J*. Elle possède en
effet un avantage sur ses deux
adversaires : M. Franz-Josef
Boeder reste ministre-président
jusqu’à la fin de la législature,
qui ne se termine que le 13 juil-
let. Si aucun successeur n’est élu
à cette date, il restera en place
pour expédier les affaires cou-
rantes avec les mêmes pouvoirs
qu’un ministre-président élu. Le
SJPX>. et le PJJF. ne pourraient
voter une motion de défiance
qu’en s’assurant le soutien d’au
moins un député chrétien-démo-
crate. Hypothèse bien improbable,
n sera toutefois politiquement
difficile à la C-D.U. de gouverner
contre une opposition qui a ob-
tenu un nombre de voix légère-
ment supérieur au sien et qui a
gagné deux sièges par rapport à
la précédente consultation.

Tpb conséquences sur le Bun-
desrat ne sont pas plus claires.
Rsmc doute la démocratie chré-
tienne a-t-elle perdu sa courte
majorité d’une voix (21 contre
20). male la coalition libérale-so-
cialiste n’a pas vraiment gagné
la majorité. Dans le meilleur des
cas, les Ixois voix de la Sarre
au Bundesrat seront « neutra-
lisées ». Avec 20 voix contre 18,

le gouvernement de Bonn ne
peut pas faire passer ses projets
pour lesquels l'assentiment de la
Chambre des Etats est indispen-
sable. Car la loi fondamentale de
la RFA. prévoit que le Bundesrat
se prononce « à la majorité de
ses membres », soit 21 voix. Mais
la démocratie ' chrétienne ne
pourra plus élever d'objections
contre, les projets de loi « sim-
ples » (pour lesquels l’assenti-

ment du Bundesrat n’est pas
obligatoire).

En outre, les trois partis sar-

roïs ne peuvent se partager les

trois voix du Land as Bundes-
rat, car, selon la Constitution, les

représentants de chaque Land
doivent voter en bloc.

Le tna.tev> nul de Sarrebruck
améliore donc la situation de la
coalition libérale-socialiste, mais
il ne met pas fin au temps des
négociations et des compromis
avec l'opposition chrétienne-dé-
mocrate.

DANIEL VERNET.

• Un fait unique dans les

annales des élections régionales
s’est produit en Rhénanie du
Nord-Westphalie. Deux candidats
ayant obtenu exactement le même
nombre de voix, il sera procédé à
jm tirage au sort. Dans la cir-

conscription 59 (Wuppertal), le

chrétien-démocrate Manfred San-
den et le social-démocrate Uwb
Herder ont, en effet, obtenu cha-
cun 37425 VOiX.

Pensez à vos affaires.

Nous pensons
à votre détente.

Hôtel Frantel Bordeaux
i A i A

Rue Georges Bormoc Quartier Mériadedc TêL (56)90.9237,

13 autres hôtels en France

Besançon, Clermont-Ferrand, Dunkerque, Fos-sur-msr,

La Grande-Motte, Limoges, Mâcon, Mulhouse, Nantes,
Nice, Rennes, Rungîs-Orly, Saint-Etienne.

h
taiitel i

au cœur des villes et de vos affaires.
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EUROPE
Pays-Bas Pologne

Une interview du premier ministre néerlandais

Nous voulons foire l'Europe des citoyens

NOUS DÉCLARE M. JOOP DEN UYL

I

L’Eglise a actuellement plus de sujets de satisfac

que de mécontentement

La dernier congrès du parti socialiste néerlandais, qui a en lira

à la mi-avriL a été mouvementé. Jamais la poussée de l'aile gauche

de la principale formation gouvernementale n’avait été aussi forte.

C'est de justesse que le parti s'est finalement prononcé pour le main-

tien das Pays-Bas dans l'OTAN, mais à certaines conditions. Il exige,

notamment, que l'OTAN propose dans un délai de trois ans nue
importante diminution des armes nucléaires tactiques en Europe,
alors que les deux partis confessionnels alliée des socialistes — le

parti catholique populaire et le parti calviniste antirévolutionnaire —
font du des liens avec l'organisation militaire dn pacte

atlantique nne condition de leur participation au gouver-
nement. L'affaire du remplacement des Stazfightezs américains, qui
agile depuis plusieurs mois les stratèges et les industriels de part et

d’autre de l'Atlantique, est étroitement liée an râle que les Pays-Bas
continueront à jouer dans l'OTAN.

La premier ministre néerlandais, M. Joop dan Uyl. qui est aussi

Iton des dirigeants de la tendance socialiste modérée, nous a reçus
ih» le petit bétel particulier, presque champêtre, qu'occupent ses

bureaux à La Haye, plaça 1913. baptisée ainsi en souvenir de la fin

de l'occupation napoléonienne.

Varsovie. — Apposée contre le

mur d'un dépôt pour autobus dans
la banlieue moderne de Varsovla,-

una banderole proclame en lettres

blanches sur fond rouge : • Vive

Jb daase ouvritre, force dirigeante

du peuple. » A deux pas de IA soi-

gneusement protégée par une petite

barrière de lattes de bols, une croix

en bols haute de 3 à 4 métros,

plantée de fraîche data le long de
la chaussée, se dresse vers le dsl.

De notre envoyé spécial

« Que pensez-vous de Faoe-
nir de la coalition gouverne-
mentale?

— La coalition est parfaitement
saine. La résolution du dernier
congrès pour le maintien condi-
tionnel des Pays-Bas dans l’OTAN
ne constituera pas un danger
avant les prochaines élections, qui
auront lieu en 1977. H ne s’agit,

pour l'Instant, que d'une résolu-

tion, pas d’un programma élec-

toral- En attendant, le gouverne-
ment a des problèmes plus urgents
à résoudre, surtout en matière
économique et sociale. La lutte
contre le chômage et la spécula-
tion, la mise en place de la parti-
cipation ouvrière dans les entre-
prises, en particulier, nous
préoccupe beaucoup.

— Certains pensent que vous
menez une politique parfois un
peu trop personnelle au sein

du cabinet

— La personnalité du premier
ministre est Importante lorsqu'il

y a une coalition au pouvoir. Mais
fl ne faut pas croire qu’on ne le

crédite que des succès de son gou-
vernement. En tout cas, lorsque
j’assiste à une réunion euro-
péenne « au sommets, je parle au
nom de tout le cabinet, et non en
mon wnm propre.

— Pouvez-vous définir les

relations présentes de votre
pays avec POTAN après les

décisions du dernier congrès de
votre parti, qui a notamment
réclamé que POTAN s’engage

à ne jamais utiliser Forme nu-
cléaire la première, que Formée
néerlandaise ne s’acquitte pas
de tâches nucléaires et que les

Pays-Bas quittent FOTAN si

Vorganisation atlantique dorme
un rôle aux armes nucléaires

françaises en Europe centrale?

— J'estime que la décision de
fivwr une date limite pour cette

transformation de l’OTAN est ir-

réaliste. Pour nous, l’organisation

atlantique est essentiellement des-
tlnée à promouvoir la détente.
Mon gouvernement a pris diverses

Initiatives pour appuyer cette po-

il Tégard de la force nucléaire
européenne?

— Noos sommes contre une
farce nucléaire européenne pour
beaucoup de raisons. En particu-
lier, une telle force, augmenterait
certainement la tension daim les
relations avec les pays de l’Est
Mais la question ne se posera pas
en termes aigus avant une dizaine
d’années. Sauf, bien entendu, si
les Etats-Unis décidaient de reti-

rer leurs forces d'Europe.

— Que représente le Marché
commun pour les Pays-Bas ?

— C’est l’alternative pacifique
& un troisième bloc militaire
mondial. Nous voulons forger une
Europe civile, une Europe des
citoyens, et y construire un nou-
veau type de société, à mi-chemin
de la société capitaliste à l’amé-
ricaine et des sociétés socialistes.

Une société qui se caractérisera,
nntunrmpnt

, par une économie
mixte combinant propriété privée
et contrôle de l'Etat.

s D'autre part, l’Europe peut
jouer un rôle important dans les
relations des pays développés avec
le tiers-monde. Elle est en meil-
leure position pour cela que les
Etats-Unis et TUlRBA.

» Enfin, lés Pays-Bas ont une
position en flèche en matière
d’intégration européenne : nous
sommes pour un Parlement euro-
péen élu an suffrage direct et
doté de pouvoirs réels.

— Etes-vous pour le main-
tien de la Grande-Bretagne
dans la Communauté euro-
péenne ?
— Certainement, ma lgré les

réticences de Londres devant
T « unité * du vieux continent. La
présence de la Grande-Bretagne
au de la CEE. assure un
meilleur éoollibre A nw» anzani-
sation qui risque, autrement.

Dana fe décor banal de cette cité

ouvrière où les cubes de béton de
maisons d’habitation semblent s'éten-

dra jusqu'à l'Infini, ce coin du ta-

bleau a quelque chose d’insolite.

Comment peuvent coexister et en
même temps s’affronter aussi ouver-

tement des slogans et des symboles
représentant deux fols aussi oppo-
sées 7 Dans toute autre capitale

d’Europe de l'Est, la question ne se
poserait même pas. Mais la Pologne
n’est pas un pays socialiste comme
les autres.

.A Varsovie, les relations entra

l'Egfisa et l’Etat restent un sujet de
discussion Inépuisable auquel peut
seulement faire concurrence un dé-
bat sur las rapports avec l'Allema-

gne fédérale. L’épiscopat polonais,

avec A sa tète la cardinal Wyszynaki,
est en droit d’afficher une certains

sérénité. Plus de trente ans après

l’instauration de la Pologne popu-
laire, la puissance de l’Eglise reste

Intacta, et certain* observateurs quo-
tidiens de la réalité polonaise affir-

ment même que la foJ n’a jamais
été aussi vivace- Les relations de
l'Eglise avec le pouvoir sont depuis
un certain temps • stabilisées ».

Quant aux craintes prêtées & l’épis-

copat au sujet du déroulement de
la normalisation entre le Saint-Siège .

et le gouvernement communiste,
elles sont pour le moment apaisées;
la première mission officielle menée
du 25 février au 25 mars à Varso-
vie par Mgr Poggï, représentent

du Vatican, a révélé une grande
unité de vues entre Rome et les

chefs de l'Eglise polonaise. I! est
significatif que Mgr Wyszynskf se
soit trouvé è l’aéroport pour prendre
congé du prélat romain à (a fin de

son séjour et non pour raccueilHr

à son arrivée : c'était une certaine

façon de donner publiquement sa
bénédiction à cette visite après avoir

pu en juger les résultats.-

L'arrivée au pouvoir de M. Qlerek.

Il y a plus ds quatre ans, a incon-

testablement introduit un meilleur

climat dans les relations entra le

pouvoir et fEgJIae. Celles-ci étaient

devenues franchement exécrables è
la fin de ('ère Gomitika, en 1989-1970.

Plus habile que son prédécesseur,

M. Glerek a compris qu’il était tout

à fait Inutile d'attaquer l'Eglise, de
front et qu’une certaine dosa de
coopération et de respect réciproque

était sans doute Indispensable & la

réussite de l’entreprise gigantesque
consistant à bâtir cflcf à le fin du
siècle une seconde. Pologne --

En clair, entend-on dire aujourd’hui

è Varsovie, si le gouvernement et

le parti veulent que les Polonais
travaillent plus et mieux, 11 faut qu'ils

les laissent aller librement è la

messe—

Des incidents

Les rapports n’en sont pas devenus
pour autant idylliques entre les auto-
rités communistes et la hiérarchie

catholique. Il y a deux ans. Ils

avalent même connu une tension as-
sez sérieuse en raison d'un projet

de réforme scolaire qui avait du le

don de provoquer l’ire du cardinal

Wÿszynsld. L’intraitable chef de
rÊglise y avait vu un danger pour
l'enseignement religieux. Ces der-

niers mois, des incidents plus ou
mohis graves sa sont produits : des-

truction d'une petite chapelle dans
un quartier de Varsovie en rénova-
tion; annonce par l'évêque de Prze-

mysl. è la frontière ukrainienne, de
la découverte dans ses locaux d’un

système d'écoute Installé voilà douze
ans; controverse au sujet das diman-
ches de travail volontaires.

La question des quotas de papier
affectés è la presse et aux maisons
d’édition catholiques est, elle aussi.

délicate. Mais les frictions qui en
sont résultées ont été passagères. On
détruit bien d’anciens Immeubles

d’habitation, pourquoi ne pourrelt-on

abattre une chapelle si elle gêne
vraiment la réalisation d’un projet

d'urbanisation, se sont dit par exem-
ple des catholiques pourtant assez

éloignés du régime. La crise du pa-

pier a affecté aussi la pressa commu-
niste. Quant è la réforme scolaire,

un peu révisée dans l'Intervalle, elle

ne paraît plus aujourd’hui causer,

dans l'épiscopat, la même Inquiétude

que jadis.

Les motifs de satisfaction de
/'Eglise sont en tout cas plus grands
que ceux de mécontentement D’une

façon générale, en effet, le pouvoir a

montré de la bonne volonté dans ses

relations avec la hiérarchie catholi-

que. De 1971 à 1973. le gouverne-
ment a remis eux autorités ecclésias-

tiques des évêchés de l’Ouest ou du
Nord, enfin adaptés par le pape, en
1972, aux frontières d’après guerre,

plusieurs centaines d’objets sacrés,

d’églises, de chapelles et autres

lieux du culte. Pour répondre i une
revendication permanente du cardinal

primat des autorisations ont été ac-

cordées pour la construction de nou-
velles églises : cinquante sont actuel-

lement en train d’être bâties, une
centaine d’autres permis ont déjà

été délivrés. Il y a quelques mob.
une trentaine de prêtres ont été déco-
rés pour leur rôle « patriotique ».

Mgr Wyszynski a même eu /'occasion

de décerner un coup de chapeau
remarqué à la nouvelle politique

démographique du gouvernement, qui

promet d'être moins laxiste et plus

nataliste que par le passé, conformé-

ment à la nouvelle Idéologie « fami-

lial9 » en vigueur. Depuis l'arrivée

de M. Gierek au pouvoir, le rôle de.
la « mère idéale » et de le famille

est exalté et fait significatif, c’est

cette morale qui Inspire par exemple
le dernier film de Christophe Zanuasi
(l’auteur d'iflumination), Bilan d’un
trimestre, qtÜ passe actuellement sur

les écrans de Varsovie.'

Tenant compte de ces

mente. Mgr Wyszynski re»

è la ml-mara que » le go 1

commence é montrer dav

compréhension pour les 1

rEglise ». En môme tomp

malt que « rEglise ne
une politique ou une lu

un système existant ou
gouvernement », même s

ques doivent do temps é
rer l’attention des respon

certains problèmes épine

portants.

Le primat de Pologne 0
habile politicien pour ne
qu'il ne peut s’opposer to

la normalisation des relaf

le Vatican et l’Etat 0
Comprenant que cette no
crée des conditions nouv

l'Eglise polonaise, il s’ad;

mals sans rien céder sui

dpes. Cette attitude s’e

payante lors de la récen

à Varsovie de Mgr Pogg
bouder l’envoyé du pape,

l.’a considéré comme son

le partie non officielle de .•

occupée à parcourir les d
l’Ouest Ce détail protocol;

semble-MI, pas prévu au

Si le cardinal pouvait

craintes au début de 0
il sait aujourd’hui que, de

tie è trois qui ee joue et

Vatican et le régime, Il m
léché par le Saint-Siège,

a en effet opposé une fl

recevoir à la tentative fal

Interlocuteurs gouvememi
s'attribuer, comme c’est le

d’autres pays de l’Est, ui

présentation pour la nom)
évêques. Ce différend ;

conséquence d’empêcher,

certain temps encore, lt

tion du nouvel évêque c

tant diocèse de Wroclaw
tau). Or, tant que cette q
sera pas résolue, la pl

autres points en dtacusslo

Vatican et le gouvernera

nais risquent de rester*

L'établissement de relatif 1

manques' an sera repousatu

'
•
*“ MANUEL LUJ

Espagne

Le premier secrétaire du P.S.O.E. : < La classe ouvrière

peut s'allier à la bourgeoisie quand il y a communauté de II

d'être dominée par Bonn et Paris.
C’est pour cette raison, aussi,
que je suis personnellement très
favorable aux rencontres pério-
diques de tous les premiers minis-
tres de la Communauté.

11tique. Mute fl n’a pas non plus

hésité, lorsque le Portugal et la

Grèce étaient gouvernés par des
dictatures de droite, i attirer l'at-

tention de l’organisation sur le

danger d'avoir des régimes fas-

cistes au pouvoir à Lisbonne et à
Athènes.

» En ce qui concerne le rem-
placement des Starfighters améri-
cains riana l’armée de l’air néer-
landaise. vous savez que le congrès
socialiste s'est prononcé en faveur
d’un appareil plus économique que
le P - 16 américain ou que le

Mirage P-l français. C'est un
fait, en tout cas, que les petites

nations n'ont pas besoin de s'équi-

per autant que les grandes <Tap-
pareils aptes & remplir des mis-
sions multiples. Notre choix se

fera en fonction de la distribntfœi

des tâches au sein de l'OTAN. H
sera plus technique que politique,

encore que la politique y Jouera
un certain rôle, bien sûr.

— Souhaitez-vous encourager
Ftnduxtrie aéronautique euro-
péenne ?

Certainement. Le développe-

— Oit en sont les relations
des Pays-Bas avec les Etats
arabes et Israël ?

— Israël est un ami tradition-
nel des Pays-Bas. En ce qui con-
cerne tes pays arabes, nous
attachons beaucoup d’importance
& des relations amicales. Nous
n’éprouvons aucun sentiment
d’hostilité à leur égard. Nous
serions, en fait, très désireux

Madrid. — Sur les soixante mi-
litants du parti socialiste ouvrier
espagnol (PJS.OJE.) et de lttaion
générale des travailleurs (U.GLT.)
arrêtés à Madrid le 1" mal. dix-
huit ont été Incarcérée faute
d’avoir payé des amendes de
100 000 à' 200000 pesetas. Parmi
eux se trouvent M. Francisco Bus-
telo, du comité directeur du
PJ3.0JE-, et son épouse ; M. Fer-
nando Baezo, écrivain ; M. Geles-

De notre correspondant

A cela, M. Gonzalez répond :

m En aucune façon. Au cours des
derniers mois, les militants du

-respondont «ton exécutive, est aujouH quarante ans. Etant nés

isolées. Nous dialoguons avec des
organisations, non avec des per- “
annualités, peut-être parce que le

âe ce qm se

PB.OB. et de FU.G.T. arrêtés en PB.OB- n'est pas un parti de
Espagne ont été plus nombreux personnalités. »
que ceux des autres organisations
antifrunquistes. Ce qtd s’est passé
le 1” mai est suffisamment Sa-
quent à cet égard. Quant an fait

peut que nous ayons u
Plus claire de ce qui se
Espagne. »
Avant la guerre civile e1

les deux grandes forma*

que Fon ne nous retire pas nos per à cette réconciliation ? M. Gon- J*01 *
passeports, c’est audirecteur gêné- salez sourit avant de répondre : S,
rai de la sûreté qaü faut en « Que l’Eglise catholique, à Focca-
demander la raison, pas a nous. » sion de VArmée sainte, publie un jErf rMLôcil1 mpmen
A nos questions sur le fait de document sur la réconciliation « « 2,£ïïü£Li£

1

savoir si cette sorte de «blenvefl- entre les Espagnols, cela me parait
eu3EJL u nourrissait. » ,

lances ne serait pas due au fait normal. Mais quel serait Vobjet «.jtKSÏT 3iL,
y a 1 *

que le F.S.O.E. a cessé d'être un d’une réconciliation pour la YLV'

parti marxiste pour se situer dans tinsse ouvrière espagnole ? Qui “Udastj, comme travaille

une ligne plus proche de la a-t-elle offensé? Contre qui 1

soldai -démocratie allemande, le a-t-elle poché? Tl y a plus de
jeune avocat répond avec véhé- trente ans que la classe ouvrière du P-S.O.E. déclar

mène® : « Non, nous sommes un est opprimée; elle ne demande if™ vres important. Nou
parti marxiste. Comprenez-moi : pas la réconciliation, mais seule-

nous
.
7ie savons pas ce .

fctno Cachelro, un architecte;
l’avocat Llvorio Herrero et
placeurs mineurs des Asturies.
des métallos du Pays basque et
des employés de banque.
Le 1" mal, le PAOA et

TTJ.G.T. avalent convoqué un ras-
semblement pacifique afin de dé-
poser une gerbe sur la tombe, au
cimetière civil de Madrid, de

que Fon ne nous retire pas nos per à cette réconciliation ? M. Gon-

d'apporter notre aide aux Ara-
bes. Nous déplorons que. Jusqu’ici,
nos relations avec waSl aient
freiné celles que nous souhaite-
rions entretenir avec les Etats
arabes. Nous souhaitons pouvoir
les améliorer rapidement, en
même ternis que nous espérons
un prochain réglement pacifique
du conflit du Proche-Orient,
fondé, entre autres, sur une
reconnaissance du droit è l’exis-
tence de l’Etat d'Israël par les
Etats arabes.

passeports, c’est audirecteur géni-.... _ - salez sourit avant de répondre :

raZ de la sûreté qutil faut en « Que FEgJise catholique, à Focca

-

demander la raison, pas a nous. » ston de FArmée sainte, publie un
A nos questions sur le fait de document sur la réconcüiatüm

l'ouvrier typographe Pablo Igle-
sias, fondateur du parti, mort
U y a cinquante ans. Le cime-
tière fut fermé et les forces de
l’ordre se marnèrent aux alen-
tours. ce qui provoqua des inci-
dents, suivis de nombreuses ar-
restations et de retraits de pa-
piers d'identité.

< Le régime n'admet pas la
moindre évolution, pas même Vaf-
firmation d’une idéologie socia-
liste-démocratique à Voccasion
d’un rassemblement pacifique s,

déclare M* Felipe Gonzalez, pre-
mier secrétaire du PB.OA. C'est
un avocat andalou de trente-cinq
ans élu au poste, de premier se-
crétaire lors dn EIIX* congrès du
PJS.OJL qm s’est tenu & Sures-
nea, près de Paris, en 1974. De-
puis lors, M. Gonzalez est une fi-

— Quelle est votre position,
sur le terrorisme ?

ment d’une industrie aéronautique
européenne est l’un des objectifs

de notre politique. Des discussions

à ce sujet seront d'ailleurs bien-

tôt entamées entre les gouverne-
ments Intéressés.

— Quelles sont les relations

actuelles des Pays-Bas avec les

Etats-Unis ?

— Avec on cabinet plus è gau-
che qu'autrefota, les Pays-Bas ont
aujourd'hui une politique plus
critique à l'égard des Etats-Unis.
Maig ]e gouvernement tient à
conserver ses liens avec l’OTAN,
qui, pour lui, symbolise une coopé-
ration entre Washington et le

monde occidental essentielle è la
détente, la fin de la. collaboration
entre ces deux parties du monde
constituerait un grave danger
pour la stabilité européenne. Vous
voyez que nos motifs de rester
dans l’alliance atlantique sont
parfaitement rationnels L

» D’antre part, pour des soda-
listes européens comme moi, il

est très important d’entretenir des
relations suivies avec l'adminis-
tration américaine : c’est la seule
chance que nous ayons d’influen-
cer d’une manière quelconque la
pofitiqua des Etets-Uhl&

— Quelle est votre position

— L'affaire de l'ambassade de
France è La Haye a confirmé que
seules la ténacité et la subtilité
permettent de préserver la trie

des otages. Mais 11 est indispen-
sable qu’une coopération s’ins-
taure entre les différents gou-
vernements pour prévenir la
rê-édltion de drames de ce genre
qui constituent une véritable
menace pour la civilisation. En
fait, la montée dn terrorisme poli-
tique est liée à l’accroissement de
la violence en général dans le

monde. La multiplication des
attaques & main armée, les acci-
dents de la route et la guerre du
Vietnam fynfc epri*1npmgn> contri-
bué, depuis une dizaine d’années,
& rendre la violence trop fami-
lière au grand public.

— Comment définiriez-vous
•

xx» relations actuelles avec la
France ?

— J’ai été très déçu par réchec
de la conférence préparatoire sur
l'énergie, et j’espère qu'une nou-
velle réunion entre pays produc-
teurs et paya consommateurs
aura lieu dès que possible.

» Quant h la France elle-

même. eue prouve mieux ces
temps-ci que dans la dernière
décennie qu’une véritable coopé-
ration est possible au eein de la
çomnuznauté européenne. »

propos recueillis par

NICOLE BERNHEIM
•t PHILIP PRERIKS.

savoir si cette sorte de «blenven.- entre les Espagnols, cela me parait
lance» ne serait pas due au fait normal. Mais quel serait l'obiet

social - démocratie allemande, le

jeune avocat répond avec véhé-
mence : « Non, nous sommes un
parti marxiste. Comprenez-moi :

nous croyons au marxisme en tant jnent la justice. » que vivre en liberté ; eux
que méthode d’analyse de la réar Le P-SXXE. est un parti près- J

KM. Mais nous ne sommes pas dés que centenaire. Avant la guerre ne serait-ce

dogmatiques du marxisme. Nous civile ü réunissait, avec rü.GLT, de se comjdogmatiques du marxisme. Nous civile ü réunissait, avec ru.GLT,
sommes un parti ouvrier gui croit pins de deux mmirwm de mili- Petner°?t ® ®®
à la lutte des classes. » taras, la mort sur les champ; de m°cratique m
Cependant, Ton des reproches bataille et dans les prisons, les

qui sont formulés à régard dn exécutions et l’exil, avalent pra-
PAOü. est qu’il est devenu, sur tiquement mi« fin. A l'existence du

«w mamere ae se comp
venteront à ce que le proo
mocraUque soit respecté.

JOSE ANTONIO NQ

le plan idéologique, uc partiInter- parti socialiste à 1
«TftgHwg- Bu effet, le P. S. O. E. l'Espagne. AuJounThi
recherche l’alliance de formations connaît une vigueur
bourgeoises, telle la Gauche démo- quoi cela est-11 dû ?
crate chrétienne, que dirige c Peut-être, réponc
1/L Joaquin Rrüz - Gimenez. on' socialiste, à ce que
l'Union démocratique sociale des müitants de nos t

socialiste A l’Intérieur de RECTIFICATIF. — M-
l Aujourd'hui, le PB-OE. avocat des trois militai
une vigueur nouvelle, a ques appréhendée par 1

française le 24 avril «e

> vi|

k pm

c
c
A

gure « populaire » en Espagne.
A la mute de l’invitation & se
rendre à Madrid qu’il adressa è
M. François Mitterrand, son nom
a été mentionné dans la près»
espagnole ; sa photographie, en
compagnie de M. WUly Braadt,
dirigeant dn parti social-démo-
crate allemand, a été publiée par
des journaux comme Arrïba (or-
gane du Mouvement) on
Ya (catholique conservateur, pro-
che de la hiérarchie épiscopale).

Une plaie-forme unitaire

A ce sujet, le premier secré-
taire du PBjOJB. affirme : e Le
fait de croire en la lutta des clas-
ses n’est pas Incompatible avec
la recherche d’une plate-forme
unitaire. La classe ouvrière peut
s’allier h la bourgeoisie quand B
y a coïncidence sur un minimum
d’cfojectifx, c’est-à-dire quand ü

ce qui peut surprendre étant
donné que le PB.OE. est officiel-

lement uns la loi

y a communauté de hâte pour
aboutir à la rupture démocratique
en vue d’en finir avec la dicta-
ture. » C’est également ce que
disent les communistes pour
justifier leurs alliances an sein de
la JUnte démocratique. M. Gon-
zalez rétorqua : * Le PEjOB. n’a
rien contre les communistes. Ce
que nous, refusons, c‘est le fait

qu'fis prétendent être les seuls

auteurs de cette rupture. Plus
drune fois nous avons voulu dia-

loguer avec eux, mais leur réponse
est que ccto doit se faire dans le

cadre de la Junte. Or; pour nous.
cette-ck c'est le parti communiste
et «sus poignée de personnalités

Griffsolde dt

les grands
du prêta

iffi

(olorç

Contrairement à ce s'est

passé pour d’antres personnalités
appartenant, elles, à la Junte dé-
mocratique d’Espagne (largement
contrôlée par les communistes),
leurs passeports n’ont pas été re-
tirés aux dirigeants du P.S.Q.E.

à leur retour de voyages à l'étran-

ger. Le PB.O.E. est dose aujour-
d'hui un parti « considéré b, aussi
bien par la droite que par la

gauche; N’existe-1- il pas une
e tolérance » à, l'égard du P.J3.QJB.

de la part du régime ?

ACTUELLEMENT,
POUR ELLE,

LES TAILLEURS ET
LES ENSEMBLES

BOUTIQUE
DE L'ETE™.

ouvert jeutSi ae /ascension A

POUR EUE : 1. rue de la Plaine/Nation f
- 2, me du RenardMôiei de Ville 1

r 3, me de Ugny/Nafion
POUR LUI : 3, bd Montmartre/Montmarlre

- 3, me de la Plaine/Nation
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Niger

UN AN APRÈS LE PUTSCH DE NIAMEY
g<i L’armée a l’intention de conserver le pouvoir
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Niamey. — B y a déjà un an.
dans la nuit du 14 au 15 avril, jour

„
de Pâques, des colonnes de l’ar-

:
*i . mée nigérienne cantonnées &

’*: l’Intérieur du pays convergeaient
..

’ sur Niamey. A 2 heures au ma-
... ;

- tin, elles prenaient position paj-
•>. tour des principaux centres ner-

* -'veux de la capitale. M. Boubou
’-'v Haine. président de rassemblée

'
‘ nationale, les ministres et quel-

.
‘ ques autres dirigeants du parti
> progressiste nigérien, parti uni-
' que, étaient appréhendés sn-ns

...
: . difficulté, tandis qu'autour du

:
:
palais du chef de l’Etat la garde

'* touareg opposait aux putschistes
la seule résistance, brève ma.;»

* sanglante, qu’ils rencontrèrent et
••v au cours de laquelle l’épouse du

président die la République.
’

:> Mme Aïssa Diori, devait perdre
*’Ma vie. Au petit matin, tout était

" terminé. M. Hamani Diori. à
la tète du pays depuis 1958. avait

-t été, loi aussi, arrêté, et l’Afrique
comptait un régime militaire de

•• plus.

Le chef d'état-major de rar-
’ mée. le hetrtenant-colonel Seyni

.. Kountché. qui avait pris la di-
rectdon d’un conseil militaire su-

;> prême, se Axait aussitôt deux
’ tâches prioritaires : maintenir

' f
' l’ordre et dépassionner la vie

1

politique d’une part ; gagner la
confiance de la population, d’an-
tre part
Des le lendemain du coup

. d’Etat tous les détenus politiques
étaient libérés, et les exilés

1 étaient informés qu'lis pouvaient
regagner désormais sans risque

* leur terre natale M Djlbo Ba-
- i t- kary, leader du Sawaba, parti
r . marxiste clandestin, pourchassé
^ u depuis quinze ans, fut un des

_.M premiers à en profiter.

Au même moment, cependant
‘ de sévères mises en garde étaient

'• adressées à la population, afin
d’éviter tout acte de vengeance

• et tout règlement de comptes A
, .... l’encontre des partisans de l’an-

cien régime, qm, de ce fait, n’ont

.

- pas été inquiétés. Les anciens di-
~ rigéants seraient, pour la plupart,

’
: en résidence surveillée. Ce serait
. en particulier le cas des anciens
i présidents Hamani Diori et Bou-
. . bon Hama- Le premier serait 1ns-

.
talk dans une vlUa au camp
militaire de Zlnder; le second.

J-

e ouvrier:

laufe de Ir

A • c.

« *!•

TIME
VIETKONG VICTOXT

ASIA’S FUTURE

SUB6HTER IN CAMBODIA

ONSALENOW

De notre envoyé spécial

après avoir retrouvé une partie de
sa belle bibliothèque, poursuivrait
ses travaux historiques et litté-

raires.

Le colonel Kountché nous a, en
tout cas. assuré qu'il n’était
absolument pas question d’inten-
ter des procès à qui que ce soit
et Que tous ceux qui sont aujour-
d'hui privés de liberté seraient
progressivement élargis quand les
passions seraient tombées. On
considère déjà comme imminente
la libération de cinq anciens
ministres s technocrates », consi-
dérés comme peu compromis avec
les précédents dirigeants :

SOC. Amadou Twnhi (affaires
économiques), Arouna Ben Bello
(développement), Adamou Souna
(ancien secrétaire d’Etat aux
affaires économiques) et Katombé
(fonction publique), ainsi que 1e
Dr Mossi (santé).
La commission de contrôle et

d'enquête, mise enplace au len-
demain du coup d’Etat pour exa-
miner les agissements financiers
des anciens dirigeants, a été dis-
soute le 8 février dernier, après
que le président Kountché se fut
rendu compte qu’elle risquait de
l’entraîner dans d’inextricables
querelles de personnes et de lui

faire avaliser des décimons
injustes. Le capitaine Gabriel
Cyrille, ministre des travaux pu-
blics et des transports, président
de la commission, membre
influent du Conseil militaire su-
prême. devait même être arrêté
quelques Jours plus tard * pour
avoir utilisé ses /onctions à des
fins personnelles ».

Les nouveaux dirigeants ont
tenté de lutter contre les consé-
quences de la sécheresse et de ré-

partir plus complètement et plus
équitablement les aides extérieu-

res- Avec le retour à une plu-
viométrie plus satisfaisante, les

camps-de réfugiés se sont progres-
sivement vidés, leurs occupants
regagnant leurs villages.
- Dans une perspective à plus
long terme, un conseil national de
développement, ayant à sa tète

le c numéro deux » du régime,
le commandant San! Souna Sido.

s'emploie & ouvrir dans l’ensemble
du pays des chantiers publics pour
le "creusement de puits, la cons-

truction de retenues d’eau et

l'amélioration de voies de com-
munication, tandis que des projets

plus ambitieux de barrages et d’ir-

rigation à partir du fleuve Niger
sont à l'étude, les plus avancées
devant être repris dans un pro-
gramme triennal de développe-
ment dont on attend le lancement.
Désireux de s'informer longue-

ment par lui-mème avant de se
prononcer sur quoi que ce soit

et aussi de faire reconnaître cons-
tamment sa bonne volonté et la

pureté de ses intentions. Le colonel

Kountché recherche le contact
avec toutes les couches de la po-
pulation, notamment avec les sec-
teurs les plus contestataires de la

jeunesse scolaire.

A la faveur de longues tournées
dans les régions les plus éprou-
ves du pays et de visites dans
divers établissements scolaires de

Cetteannée,
lesBahamas!

Zenith vous propose pourvos vacances 700 îles!Pbur2190 F,

vous pouvez vous offrir une semaine àNew Providence,baignée par

une eau toujours bleue sous un soleil toujours caressant.

Demandez labrochure ZenithTîahamas 75*àvotre agent

de voyages ou Zenith 14»rue Thérèse 75001 Paris

téL 742j65-80 - 2Ô6.44.77 (lie. 702 A)
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Niapey, U a «Jturt peu a peu pu
établir un véritable dialogue avec
le pays et faire passer un certain
courant.
Plus d’un an après son accession

au pouvoir, l’armée nigérienne ne
dissimule nullement, en effet-, sa
ferme intention d’y demeurer
longtemps. Mais les officiers —
et même le chef de l’Etat — ne
s’en posent pas moins quelques
questions sur revenir du pays.
A ce propos, il est de plus en plus
clair que te colonel Kountché est
très Intéressé par l’expérience de
son collègue togolais, le générai
Eyadëma.
Le colonel Kountché envisage,

tout en conservant pour les mili-
taires Ida tâches de souveraineté
et de maintien de la stabilité de
l'Etat, d'accepter la collaboration
de civils, y compris peut-être un
jour quelques anciens ministres
du régime précédent. Dès le
8 juin dernier, 1e processus a été
engagé avec la nomination de
quatre secrétaires d'Etat civils:
II s'est poursuivi, le 30 novembre,
avec deux autres désignations.

Simultanément, te chef de
l’Etat nigérien* et ses proches
semblent envisager, à long
terme, la création d’un parti
de - masse. Une telle formation
aurait à leurs yeux le triple
avantage de fournir un cadre
définitif à la réconciliation na-
tionale, de donner une base poli-
tique à un nouveau régime cons-
titutionnel et de servir de prin-
cipal instrument de mobilisation
populaire en vue du développe-
ment. Déjà, on peut voir dans la
résurrection, au niveau des villa-

ges et des quartiers, des asso-
ciations dé Jeunesse tradition-
nelles. les s Samarias ». une pre-
mière étape dans la constitution
ultérieure d’un tel parti, dont
l'idéologie prendrait racine,
comme au Togo et au Zaïre, dans
un retour aux « valeurs authen-
tiques » de la civilisation négro-
afrioatne ainsi que dans un na-
tionalisme plus intransigeant.

PIERRE BIARNB.

(Publicité)

DES TÉMOINS RACONTENT:

9 MAI 1950,

LE JOUR OU L'EUROPE EST NÉE
Le ministre de* attalrSB étran-

gères entra dans le salon d'apparat
pft l'attendaient plus de cent Jour-
nalistes assis sv des rangées de
Chaises qu’on venait d'titstallet en
hâte C’était un homme timide,
d'apparence modeste, puf marchait
d pas feutrés et tnclmaii sa siI-

houeite comme pour diminuer sa
taille. On voyait surtout son crâne
luisant et pointu. St c’est d’une
vote neutre, dillidlement audible.

r‘en ce beau jour de printemps
donna, par surprise, naissance

ù la grande entreprise d’unifica-
tion européenne du siècle.

O'était le 9 mai 1380. H était
IB heures au Salon de l'Horloge
du Quoi d'Orsay—
— « La Fonça a agi— ». commen-

ça Robert Schuman. Derrière cette
affirmation vigoureuse, inhabi-
tuelle dan* le style de notre diplo-
matie. qvrg anal t- il ? Rien qu'un
texte de oent vingt lignes tarit d
la campagne quelques fours aupa-
ravant par un homme gui n'avait
point de mandat pour s’occuper de
ces affaires-là, et lu pur un autre
homme qui en avait reçu une
copie dans un train.
— Les < étages » du Quai d’Orsay

ne se doutaient pas de ce qui se
tramait au res-dc-chaussée

—

Une atmosphère

de conspiration

.-Le eonsea des ministres avait
bien été consulté et, cependant,
il régnait une atmosphère de
conspiration. C'est que l'homme

S
ui avait écrit le teste qui traitait
la fois de charbon, d'acier et de

fédération européenne était connu
surtout pour son action économi-
que. Commissaire au Plan.. Jean
Monnet avait insufflé à la France
une nouvel état d’esprit — la
modernisation — et U lui avait
rendu des moyens d’action. Celle
prospérité, bientôt mise au service
d'une grande diplomatie encore
anémiée, allait permettre à la
France de louer d plein sa partie
dans le concert des puissances...

— Or. ce jour-là, les diplomates
professionnels s’étaient levés trop
lard, A Paris comme d Londres, â
La Haye et A Bonn. Ils avaient défi
perdu la course de fond ouverte
par des aamateurs y de génie—

Dans les Alpes

— En avril 1950, Jean Monnet est.
comme fous les ans. dans les Alpes
où il fait de longues promenades.
Dans le» gîtes. A l’étape du soir.

a écrit MS référions . « Il (Sut
changer le court* de» évènements.
Pour cela. U faut changer l'esprit

des hommes. Des paroles nry sura-
sent, seule une action immédiate
portant sur un point essentiel peut
changer l’état statique actuel»-.

Le hasard tait venir rue de
Martignac le professeur Paul Reu-
ter. furiconsulle su Quai d’Orsay.
Monnet essaie sur lui une de ses
idées, le résultat est si bon que
tout le projet g passe. Reuter est
séquestré et. pendant le week-erut
du 16 avril, contribue avec Monnet
et Stienna Hirsch à la première
version de le déclaration lue le
9 mat'.

D’emblée fuse la formule histo-
rique . i La paix mondiale ne sau-
rait 0tre sauvegardée vans des
efforts créateurs & la mesure des
dangers qui la menacent. La contri-
bution qu'une Europe organisée et
vivante peut apporter à la civili-

sation est Indispensable au main-
tien des relations pacifiques » EUe
subsistera jusqu'au neuvième et
dernier projet daté du 6 mol Ccst
donc entre le 16 avrff et le 6 mai
que fut élaborée une proposition
dont chaque mot a été pesé de
manière A •ne laisser aucun recul,
aucune échappatoire à ceux qui
l'accepteraient...

... Le soir du 28 avril. Clappier
accompagne A la gare de l'Bst son
ministre qui va passer le week-end
à Scy-Chaselles . • Uses ce papier,
c'est considérable. »_ Le lundi.
Schuman revient et dît : • Je
marche.

Ce mardi lut douloureux pour
Béni MassigU, ambassadeur de
France, qui reçut à midi, en même
temps que le texte dont Ü enten-
dait parler pour ht première fois,

la mission d'en informer le gou-
vernement anglais. Le ministre des
affaires étrangères Bevfn lui dit ;

s Je réserve ma réponse», puis, le
pie luinS par le bras : «De vous à
mol. Je crois bien qu’entre nos
deux pays quelque chose vient de
changer. »„

Une bombe
A seise heures. Adenauer réu-

nit la presse : «la. proposition qui
nous est lancée est généreuse.»—

__ Le soir du 9 mai. la bombe
lancée par Robert Schuman avait
bouleversé le décor de la scène
européenne. Les agence» de presse
avaient pria de vitesse les ambas-
sadeurs et l‘opinion était déjà
gagnée quand les gouvernements se
réunirent pour délibérer...

Les Anglais comprirent vite
qu’il n’y avait pas de plan Schu-
man, mais une volonté irréductible
de changer la relations entre ta
peuples et au premier chef entre
la France et fAllemagne. Poussé
par Sir Stafford Crtpps. Jean Mon-
net a alors cette réponse qui donne
une des clefs les plus importante»
de l’histoire européenne depuis
vtngt-ctnq ans : « Mon cher ami.
vous connaissez mes sentiments
envers l'Angleterre, depuis plus de
trente ans, et vous ne pouvez pas
les mettre en doute. Je souhaite de
tout cœur que vous vous engagiez
dans l’entreprise au départ. Mais,
al ce n’étnit pas le cas. noua irons
de l'avant sans vous, et je rais
convaincu que. réalistes comme
vous l’ôtes. vous voua ajusterez aux
faits lorsque voua constaterez que
nous aurons réussi »

Pour tout savoir sur ce qui s’est passé le 9 mai 1950 et sur

l'histoire de vingt-cinq ans de construction européenne, lisez le

numéro spécial de « 30 Jours d'Europe »,

Le jour où l'Europe est née

Spécimen gratuit sur demande :

« 30 Jours d'Europe », 61, rue des Belles-Feuilles, 75116 Paris.
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Extraits du tarif

Champagne BoJimger Brui (vente

par 6 bouteilles} la bt.. 36,20

F

Ctiameiy brut(vte p.3) bl20,20 F
Champagne Perrier-Jouét 1966
(vie par 6bts), la bt . . . 38,00 F
Champagne Lanson Brut (vie par

6 bis) la bl 30,20/par 12 29,80 F

Porto Croft, la bl 21,50 F
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Arme. Clés des Ducs 3" 2520 F
Sl-Estéphe Chat Marquette 67”

(vie par 12) excepl. bt. 14,80 F
Mêdoc -Chat Tertre Caussan - 71
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Magasin ouverts du ttsdi au Samedi
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* Les Français ont un rôle important à jouer »

Rabat (AJPJ ReuterJ. —
s Après les conversations que je
viens d'avoir, je n'ai aucune hési-
tation à affirmer qw.' dans la
nouvelle époque qui s'ouvre, les

Français ont un râle important à
jouer au Maroc, depuis les tech-
niciens jusqu’aux enseignants.
a déclare le président Giscard
dTBstalng. en s’adressant aux
Français réunis à l’ambassade de
France.

» Je suis venu vous dire qu’ü y
a une grande tâche à accomplir au
Maroc pour les Français. Je suis
venu vous dire de servir et de
bien servir la France au Maroc. »

M. Giscard d’Estalng a été
très applaudi lorsqu'il a déclaré :

* J’espère que vous avez regardé
et observé la manière dont les

Marocains ont accueüü le prési-
dent de la République française.
Cet accueil a été spontané, cha-
leureux et innombrable, il s'adres-
sait & la France et, donc, aussi
à ceuz qui ont fait connaître la
France dans ce pays, dans le

passé et dans le présent Je vau-
drais que vous appréciiez à sa
juste valeur la part qui vous
revient des applaudissements que
j’ai reçus.»
m Giscard d*Estaing, parlant

du problème du transfert de
fonds, a indiqué que cette ques-

tion k fera l'objet, au cours des
semaines prochaines, de conver-
sations et de décisions», n a
également estimé «normal* que
les Français de l’étranger puis-
sent avoir « une repraentation
plus nombreuse qu’eue l’a été
jusqu’ici».

Après avoir déploré qu'environ
dix mille Français aient quitté le
Maroc cette année — « C’est pour
nous tous une cause de tristesse
que je ne dissimulerai pas » — et
que d’autres pensent à un départ
prochain, le président a rappelé
que les négociations sur 1Indem-
nisation des colons avait conduit
à un accord le lar août dernier.

< Certains estiment, a-t-il
ajouté, que cette Indemnisation,
même en tenant compte de l'ac-
cord de septembre 1973 sur le

transfert du produit de la der-
nière récolte, ne correspond pas à
ce qu’ils attendaient Mais vous
devez néanmoins savoir, dans un
esprit de justice, qvfen acceptant
cette indemnisation sur ses res-
sources, le Maroc a, par un geste
sans précédent, facilité le règle-
ment de ce problème grave pour la
communauté française.

» ta procédure d'indemnisation
a pris un retard administratif
sans doute inévitable, mats elle

est actuellement en voie d’appli-

cation, et je veillerai moi-même
à ce qu’elle soit appliquée avec
rapidité et justice. »

Le président français, qui avait
exprimé les « sentiments d'affec-
tion et d'estime» que la France
parte au Maroc et a la dynastie
des Alaouites, a assuré que la
coopération entre les deux pays,
dans le rirMma.'tnp économique, est
cassez exemplaire de ce que de-
vraient être les rapports entre
notions industrialisées et pays en
voie de développement ». H a
également qualifié d' « éclatante »
la qualité des rapports dam les
domaines culturel et scientifique.

A 1Issue de son allocation,
M. Giscard d’Estalng s’est déclaré
heureux de fêter le premier anni-
versaire du premier tour de l'élec-
tion présidentielle « parmi des
Français et des Françaises ». Il a
assuré que. depuis un an. fl avait
cherché, à travers des « initia-
tives », des « décisions », des
« voyages ». & s donner une nou-
velle image de la France: celle
d’un pays moderne et fraternel».

« Je souhaite, e. dit le prési-
dent, que la France apparaisse
comme un des pays les plus .fra-

ternels. du monde, et que cette
fraternité s’exerce non seulement
& l’égard des autres pays mais
entre les Français eux-mêmes.»

vV*r- ; •

V

r* .<*

iv%

•mm -V
1

'

,
v:

’Jfct

*
'< '

-

- , * T,*|> VmÈm . , „
! % .... î ^égsSüP'

du 10 avril au10 mai 1975^ participez augrand concours
“les jeunes, l'argent et l’écnreuü”, rés

aux 16-20 ans

/
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le I# 4 >a «

Vous allez pouvoir gagner
si vous êtes né entre leU mai

1954 et le 11 mai 1959.

La liste des prix est fantastique.

Mais ce n'estpas tout :

les Caisses d*Epargne offrent

aussi à 24 gagnants unvoyage
dans un pays étranger

Et parmi ces 24 voyageurs, ily
auraun super-gagnant.
Mais que faut-il donc faire

pour gagneur?

11 suffit d'établir des budgets-
type pour quelques garçons et

filles de votre âge, c'est-à-dire

h répartir àvotre idée leurs

^dépenses selonleurs besoins

etràrgentdantils
l

.\ disposentCe ntest pas

j

kv très difficile et c’est
"
* très amusant

203115 %
Alors, pour en savoir

surce concours, allez dansSp ^
des 20000 points dkccuëlpg

de la Caisse dïpaigne-éci&ÿ
ilyen a sûrement --SSÆ

un toutprès de chezvoüs^

Liste des principauxprix : ;W;
3Honda 500, ou. f-lp

3 Magnétoscopes AkaLir
3 Dériveurs 470 (avec M
spinnaker et chariot>fi

10Honda125 S, ou m
10 Téléviseurs couleurs

(51 cm, angle 110?)

10 Caméras sonores
15Honda Amigo, ou ^
15 Téléviseurs (noiref

blanc), etc-
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L'indemnisation et les transferts

De notre correspondant
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. Rabat — Deux assurances
:

'* donnée* par Af. Gfûcard
/ d’J&fa&zy dans son discours

de lundi ont répond!» à dos
préoccupations immédiates
des Français établis au Ma-

.

' rtx. L’une concerne la répar-
tition du montant de Vindem-
nisation versée aumota Æaoût
dernier par l’Etat marocain
et transférée en France à la

-
'.'J suite de la reprise des tares
«:- maths (l). « Je veillerai mol-

. même, a dit le président, à ce
que la procédure dlndemnisa-

. ; • fion soit appliquée avec rapi-
,

' dité et Justice. » Acte a été
.-

’ pris de cette promesse parmi
„ les anciens colons encore pré-
., sents au Maroc (et sans
..-'."v doute aussi par ceux qui ont

,

. regagné la France).
'

.-L: La seconde assurance
. ; > concerne les transferts et

intéresse les Français qui
. ~ quittent définitivement le

.; Maroc. Ceux-ci ne peuvent
transférer qu'une - partie de

v leurs avoirs, qui. s’échelonne
. - de 35000 à 100000 dirhams

(le dirham vaut environ
f 10 % de plus que le franc),

suivant Vanciereneté de leur

^ établissement . ici Le mon-
tant maximum du transfert

“ n'est acquis qu’après quinze
ans de résidence et te mi-
nimum après trois ans.. Obli-
gatoirement déposé, en ban-
que, le surplus reste soumis

à des règles strictes d'utili-
sation.

Fixées voici quatre ans (à
la suite de la venue au Maroc,
en 1971, de X, Giscard d’Es-
taing, alors ministre des
finances), ces sommes ont été
érodées par les progrès de
Vtnflatton. Entre-temps, la
c marocanisation s ^activi-
tés commerciales. industrielles
ou artisanales

r
a provoqué

des cessions dont le produit
a dépassé le « plafond » des
transferts autorisés. De ce
fait, ce produit ne peut être
immédiatement utilisé en
France, comme les intéressés
le souhaiteraient, pour une
reconversion à de nouvelles
activités.

Dernièrement, le Bulletin
de la chambre française de
commerce et d'industrie du
Maroc faisait observer que les
quelque huit maie commer-
çants et deux cent soixante-
dix mSOe salariés marocains
établis en France peuvent
effectuer librement leurs
transferts au Maroc et que
la voie de la réciprocité peut
être dès lors ouverte. — L. G.

fl) Terres d’une origine dis-
tincte des terres dites « lots de
nolralaation » et ayant fait
l’objet d’une cession de gré
4 gré.

DIPLOMATIE
A GENÈVE

1 Waldheïm a ouvert la conférence sur le traité

de non-prolifération des armes nucléaires

:OT-

. Lundi 5 mal, s’est ouverte à
Genève, sous la présidence du

' secrétaire général des Nations
r.mnies, M. Waldheïm, la première

l j.-. 2,
conférence d’examen des effets

du traité de nan-proti£èraüon des
-.armes nucléaires (TJLP.). Signé

le l"T juillet 1968, simultanément
à Londres. Moscou et Washington,
ce traité est entré en vigueur le

_ 3 mais. 1970 avec le dépôt de
quarante-trois ratifications. H
interdit aux puissances nucléaires
de fournir des armes atomiques
aux autres pays qui, à leur tour,

s’engagent à. ne pas mettre au
point d'armes atomiques ou d’en
acquérir ailleurs. L’un des articles

du traité prévoit la tenue d’une
conférence dnq ans après son
entrée m vigueur, pour vérifier

que ses objectifs et dispositions

sont respectés.

L'ordre du Jour de la confé-
rence, dont les travaux seront pré-

Més par Mme Znga Thomson,
tous-secrétaire d’Et&t chargé du
iésannement dans 1e gouvernè-
rent suédois, élue h l’unanimité

3ar les membres de la conférence,
x>rte notamment sur les utüisa-
ions pacifiques, de l’&ergie nu-
léaire. le problème des explosions
tuclêaïres & des fins pacifiques,
.évolution du désarmement et la

. énucléarisatïon de l’Amérique
atine selon le traité de Ttetelolco.

1 est probable que les partfcri-

onts discuteront aussi du ren-
orceznent des arsenaux des Etats
«assesseurs d’armes nucléaires.
< Il est urgent et important

,

a
iéclaré M. Waldheïm an cours de
3. séance solennelle d’ouverture,
'.'empêcher la dissémination des
-mes nucléaires et dHnteitsifier
a coopération internationale dans
s développement des applications
pacifiques de Vénergie atomique.
"espère que rien ne sera négligé
tour aboutir A l'acceptation géné-
’ate du traité de non-prolifération
Jrar tous les Etats. »

Ne participent & cette confé-
ence que quarante-quatre des
luafere-vlngt-onze pays qui ont

’

É . ce jour ratifié le T.N.P. A ces
Quarante-quatre s’ajoutent dix

dfcr-aepfc Etats qui sont slgua-
aires du traité, mais qui ne l'ont

èF «as encore ratifié (1). Les slgna-
< aires du TN.P. qtü n’assistent
as & la conférence sont pour la

,r. «lupait de petits pays en voie de
léveloppement sans programme
ucléaïre à l’heure actuelle.

Aux participants s'ajouteront
ans doute, sous réserve (Tune dé-

cision ultérieure de la conférence,
tes observateurs de ' pays qui
n'ont pas signé le traité mais ont
demandé à assister aux travaux.
S s’agit notamment de la Répu-
blique Snd-A&lcalne, de l'Algérie,
de l'Argentine, du Brésil, de Cuba
et d’Israël. Le Pakistan, qui de-
vait envoyer un observateur, a
renoncé à le faire en apprenant
qpe ce dernier n’aurait pas la

possibilité d'intervenir dans les

débats.
Ni la France, ni la Chine, ni

hde, qui sont des puissances
nucléaires, raAfe qui n’ont pas
signé le T.N.P., ne sont représen-
tées à Genève (2). En revanche,
1e Japon, qui procède actuelle-
ment à la ratification du TNtP,
a envoyé à Genève une forte dé-
légation.

(1) Ces dlx-sçpt pays sont : les
Barfaadm. la Roumanie, le Brésil,
l'Equateur, Je Gabon. l’Indonésie,

la Oorée - du Sud, le Koweït, le
Libéria, Panama, la Selrra-Leone, le

Sri-Lanka, la Suisse, Trinldad et
.Tobago, la Turquie. 1e Venezuela et
le Yémen.

(3) Citons encore, parmi les pays
qui n’ont pss signé le traité :

l'Albanie, le Bangla-Deah, la Bir-
manie, le OblU. le Congo, la Guinée,
la Oorée du Nord (la Corée du Sud
a signé le trstté mais ne l'a pss
ratifié), la Mauritanie, le Niger, le
Portugal. l’Arabie Saoudite, l'Espa-
gne, la Tanzanie, l'Ouganda, le
Vietnam du Nom (l'ancien régime
de Saigon avait pour sa part signé
et ratifié la traité) et la Zambie.

Tchad

il FPOLINAT

ACCUSE UH OFFICIER FRANÇAIS

D'AVOIR < DIRIGÉ

LE COUP D'ÉTAT »

Alger (AJ*.). — Le bureau
d’information à Alger du Front
de libération nationale du Tchad
(FROUNAT) a publié, lfi 5 mai,
une déclaration selon laquelle
* c’est le commandant Gounenr
nec, ancien chef du service de
renseignements de Tombalbaye,
reconduit dans ses fonctions par
les militaires tchadtens, qui a
dirigé le coup d’Etat müttaire du
13 avrTL Gourvennec. officier
français, est en fait le mentor
de là -fonte mïbtaxre tehadienne.
Ainsi» le néocolonialisme français
fait et défait les dictatures fan-
toches en Afrique, pour sauve-
garder

;

ses .intérêts ».

Z« FROUNAT ajoute que « le
régime de N’Djaména. issu (Tune
révolution de palais savamment
préparée et exécutée par ses pro-
moteurs colonialistes, a été envi-
sagé a y a trois ans, en août
1972, par Vex-dêlégué général
müttaire français au Tchad ».

* n est évident, poursuit le

communiqué, que le commandant
Gourvennec continue son œuvre
d’assassin. En effet, quelques dé-
tenus ms encore vivants,peu après
le coup d’Etat sont portés « dis-
» parus sous Vaurien régime ».

Par affleois, selon l'hebdoma-
daire Jeune Afrique, dans sa
livraison datée du 9 mal, le coup
d’Etat a été préparé s dés les
premières attaques du président
contre les chefs imHtafres ». Le
chef de l’Etat avait mis aux ar-
rêts de rigueur, le 3 avril, trois
militaires de haut rang, et avait
accusé, le 5 avril, l’armée .d’être
s un Etat dans FEtat » (le Monde
des 5 et 8 avril).

« H faudra à peine deux
semaines au -principal instigateur
du coup d'Etat, le commandant
Vidal Eamoungue, aujourd’hui
Vun des hommes forts du régime,
pour le mener à bien ». précise
Jeune Afrique. (J
D’après Jeûne Afrique, 1e pré-

sident a été tué, au matin du
13 avril. « moins de deux heures
après le premier coup de feu. Tl

se trouvait dans la vüla qui lui
servait de bureau. Réfugié au
sous-sol. il y a été poursuivi et
abattu, puis achevé dans la cour.
Non sans avoir résisté longtemps,
puisqu’il a pu mordre un militaire
qui le poursuivait »..

L'armemenf français

Enfin, l'hebdomadaire Afrique-
Asie du 5 mai croit savoir, dans
on article consacré à la présence
militaire française, que Paris dis-
pose toujours au Tchad de
c 500 véhicules militaires du type
F4S, 30 chasseurs du type Softs

armés de canons de 20 milli-
mètres, 50 avions de transport
Tfomtias et TransaU, et 50 héli-

coptères Puma R 34 s.

[Le commandant Gourvennec, de
nationalité française, dirigeait la

garde nationale et nomade, ainsi que
les services de renseignements tcha-
dlena O a été confirmé dans ses
fonctions par le nouveau régime de
N’Djamfina («le Monde» dn 26 avril).

he générai Cortadellas, qui com-
mandait les troupes françaises an
Tchad en août 1972, avait été rem-
placé le mois solvant par le général
Auttray.
En fidt. la présence française se

compose d’une compagnie parachu-
tiste (cent quatre-vingts hommes),
d'une compagnie motorisée (des ca-
mions) et d'un escadron d'une
vingtaine d'automitrailleuses légères.

On compte également neuf avions à
hélices Skyrafder AD-C, douze bimo-
teurs de transport Noratlas et une
demi - douzaine d'hélicoptères Sl-

korsky H-M.]

ARTS ET VIE
Association culturelle rappelle

qu'elle propose à ses adhérents

des circuits

y - BÉCQOYEHTt DE L’UBtiUE »

Départ en }uîn, juillet, août

et septembre. (Prix spéciaux

juin et septembre 1975.)'

Renseignements - Jnscrtpttons :

62, bd Geribaldi, 75015 Paris

Tel. 306-21-70

A TRA VERS LE MONDE
Bulgarie

• UNE DELEGATION DU P.C.

FRANÇAIS. conduite par
M. Gaston Pllssonnier, mem-
bre du bureau politique et

secrétaire du comité central,

est arrivée samedi 3 mai A
. Sofia. — (AJ?P.)

Chili

• LE MINISTRE DES FINAN-
CES, ML Jorge Cauas. s’est en-
volé pour Washington afin de
demander des crédits destinés

& couvrir le déficit de la ba-

lance des paiements du Chili.

— (Reuter.)

Etats-Unis
• M. KENNETH KEATING, am-

bassadeur des Etats-Unis en
Israël, est mort lundi 5 mal
dans un hôpital de New-York.
M. Keating, qui était Agé de

soixante-quatorze ans, avait

été nommé en Israël en août
1973, U avait été rappelé à
Washington le mois dernier

pour un réexamen de la poli-

tique américaine au Proche-

Orient à la suite de l'échec de

la dernière mission de M. Kis-
singer. — i aJ*J*.)

Iran
• ENVIRON QUARANTE ETU-
DIANTS IRANIENS ont en-
trepris te lundi 5 maL A
Vienne, une grève de la faim

de quatre jours, afin d’obtenir

l’ouverture d'une enquête in-

ternationale sur les circons-
tances de la mort de neuf
détenus en Iran et les condi-
tions de détention des prison-
niers politiques. — (TJFJ.)

Italie
UNE GREVE DE QUARANTE-
HUIT HEURES des fonction-
naires des ministères, des
douanes et de l’administration
des routes a commencé
mardi G mal en Italie. En rai-
son de l’arrêt de travail des
pompiers et du personnel an
sol des aéroports, la compagnie
Alloua a suspendu tous les

vols Intérieurs et internatio-
naux mariai, de 8 heures à
14 heures locales, et mercredi
de 8 heures à minuit (heure
locale). — (ASF.)

.(Publicité)-
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enregistreur

ça se loue...
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sons contrainte •
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79, RUE DE CRIMÉE

75019 Paris. — Tel.: 203-44-58

OUTRE-MER
Apres son voyage dans le Territoire des Afars et des Issas

M. Stirn estime que la < majorité écrasante >

de la population de Djibouti souhaite rester française

M. Olivier Sfixn. secrétaire d'Etat aux DOM-
TOM. est renlzé à Paris. 4 mai. après
une visite de trois jours dans le Territoire français

des Afars et des Issas (Djibouti). H a annoncé,
au cours de son voyage, quo les conventions
signées en novembre dernier avec M. Ali Aref.
président du Conseil de gouvernement dn TfJLL

seraient soumises au Parlement cet automne. Une
très large autonomie », a-t-il dit sera ainsi donnée
à un territoire » digne et capable ». D'autre part,

le port de Djibouti sera doté d'un chantier naval,

et un plan de développement de l'hydraulique

pastorale sera mis en œuvre. Enfin, il a affirmé
ra volonté de » supprimer les bidonvilles ».

Djibouti. — Personne n’oserait
prétendre que l’équation est sim-
ple. Djibouti est une ville Soma-
lie. un débouché sur l’Ethiopie
et une possession française gou-
vernée par une minorité afar. qui
n'est ni éthiopienne, ni Somalie,
ni française. Ce « patchwork » est
administré grâce au concours
d’anciens fonctionnaires ou mili-
taires de la coloniale, dont cer-
tains vivent encore barricadés
dans un rêve africain des
années 30.

Venu « se faire honnêtement
une opinion » et « décrisper Vat-
mosphère », M. Stirn est reparti
en se disant convaincu que :

« la majorité écrasante de la
population souhaite rester fran-
çaise ». pourquoi? Parce qu’elle
craint la misère et les convoitises
étrangères et préfère encore la
tutelle d’une métropole riche et
lointaine & celle d’un pays voisin
pauvre et socialiste. M. Stirn
reprenait ainsi à son compte la
vieille dialectique U.D.R. qui,
appliquée depuis 1987 à Djibouti,
se ramène à quatre a vérités »
Intangibles :

1) La France partira dès lors
qu’on le lui demandera, car elle

ne défend plus. ici. d’intérêts
stratégiques vitaux ;

2) Cependant. l’Ethiopie et la
Somalie revendiquent toujours
concurremment le territoire; cha-
cune en vertu d’arguments
connus ; ethniques pour la Soma-
lie. économiques et juridiques
pour l'Ethiopie ;

3) Les Somalis Issas, qui
a meurent de faim chez eux»,
continuent d'affluer vers les

lumières de Djibouti, sans cesser
pour autant d’avoir le regard
tourné vers Mogadiscio. Les
Afars, quant à eux. comptent sur
la France pour protéger leur par-
ticularisme culturel et leur supré-
matie politique.
4) La France se doit dore, tout

en accroissant ' son assistance
financière, de maintenir sur place
une force armée dissuasive qui,

an demeurant, ne paraît pas
contestée par les grandes puis-
sances dont les flottes croisent
dans l’océan Indien. Faix civile,

paix IntexnatiasiaJe, prospérité
économique et rayonnement
culturel : « Pourquoi aurions-
nous honte de rester ? », se
demande M. Stirn. après trois

jours de déplacements en héli-
coptère et de discussions.

Un leâmofiv : i"humiliation

n reste toutefois un problème
Les paramètres qui appuient le

raisonnement d eM. stirn ont peu
de chances de varier dans l'avenir.

M. Stirn, H est vrai, n'a pas eu
roccasion d'aller derrière les ran-
gées de drapeaux tricolores sonder
les états d’âme du magaUa, le
quartier indigène. ParionsTqu’il en
aurait été surpris. On pouvait
trouver là-bas quelques a vérités »
d’un autre genre, qui, pour n’être
pas officielles, n'en pèsent pas
mofrus leur poids dans le rflmaf.

politique du territoire. La pre-
mière de. toutes, aveuglante,
criante, c’est l’humiliation. Voilà
le leitmotiv obsédant des conver-
sations que l’on peut avoir icL
Humiliation d’une jeunesse, trop
souvent matraquée et emprison-
née, qui se détourne de plus en
plus d’un enseignement assimi-

De notre envoyé spécial

lationnfete. sans signification et
Mtwtt avenir. Humiliation des Issas.

livrés à l’arbitraire pro-Afars du
au sein de sa propre ethnie,
président Aref, contesté désor-
mais au «dn de sa propre ethnie.
Humiliation de la population,
toutes ethnies confondues, qui
sent peser sur elle, à chaque mi-
nute de la journée, le poids indé-
finissable d’une mentalité colo-
niale d’un autre siècle.

Comment s’étonner si ces choix
n’obéissent pas toujours à des
eo.ieniR cartésiens étalonnés en
francs Djibouti? La réflexion la
plus « subversive » que l’on puisse
recueillir â Djibouti n’est pas dif-
ficile à comprendre : « Nous
sommes dabord et avant tout des
Africains.»

Les jeunes gens. Afars ou Issas,

qui réclament avec de plus en
plus de force 1e droit de récupérer
leur propre destin, ne se deman-
dent plus obligatoirement ce
qu’ils pourront « y gagner ».

Certes, le dégagement français
est plus délicat à réaliser à
Djibouti qu’aiUeurs.Aucun d’entre

eux ne songerait à dire le

contraire. Et, qu’espère - 1 - on,
disent-ils, en continuant & nier

qu*Ü soit inévitable?
Samedi dernier, un jeune

secrétaire d’Etat parisien, dans
une voiture noire escortée par la
police, a traversé en trombe une
ville aux nerfs tendus, où la
moindre étincelle peut, demain.
allumer un incendie. Tout à coup,
le contraste parut étrange entre
cette silhouette ministérielle juvé-
nile et ce langage vieilli, ces
mots ressassés. M. Olivier Stirn
savait-il qu’à quelques mètres de
lui, accxoupds dans des baraques
sous des portraits de Nasser, des
hommes fêtaient la « victoire
afro-asiatique de Saigon » ?

Savait-il que les lycéens que
M. Aref met en prison sont assez
«fous» pour répéter aujourd’hui
aux visiteurs que « Thieu, décidé-
ment. leur rappelle quelqu’un- » ?

J.-CL GUILLEBAUD.

APRES LA MORT DU JOURNALISTE MICHEL LAURENT

H. Le Toc (U.D.B.) s’indigne des propos

dn général Brasnrt
M. Joël Le Tac, député DDB.

de Paris, indigné par tes propos
tenus par le général Brasart,
commandant les troupes françai-
ses de Djibouti, demande au mi-
nistre de la défense, par voie de
question écrite, s’il est exact que
cet officier ait déclaré à propos
de la disparition au Vietnam de
deux journalistes, dont l’un. Mi-
chel Laurent, a été tué : c Enfin,
le dernier en date s’est fait at-
traper aux jambes par les Viets.

n ne Va pas volé. » (Le Monde,
daté 3-4 mai). Le député de Paris

estime ce commentaire « inac-

ceptable et scandaleux, au mo-
ment précis où, dans Vaccomptis-
sement de sa stricte mission d'in-

formation, un de ces journalistes,
reporter-photographe, a été la
dernière victime française de la

guerre qui S’est poursuivie depuis
trente ans a» Vietnam ». Il de-
mande quelles mesures le minis-
tre compte prendre « pour le pré-

sent et pour Vaoetâr afin que ne
se renouvellent pas de semblables
prises de position ».

Une réponse du général

France-Soir, daté du 7 mai,
publie un éditorial de son direc-

teur Henri Amoureux, qui révèle
qu'en réponse à un télégramme
qu’il lui avait adressé le général
Brasart lui a précisé notam-
ment :

« Fai mis en doute l’objectivité

de Christian Hoche, longuement
reçu par moi- Je n’ai pas trouvé
désopilante sa mésaventure, mais
souhaité qu’elle soit génératrice
de réflexion. Ceci se passait en
privé. »

VL Henri Amoureux, après
s'être étonné .qu’tzne rafale de
mitraillette puisse être c généra-
trice de réflexion », écrit : « Je
voudrais dire au général Brasart-

que les journalistes dignes de ce
nom — et c’est le cas de Chris-
tian Hoche — s’attachent d’abord
à la vérité, que foire plaisir ou
déplaisir leur est indifférent, et

que, si Von comparait leurs

erreurs à celles des généraux, on
verrait de quel côté penche la

balance. » « Trente-neuf journa-
listes ont été tués en Indochine.
Combien de généraux ? », de-
mande le directeur de France-Soir.
La Lettre de la Nation, organe

officiel de 1T7D.R. du mardi
6 mai, écrit que, si le général
Brasart a bien tenu les propos
qui ont été rapportés, c ü doit
être relevé de son commandement
plus vite que le préfet Gandoutn ».

[Né le 16 décembre 1822 à Saint-
Mandé (Val-de-Marne), le général
de brigade Pierre Brasart n'est
engagé en décembre 1940 pour servir
dans l’infanterie des troupe» de
marine. Après des séjours en Algérie,
au Maroc, les indee anglaisée
et en Indochine, U est i l'école
d’état-major & Paris, puis & l'école

d'état-mejor américaine. En 1854, il

sert à l’état-major du commande-
ment supérieur des farces alliées en
Europe, puis en Algérie et au Tchad.
En 19M, U est attaché militaire
adjoint & l'ambassade de France à
Washington, avant de commander
le 21e régiment d’infanterie de ma-
rine et de servir, en 1870. à l'état-
major des armées à P--'-. - •

général de brigade en 1872, U com-
mande à Djibouti depuis jouit
A ce Jour, le ministre de la défense

n'a pas pris de décision d'ordre
disciplinaire, l'enquête en cours
devant déterminer al le général
Brasart a tenu des propos privés
qui n’engagent pas l’armée fran-
çaise on s'il est Intervenu
l’exercice -de ses fonctions, auquel
ces ses maladresses de langage pour-
raient être sanctionnées.]
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Venezuela

Tout à faire... mais avec des moyens

fSuite de la première pave.) g
Id c’est en effet TTStat qui m

détient la quasi-totalité des w
leviers de commandes. Le près.- ^
dent Carlos Andres Perez, élu w
dans cette perspective, en assume ^
la liante responsabilité, peroeptt- vt
ble Jusque dans les menus details

de la vie économique de Caracaa h,
Logique, le patronat vénézuélien ^
a décidé de le sauteur : « q,
richs au Venezuela ? LEU*-,

p,
C’est à lui de prendre des initia- £
ttoes pour assurer le développe- «
ment du page °;0^ s ir

M. Alfredo Paul Delftoo, le puis- bi

gant prudent de Fedecamaras, a
le CJN.P.F. locaL Ifa^t-il ..Pas îx

soutenu l’actuelle majorité d ac- n
Hrrn poptâaJre contre sa rivale „
démocrate - chrétienne du parti »
Copei ? e Une véritable redw- 0
tributton de la rtc Hesse est ta d
condition de ta stabtiüi poUO- p
que et sociale ». affirme-t-iL

La marTPe pétrolière peut p®* n
mettre, évidemment, de résoudre *>

frfop des contradictions. En 1874, J
« année de transition a, l’Etat a t

tiré près de 43 milliards de boli- c

vars (à peu près l'équivalent en b

flancs) de r« or noir » : deux fols c

et damï pins qu’en 1973, plus de o

quatre tels ses revenus de 1970. I

Les réserves de devises du Vene- a

zuela dépassent 6 milliards de c

dollars ; la dette publique a pies- F

que disparu. Le problème est r

désarmais de contrôler raccrois- c

sement de la masse monétaire — f

à travers des fonds d’investisse-

ment — pour éviter les plus gra- c

ves tensions inflationnistes dans i

le pays» ^ i

n*»ia æ saurait suffire pourtant l

à constituer une politique de :

développement. *

Gare aux déséquilibres j

Malgré l’augmentation de ses
j

ressources, l’économie Vénézué- .

ltenne n’a guère progressé en
{

1974. Son expansion interne réelle ,

aurait même été, selon certaines
(

estimations, inférieure l’année .

dernière à celle de 1973. En éie-
(

vaut les. saltiteSi le nombre des .

emplois et d'une façon générale
,

les dépenses de fonctionnement,

au lieu de faire des investisse-
|

TTiwita. îmat en a été eu partie
i

responsable. Pour la première .

fois un déséquilibre profond a
commencé à s’instaurer entre

l’offre et la demande dus ce pays
'

qui se targuait d'avoir battu les

records de stabilité monétaire
'

depuis la guerre. E n’y a pas de
;

piarrh* de» capitaux locaux. Le
taux d'épargne est ron des plus

_ j

bas du TrifW|de. même dans la

bourgeoisie. La taux d'inflation

officieux oscille entre 20 et 25 %.
Pour consommer plus il tendrait

produire davantage-
Le budget va être modifié a

cet - effet. Désormais, 80 % des
dépenses — an lieu de 33 %pre-
cédemmant — seront consacres a
des opérations d’investissement. :

su total 25 mlBiards de bolivars

seront ainsi distribués en (agitai

à. travers les ministères, les fonds
ifinvestissements, les entreprises

publiques. S’y ajouteront les

budgets d’activités sociales (7 mil-

liards) : 4,4 milliards pour l’édu-

cation, 2,3 miUiards pour la santé

publique..
Les idées, les plans, les pro-

grammes fleurissent. Bien, sûr, le I

secteur privé, qui emploie les trois

quarts de la population active,

voit déferler une avalanche de
décrets et de résolutions officiel-

les, qui ne sont pas toujours de
nature à favoriser le caune pro-
pice & l’exécution de travaux élé-

mentaires. L’emploi obligatoire

d’une personne pour manœuvrer
les boutons des ascenseurs, la

présence imposée (Tune gardienne
rianR tous les w.-c. publics. S’ils

améliorent provisoirement rem-
ploi. ne résolvent pas les problè-

mes de ce pays qui a a la fols

trop- et pas assez de monde.
Trfwt procédures d’attribution de

crédits sont parfois obscures, et

les bénéficiaires choisis souvent
peu sûrs. L’on voudrait évita: que
les mieux placés soient seuls a
en profiter ; mais, parmi les au-
tres. les plus habiles ne sont pas
forcément les plus compétents. H
est encore possible, ici, de voir
nm» entreprise construire une
autoroute sur un pont qui
s'écroule, ou tel nouveau venu
disparaître à l'étranger avec la
ratigw- Les cadres administratifs,

les Institutions économiques et

financières d’encadrement, exis-

tant, mais elles manquent de
rigueur, de stabilité, d’expérience.

Le système politique lui-même,
qui contraint le président de la

République à se demettre*au bout
de cinq ans de pouvoir (son man-
dat n’étant pas renouvelable
deux fois de suite), rend Instable
le personnel politique et l'admi-
nistration.
De toute façon, le grand Vene-

zuela ne sq fera pas seul- Avec
douze millions d’habitante —
dont sept au-dessous de vingt ans— et seulement quatre millions

de • personnes actives, tout n’est

pas possible, quels que soient les

moyens employés. La flotte mar-
chande des Caraïbes, Tannée
locale des superpétroliers, les

votes de navigation Intérieures
régionales, les firmes multinatio-
nales latino-américaines, les

grands d’équipement sidé-

rurgique, pétrochimique, aéronau-
tique, patronnés par la Répu-
blique du Venezuela ne peuvent

d’anglais et de. français Vén&ué^
liens de naissance— » îramseup
universitaire, certains textes pré-

voient que les opérations commer-
ciales ne peuvent pas être trai-

tées directement par des étran-

gers. Mais Si les entreprises doi-

vent obligatoirement employer
trois quarts de personnel vénézué-

lien, la nationalité, qui ne S’ob-

tenait Jusqu’à une date repente

qu’après cinq yn* de résidence,

peut maintenant s'acquérir avec
seulement deux ans de .

séjour»

parfois moins. x-Nous avons cinq

ingénieurs vénézu&iens disponi-

bles pour
.
développer le plan de

construction navale du pays,

fulmine un banquier et qua-
rante-trois pour toute la sidérur-

gie. dont seulement dix-haut sont

opérationnels dans les entreprises,

car les autres ont pris Vhaattwae

de ta bureaucratie des services

publics. »
Les plus grandes entreprises cm

monde sont donc là. Surtout amé-
ricaines, allemandes et Japo-
naises. Les principales réalisa-

tions économiques du Venezuela :

complexes d'exploitation pétro-

lière de la région de MaracaSbo,

centres miniers et sidérurgiques

de - la Guyane situés autour de
Puerto-Grdaz, ont été menées
à bien sous leur houlette. Le pro-
blème de développement que leur

pose aujourd'hui le pays est •d’une

nature nouvelle : plus sociale

qu’économique, plus politique que
financière.

Plaquer des ressources finan-

cières sur des structures sociales

inadaptées risque de faire plus de
mal que de bien. Le plan vénézué-
lien d’envoi de nombreux bour-

siers à l'étranger, pour utile et
méritoire qu’il soit, ne peut être

que la moitié active de la popu-
lation ne veuille imposer arti-

ficiellement et brutalement ses

structures de fonctionnement à
l’autre. De telles préoccupations

débordent de beaucoup les res-

ponsabilités des entreprises, mais
purntiim de solutions nouvelles ne
pourraient-elles pas être trouvées

si les responsables de la vis éco-

nomique internationale s'appli-

quaient wnieirg à prendre la di-

mension réelle des problèmes à
résoudre.
La pauvreté actuelle de l'apport

français est, à cet égard, affli-

geante. Tf« dirigeants vénézué-
liens, préoccupés d’équilibre entre

les avec lesquelles ils sont

eu relation et impressionnés par
les facteurs «Palüaoce objectifs

qui les attirent vers l’Europe et

notamment la France, laissent en-

tendre quelle position parti

Hère pourraient prendre, s'ils

voulaient, des interiocute

venant de ce côté-ci de l'Atl

«que. Vendre de la matière gr

de la technologie, de l’éducat

une certaine conception dun
veloppement équilibré, partie,

à ce développement lul-meme
dit-on, la reianian d'avenir

Vieux Mande- Illusion I

Les entreprises françaises n
sont pas taillé, en tout cas,

place de choix dans
« affaires s classiques. Rem
Pechiney-Ugine-gunlmarm, p
à-Mousson, le Crédit lyonnai
quelques autres qu’on compte
les doigts de la main sont

mais, en dépit des efforts de q
ques individus, la présence r
calas n’est nulle part aussi t

que- dans l’esprit des Vfcnê

üfina. Le Salon (TAir France,

accueillant qu’aucun autre,

une véritable ambassade;
pour accéder aux grands pn
en cours d'élaboration il tew
davantage. L’appui diplomal

ne saurait suffire.

< Les entrepreneurs frai

s’abritent trop derrière les pi

dures ffaide et de financemen
Venezuela n'en demande
alors Une les attire pas- »,

a-t-on confié à Caracas. L'en
«usines fournies clés en m
est terminée : les cliente i

zuéliens se sentent toett à
capables de répartir eux-m
leurs projets en tranches c

çhnUfr- des fournisseurs v

pour un même ensemble,
souveraineté étant totale, l'a

ter conduit à admettre rase

tlon avec des partenaires r

naux majoritaires. Les entre]

qui ne le feront pas renonc

à se développer au Venezuete
représentant d'une société

çaise se bat depuis plusieurs

avec la société mère pour ot

la décision de construire sur
imn mine permettant de .

quer les produits, au beu c

importer : sans succès
concurrent plus avisé eu!

l'affaire

Bien que le Venezuela re:

sixième importateur de c
po.e>ni» dn monde, ses transat

avec la France n'ont été <r

677 millions de francs en
dans les deux sens dix

moins qu’avec l'Algérie, n
rait sans doute de peu dg
pour faire beaucoup plus et

corœ mieux, d'xme volonté c

au-delà du commerce, dém
bénéfique en cette périod

“bases eaux conjoncturelles.

JACQUELINE GRAP

€ Un capitata qui sache capitalise

pour la communauté >

être, en fait, que des plans de
coopération internationale, même
s’ils sont présentés sous une ban-
nière nationaliste ou, régioii&-

Jovfal et direct, le président

de là République du Vene-
zuela. M. Carlos Andres Pe-
rez, a bien voulu répondra à
nos questions dans son palais

de Mïraîtores.

« Vous vous apprêtes à
nationaliser les exploitations

du pétrole et du 1er. Faut-ü
en déduire que vous vous-
orientez vers une socialisation

des moyens de production ?

— Nous z» prétendons pas
créer un système socialiste,

my-te nous prétendons qu’il

est nécessaire de donner à la

démocratie son véritable con-
tenu économique et social, ce
qui sous-entend une ferme
intervention de l'Etat dans les

secteurs de base et pour
orienter l'économie privée.

.

Noos étudions des lois contre
les monopoles et pour la pro-
tection des consommateurs.
Nous voulons un pays plus
juste, où une meilleure distri-

bution de La richesse ne
soit pas seulement un
mot pour discoure politiques.

En résumé, nous croyons à
un capitalisme qui sache ca-

g
tahser, mais au bénéfice de
COfflm il i riWltS.

— Dans une telle perspec-
tive, de nouvelles relations
peuvent-elles s'établir avec
'les Etats-Unis ?

— L’Europe pense que nos
pays sont des satellites des
Etats-Unis. Cela a peut-être
été vrai dans le passé, maïs
ne l'est plus. Un fait le
prouve. Quand a été présen-
tée, en Janvier dernier, la

loi-cadre de commerce amé-
ricaine qui menaçait de dis-

crimination les pays de l’Amé-
rique I^tip pour empêcher le

maniassent de leurs matières
premières (D. j’ai provoqué
une réunion, de 1'Qrgmlsatian
des Etats américains, et, pour
la première fois dans l'his-

toire de notre continent, fl y
a eu unanimité des pays la-
tino-américains pour condam-
ner les Etats-Unis et réclamer
une révision de cette loi. Nous
ga.-v>mft que le Venezuela seul
ne peut atteindre ses objec-
tifs. La solution de s» pro-
blèmes passe par l'intégration,

latîno - américaine. Et , en
même temps, la communauté
latîno - américaine comprend
que son sort est lié aux autres
pays du tiers-monde. Le Ve-
nezuela développe d’affleure

une politique internationale
qui contraste avec l’égoïsme
traditionnel des pays riches.

— En quoi consiste-t-elle

— D’abord, le Venezuela
institué un système de final

cernent particulier pour 2r

achats de pétrole qui lui soi

faits par les pays latuu

.

«nTYiÆHrênna ,
et qui aboutit

fournir des prêts à long tem
importants àœspays. Ensuit
11 apporte des moyens c

financement à des organtem»

Internationaux, comme
Fonds monétaire et la Banqi
mondiale, et farteraméricaln
wBTni» la Banque de dévelpf
pement des Caraïbes, la Bar -

que lnteramérlcalne de déve
loppement. la Banqu.
^mftmméncataa tfintégratioi

ta Corporation andine de dévi ,

loppement, etc. Nous étudies; .

des plans de développemer
industriel avec le Pénr
l'Equateur, la Bolivie et <3*

pays d’Amérique central »i

Avec Mexico, noos envise \ U

geons la création d’un « syî 1
* J

tème économique latlno-amf .

rlealn » pour permettre à nt
deux pays d’obtenir ensemb :

diras avantages internatU
naux. Enfin, noos prévoyor
une réunion générale de tôt
les pays latino-américain*,
sans les Etats-Unis, pour metf»

,

lr» ati rv-irn+i mw nroanliifltin’ J

nationales latino-aznézicainev

» Dana ces condition», nom]
avons aussi pris fInitiative d
demander que la Banqu
américaine de développement -y.
dont les Etats-Unis déttenV

.
«

nent les leviers de commanût. •

devienne une banque réelle. «.

nécessaires pour faire dlmà
nuer la participation dev
Etats-Unis, qui leur donc
Jusqu’à présent un droit d
veto.

» Noos ne verrions d’alliéui
aucun inconvénient à accep
ter la présence de capitatc
extracontinentaux, d’AIlema
gne ou de France, par exem
pie. Ou peut-être fflran
c’est fun des sulets qui s«ron
d’ailleurs abordés à l’occadœ
de la visite à Caracas de B
Majesté le chah. »

t

(l) Cette kü-cadre devait no’
inmment permettre aux Etats
Unis de refuser l’octroi de tarif
préférentiels aux pays membre
de l'Organisation des pare espar
tateuzs de pétrole.
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PROPOS DES SEMAINES SOCIALES (Suite Oe la première page.)

L'ESPRIT ET LES INSTITUTIONS

• *.c Î. , .

;:v .« — .ri’-..

.

"

L
ES organisations et mouvements
considéré® Jusqu'à ces derniè-

res années comme représen-
tatifs du catholicisme sooiaJ et de la

démocratie chrétienne ont dans leur
grande majorité, disparu ou subi de
profondes transformations. K suffît

pour s'en convaincre de mentionner
quelques noms. Issu de la tradition

du Sillon, du P.D.P. et de la Résis-
tance, le M.R.P. s’est

. dissous : le

syndicalisme chrétien a entrepris,

après un glorieux passé, une muta-
tion qui a conduit A une cassure,
laissant minoritaire la CLF.T.C. —
maintenue: la stratégie des divers

mouvements de masse, conçue
comme une' action organisée pour le

changement des milieux sociaux;
tend à faire place aux préférences
actuelles pour les petites équipes
vouées è des engagements ponctuels
et à la formation de leurs propres
membres. Quant & l’action familiale,

éducative, professionnelle, civique ou
sociale, elle n'est plus guère conduite
sous l'étiquette catholique ou' chré-
tienne. qui avait bénéficié d'une
longue faveur.

Il set encore trop têt pour taire le

bilan de cas changements et en
apprécier l'opportunité et Fefficaché.
Pour FInstant on .peut.seulement en
signaler ta raison Immédiate : une
volonté entretenue depuis, longtemps,

qui a fini par émerger et s'affirmer;

ob plus rester entra sol, quitter l'abri

protégé où l’on cultivait l'esprit en
circuit fermé, pour aller 'en porter

témoignage et le diffuser dans le

monde extérieur en se mêlant à IuL

Démocratie chrétienne sur le plan

politique et catholicisme social dans
le domaine de la vie sociétaire ne
sont plus aujourd'hui des institu-

tions, male entendent demeurer un
esprit

Cette situation nouvelle correspond

aussi à révolution qui à diversifié

rengagement politique et social des

chrétiens. Il a fallu de longues dé-

cennies pour que dolent évacuées les

tristes souvenirs de l'association

historique du spirituel et du tempo-

rel puis, sous couvert de séparation,

la revanche du second sur le pre-

mier pendent l'adolescence de ta

démocratie et des nouvelles classes

de ta société Industrielle- Si

fEglise a. pendant un siècle. - perdu

la classe ouvrière » et campé en

marge de ta république laïque mili-

tante, l'effort de réconciliation entre

les chrétiens et la nouvelle société

politique a fini par porter ses fruits.

Aussi (a nouvelle démocratie chré-

tienne a-t-slle pu estimer récemment

que, la tâche qu'elle s’était fixée

ayant été remplie, elle pouvait dis-

paraître en tant qu'îiraUtution, n’ayant

plus à æ personnaliser pour se taire

admettre, devant, eu contraire, ee

fondre dans ('ensemble, comme un

courent parmi d’autres, au nom du

pluralisme des familles spirituelles.

S’il en est résulté une clarification

dans l’ordre des rapports Institution-

nels. Il faut reooimaTtre qu’il n’est

pas facile de conserver le vigueur de
l'esprit quand la maison, de famille

est détruite et ses occupants ' die- i

persés.

Désormais les chrétiens sont pré- 1

sents dans les partis politiques, les

syndicats, tas mouvements d'action <

culturelle, civique, sodala les plus

divers. Ils y font le dur apprentissage
,

par ALAIN BARRERE (*)

M jr-fc.^ Dès lors, cette c classe savante »

I | | U i 66 transforme ‘ en classe diri-

geante. Quitte à légitimer son
pouvoir par le savoir qu’elle mo-

travaillent dans la diversité, les nopollse. Quitte è traiter la

Semaines sociales demeurent un des documentation publique comme
de ta synthèse des exigences de leur rare9 endroits où le patron peut sa propriété privée. Ainsi se crée

fol et des servitudes de l’engage- converser avec le syndicaliste, une aristocratie de l’information

ment Car, plus que tous autres, l'homme politique avec l'électeur, et de la prévision qui vit de ce
Ils savent que toute action publique l'enseignant avec l'étudiant, l'officier privilège. Ainsi se forme nne
et collective supposa une certaine avec ,e choyer», l'administrateur avec nouvelle caste. On a déjà connu
vision de l'homme, et de ta société ,,adm!nlstr^- chacun gardant ses la noblesse d’épée et la noblesse
et que, au-delà de anelouas accords Préoccupations mais pouvant les de robe. F&ut-D leur ajouter, à

sa propriété privée. Ainsi se crée
une aristocratie de l’information
et de la prévision qui vit de ce
privilège. Ainsi se forme nne

et que, au-delà de quelques accords
sur l'immédiat, la vision qu’ils pro-
posent n’est pas toujours partagée
par rensemble de leurs nouveaux
compagnons. En particulier, les
grands problèmes qui sont en. cause
aujourd'hui : projet -de société, na-
ture du rapport social, relations
entre économie et société, rattitude
à l'égard du tiers-monde de l'exté-

rieur et de l'intérieur, requièrent dès
solutions, impliquent .un choix de
valeurs qui n'est pas le même pour
tous. Entre tes chrétiens regroupés,
le consensus était facilement réali-

eable: entre les chrétiens dispersés
et leurs compagnons de la disper-

sion, ta consensus est moins facile

à réaliser dès lors qu’il s'agit d’aller

au fond des choses. L’esprit doit
d'abord se nourrir avant de sa
diffuser.

Un problème tout nouveau sa
trouve ainsi , posé à Tune des orga-
nisations caractéristiques du catho-
fiotame social, qui garde le privilège

d'avoir heureusement survécu. Ce
privilège, elle le doit précisément au
fait qu'elle n'était ni mouvement
organisé, ni organisme de combat,
ni entreprise d'action immédiate,
mais lieu de rencontres, de réflexion

et d'orientations. Les Semaines so-

ciales de France — puisque c'est

{Telles qu'il s'agît — ont été. en
effet, pendant soixante-dix ans, ta

fieu où ae retrouvaient les membres

préoccupations mais pouvant les de robe. F&ut-D leur ajouter, à
échanger avec celles de l'autre, dans présent, la noblesse d'ordinateur ?
un climat purgé des pesanteurs et

des oppositions qui alourdissent ta . ^
terrain de leurs contacts habituels. LBS HlBS

Mata le dialogue sans objet est Au-dehors de cette minorité
starfle ; ri lu. fort; une raison d être

trinitiés, les informations filtrent
et une plate -forma. Celles-ci aTec retenue, avec retard, avec
demeurent les proposions que les réticence. Dès lors, les processus
Semaines sociales conservent Ita démocratiques traditionnels véhl-
voceuon d'étaborer pour les offnr culent ^ «nvent des a mes-comme objet d échanges et comme

# lnntileBa ir***nramk* OT
expression d'une recherche émanant superfjçiçi*

P

non plus du vécu des mouvements æ raprpTi^ la dernière
mais du vécu des personnes. Mmmm» nn&etrfonttaiTa cm>nn

Au-dehors de . cette minorité
d'initiés, les informations filtrent
avec retenue, avec retard, avec

. JT démocratiques traditionnels véhl-
voceuon d'étaborer pour les offnr aaaA ^ «nvent des « mes-comme objet d échanges et comme

sâ # lznztüeBa OT
expression d'une recherche émanant

superfjçjçi*
P

non plus du vécu des mouvements æ rappéDe *
mais du vécu des personnes. campagne présidentielle. Qu’on

se rappelle certains candidats.

Ainsi les Semaines sociales font- concentrés sur l’accessoire : ïma-
elles leur propre mutation, mais S68 personnelles, luttes de clans,

d'une autre manière. N'étant plus ® non sur l'essentiel : la crise

point de fonction d'organisations,

elles demeurent cadre de rencontres

économique, déjà menaçante, et

les moyens d'y 'remédier. Comme
et de recherches d'hommes engagés si le public était trop futile pour
par la même foi et la même inquiè- traiter, face à lui. avec IuL les

tude dans des organisations diverses.
' Aussi n'est-il pas surprenant que
pour leur prochaine session nouveau

vrais problèmes. Comme s’il valait
mieux le divertir par une cam-
pagne-spectacle portant sur les

style (1) elles aient choisi comme profils plus que sur les program-
thème : « La contestation et le renou- mes.
vellement des Institutions. - Voulant

partir du vécu et de la pratique et

non de ta pensée abstraite, les

Quant an Parlement, lui aussi
dépend souvent du complexe gou-
vernement-technocratie pour son

échanges se dérouleront à partir de information. Qu'on songe, par

quinze expériences d'action institu- exemple, ans prochains débats

tionnelle, menées dans les domaines

tas plus divers :• administratif, muni-

cipal, régional, -syndical, familial,

culturel, économique, ecclésial. polV-

actifs du « mouvement » aux variétés tique. Judiciaire, militaire— afin d’en

multiples, pour dégager de l'action

multiforme une pensée commune et

cet esprit d'ensemble qui, nourris-

sant l'engagement, permettait à cha-

cun de préciser (es orientations à
poursuivre en les adaptant à sa

fonction propre.

Aujourd'hui, elles ne peuvent plus

traduire, sur le plan des principes et

de renwlgnemnt, l’expérience du
mouvement catholique social,puisque

celui-ci ne veut plus être une orga-

nisation. Cependant, elles demeurent
chargées de promouvoir un esprit

dont' Il faut renouveler T inspiration

et tes applications, tout en lui

conservant tes caractéristiques fon-

damentales que lui confèrent son

authenticité et sa spécificité.

La saule attitude que tas Semaines

sociales aient ta possibilité d’adop-

ter est la fidélité è une mission :

demeurer un lieu de rencontres,

ouvert à tous ceux qui partagent le

désir de promouvoir certaines orien-

tations pour l'action et à ceux qui,

sans préjugés, sont désireux de dia-

logues loyaux et fibres. Puisque les

engagements sont diversifiés, n'est-H

pas souhaitable que de la confron-

tation et de l'échange des expé-

riences puisse se dégager un fonds

commun d’aspirations et cette vision

de l’homme et de la société qui est

devenue en sot un tah politique, syn-

dical. social, culturel, que l’on ne

peut plus méconnaître ? Largement

ouvertes aux hommes qui maintenant

(*) Présidant dre Semaines sociales

de France.

dégager les leçons et les enseigne-

sur le programme nucléaire ou
sur les orientations du VIT* Flan.
Que peut faire le Parlement,
faute de posséder ses propres
moyens d'analyse et de prévi-
sion ? Que peut faire chaque élu.

ments sur ta base de propositions faute de temps, absorbé par sa
mettant en évidence la signification, circonscription ?

ta valeur et ta nécessaire renouvelle-

ment des Institutions de la société

moderne. ~ —
Ainsi tes Semaines sociales.

conscientes de la mise en cause des .—v—

.

institutions d’une société en état de s~/f foPS /
profonde mutation, sa trouvant elles-

/0/|/n/V7/VW/«r
mêmes directement concernées par

les retombées qui s'ensuivent, inau-
_ J

gurenfrelles un nouveau mode de SPECIALISTE
réflexion at de recherche- Fidèles à ^CDCIIOMICC
leur tradition, elles convient tous WtJ’lfcfVlwWlEO
ceux qui pensent que Ja diversité des b p||]S tenante

ÏÏTS = Co,,ef" p“ne

=T.Z
ceux qui. travaillent avec eux. recon- soie naturelle, imprimes,

j

naissent leur présence à leurs côtés mousseline, etc.

comme un fait nouveau dont ta slgni- CRANRFQ TAU I FS
ficatlon appelle une réflexion corn- ““PïffcL JLfin
mune.

“H 7011 an DU
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OUVERT JEUDI 8 (ASCENSION)

(1) Qui ae tiendra à Versailles
du 8 au n mal. Renseignements :

0, rue Guénégaud, Parla (P). .téL
033-25-01.
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et les chroniques habituelles sur les arts «t les livres
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Résultat : le volmne de la

pseodo - communication s’accroît

notablement Faute de pouvoir
traiter assez de données précises

et pertinentes, assez de faite éta-
blis avec certitude, le débat par-
lementaire Se «ni"""* rijwfi les

généralités ou les approximations.
Quand ü ne verse pas dans la
convention ou le rite. Comme le
dentier débat de censure. De ces
joutes, de ces Jeux de tribune,
que peut tirer le public pour
éclairer son propre jugement?

Bien peu de chose- Et c’est

grave. En clair. 1* « «Ktahi icVimuni »
technocratique noos marchande
le droit de savoir. Or ce droit

devrait figurer en. bonne place
sur la liste des droits de l’homme
et du citoyen. Sans lut, a n’est
pas de démocratie possible. Sans
lui, les choix fondamentaux
échappent aux électeurs et aux
élus. Pour revenir à une mino-
rité. qui monopolise l'accès aux
dossiers et aux drainées.

La réalité présente, c’est, sou-
vent, l'information octroyée, à
titre de faveur ou de grâce. C’est,

parfois, l'embargo. C’est cela quH
faut changer, en établissant l’in-

formation de tous sur tout. •

Au niveau du Parlement,
d’abord. Tout élu — de l’opposition

comme de la majorité — doit
pouvoir examiner toutes les pièces
de tout dossier. Pour dflïbérer en
pleine connaissance de cause, sur
des éléments complets et sûrs.

A cet égard, on pourrait s’ins-
pirer des oommlsstons américaines
et multiplier les auditions de hauts
fonctionnaires, de techniciens et

de personnalités compétentes. Ces
« hearings » servait de bourse
d’information pour zeceueOlir
toutes les données, tons les avis

nécessaires. De plus, chaque
commission bénéficie d'un secré-
tariat étoffé (experts, assistante,
etc.) pour l’aider dans sa tâche.
Enfin, chaque Chambre dispose
d’un office de conseil en matière
Législative, qui réunit des juristes,

et le Congrès possède un Legis-
lative Référencés Service qui
sert d’organe de documentation et

de recherche.

Chez nous aussi il faut ren-
forcer les moyens, les services et

les personnels dont dispose le

Parlement, pour quH possède, en
nombre suffisant, .ses propres
experts (analystes, prévisionnis-
tes. informaticiens, etc.). Qui ne
le volt ? H est ragent de perfec-
tionner l’outil de travail parle-
mentaire, face au gouvernement,
mieux équipé, mieux pourvu en
concours techniques.

Une autre solution, plus géné-
rale, serait de créer une agence

nationale de données, avec, pour
amorce, la réunion de services

déjà existants (Institut national
de la statistique et des études

économiques. Documentation fran-
çaise, Délégation générale à l'in-

formation, etc.). Cette agence
pourrait être constituée en éta-

blissement public autonome et
placée bous la tutelle non d’un
ministère mais du Parlement, où
tous les grands partis se trou-
vent représentées, de manière à
garantir son Indépendance et son
impartialité.

Une telle Instance s’interdirait,

bien sûr, toute action de propa-
gande ou de relations publiques.

Elle se consacrerait exclusivement
à l’information, à la documenta-
tion et i l’analyse, pour livrer

des éléments indiscutables et cré-
dibles par tous.

dette agence permettrait donc
cTasseoir le débat public sur des
données précises et abondantes,
sur des chiffres incontestables
(indices des prix, niveau du chô-
mage. endettement extérieur, etc.)

.

Elle serait & la disposition non
seulement du gouvernement mais
aussi des parlementaires, des par-
tis et des syndicats. Ceux-ci pour-
raient la consulter sur te! ou tel

point, lui commander des analy-
ses, des enquêtes, des études sta-

VA.CS-

Le débai public

Les voies et les moyens sont
divers. Mais l’objectif est clair,

nécessaire : revitaliser le débat
public, soustraire l’information

sur les problèmes essentiels au
monopole d’une minorité.

Tout doit être fait pour éclai-

rer tes citoyens sur les véritables

enjeux de notre temps, pour leur

permettre de se décider eux-
mêmes, par eux-mémes. Les choix
du présent sont des choix de civi-

lisation. Us doivent être débattus
face à tous et avec tous. Us sont
trop essentiels pour être arrêtés

sous les ors et les lambris, dans
le secret de quelque cabinet, par
une poignée de ministres et de
fonctionnaires.

La démocratie doit être une
maison de verre. Elle ne peut
devenir un club fermé, réservé à
quelques patriciens, à quelques
privilégiés de l'information, à
nne aristocratie de la décision.

Paul Valéry définissait la poli-

tique comme « l’art d’empêcher les

gens de s’occuper de ce qui les

regarde ». ZI faut abolir cette dé-
finition, pour refaire de la poli-

tique ce qu'elle doit être : l’affaire

de chacun.

ROGER-GÉRARD
SCHWARTZENBERG.

Parents,ayez pitié

de leur professeurd'anglais.
Envoyezvos enfantsappreodreRaigfats

chezles phsgranfsbavards dn monde.

Les pauvresprofesseur Et il revient
auraient deqnm êtredécou- giais de Joyce
ragés : ils vous confient vos Wilde.A soi
enfants pour les vacances, d'anglais,
pleins devocabulaire,de ver- Un séjour d
bes irrégulière, de règles de coûte à partir

grammaire; à la rentrée, tout voyage inclus,
est àrefaire. Ayez pitiéd'eqx. Oe qui n’est

Confiez votre enfantà nne faire plaisir à
famille irlandaise. Elle ne d’anriais.

il participe à sa vie, il s’aper-

S
it très vite qu’il est moins
tigant de parler tout natu-

rellement anglais que d’es-

sayer d'apprendre le fiançais

àune FarmIV irlandaise
Il peut en plus suivre des

cours à son niveau. H peut
faire partie d'une école de
voüe, monter à cheval, jouer
au tennis, au foot-baH, an
rugby.
Bre£ ü passe de bannes

vacances.

Irlande

Et 11 revient, parlant l'an-

glais de Joyce, de Shaw, de
Wilde.A son professeur
d'anglais.

Un séjour de quinzejours
coûte à portir de z.xoo F,
voyage inclus.

Oe qui n'est pas cher pour
faire plaisir A un professeur
d'anglais.

LeStPatrick Le seul

car-ferry direct France-Irlande.

Départs fréquents du Havre,

toute Tarmée, à 17 h. Arrivée à
Rosslare le lendemain à 13 lu

ICL Car-ferries. 8 rue Auber

7544* Paris Cedex 09
(742.31.49).

r
1 (fl

I “Vacances studieuses g

Iwom

J TflCfflSlP TAwwhrt
1 1,mtAnber, 75009Pmï^ tB.

' L'Extrême-Orient: n'en rêvez plus. Partez!

JALTOUR Express: 3formules devoyageauJaponà partirde 4950 Francs.

Pour en savoir plus sur les voyages JAL, découpez ce bon et retoumez-ie àjapan Air Lines 1% avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris

Nom : —Adresse - TéL— . .OAflflW AIR UNES
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POLITIQUE

LES RELATIONS ENTRE COMMUATES ET SOCIALISTES

Un comité central du P.C.F. va étudier

les propositions de la convention du P.S.
de contacts « sans délai, à la convenance de nos
partenaires signataires du programme commun ><

et évitent de placer le premier secrétaire du P-S-
dans le rôle de réconcfliateur de la gauche.
D'autre part, le tait que la bureau politique s'ar-
rête aucune décision, alors que le matin même
M. Holand Leroy ne se déclarait pas opposé au
principe d'une rencontre «au sommet» avec les

socialistes (« le Monde » du 6 mai), montre combien
les dirigeants communistes sont soudanx d'être
compris et suivis par leur parti. Eu associant le

comité central (convoqué pour las 27 et 28 mai
seulement) & l'organisation du nouveau débat quia s'ouvrir entre le P.CP. et le PP. le bureau
politique espéra éviter les remous qui avaient
agité le parti au lendemain du vingt et unième
congrès. THIERRY PF1STER.

Le bureau politique du P.CP. n'a pas attendu

sa traditionnelle réunion du jeudi pour répondre

à la proposition, de M_ Mitterrand d'organiser une
rencontre « au sommet » des dirigeants de l'union

de la gauche. Tonl en se déclarant d'accord, dés

lundi 5 mai, pour poursuivra le débat engagé
avec les socialistes, et tout en souhaitant une
nouvelle réunion du comité de liaison de la

gauche, le P.CP. ne précise pas à cette rencontre
doit avoir lien au plus haut niveau. C'est que.

conformément à la ligne définie lors de son vingt

et unième congrès, il entend maintenir un équi-
libre rigoureux entre l'action indépendante du
parti et le renforcement de l'union.

H est dés Ion logique que les communistes
ne se pxêcipilent pas dans les bras de M. Mitter-

rand, qui avait préconisé dimanche une reprise

La déclaration adoptée lundi
5 mal par le bureau politique du
P.CP. précise:

« Les travaux de la convention
du parti socialiste témoignent de
la réalité et de la profondeur des
Questions soumises à Copinhm par
le parti communiste français.

» Cependant, la nature des ré-
ponses apportées par la conven-
tion socialiste nécessite évidem-
ment la poursuite du débat. Pour
le développer encore parmi les

travailleurs et la population, pour
préparer, dans les meilleures

LES ÉLUS SOCIALISTES DE

NANTES SE SONT «PLACÉS

HORS DU PARTI », estime le

comité directeur du P.S.

Le comité directeur du para
socialiste a pris acte, samedi
3 mal, du fait que les onze socia-
listes membres du conseil muni-
cipal de Nantes, qui ont refusé
de se constituer en groupe d'op-
position au sein de rassemblée
communale dirigée par M. André
Morice, président du Centre ré-
publicain, s'étalent de ce fait

« placés hors du parti ». Parmi
ces nn»» élus figurent M**- Chris-
tian Charnel, député de Loire-
Atlantique, et André Routder-
Preuvost, conseiller général Le
bureau du groupe socialiste de
l'Assemblée nationale devait être
informé de cette décision mardi
6 mal.

conditions, de nouvelles discus-
sions entre partis signataires du
programme commun, reconnues
aujourd'hui comme nécessaires
par le parti socialiste, le bureau
politique a décidé d'y consacrer
une session du comité central Iss
27 et 28 mai prochains.

» En même temps, le dévelop-
pement de l'action populaire pour
faire face aux conséquences desas-

partls signataires du programme
commun, que le P.C-P. a proposé
à ses partenaires, le 17 avril, une
nouvelle réunion du comité de
liaison H suggérait que cette ren-
contre soit consacrée au bilan de
la campagne de meetings com-
muns qui vient de s'achever et A
la recherche de nouveOes initia-
tives d’action- Des contacts doi-
vent avoir lieu sans tarder entre
MM. Paul Laurent. Pierre Béré-
govoy et François Loncle.

M. PERONNET LANCE UN APPEL

AUX RADICAUX DE GAUCHE

M. Gabriel Peroonet, secrétaire
d’Etat chargé de la fonction
publique et secrétaire général du
parti radical, prenant la parole,
lundi 5 mal. devant 2a fédération
radicale .du Rhône, a lancé un
appel au regroupement de la
« famille radicale » : « Le parti
radical, a-t-il déclaré, tout en
étant dans la majorité présiden-
tielle. tient à conserver son origi-
nalité, à gauche de cette majorité,
fl reste le seul point de rencontre
entre celle-ci et Popposition. Bien
ne peut se faire sans nous, a
ajouté M. Peronnet. Ni dans la
majorité ni pour le regroupement
du centre, s

Le secrétaire d’Etat était allé
auparavant s'incliner sur la tombe I

d'Edouard Herriot, et avait été!
reçu par M. Louis Pradel, maire]
de Lyon.

]

treuses de la politique Giscard-
Chirac, pour Imposer des recula
au gouvernement et au patronat,
ne saurait connaître de pause

» Le 27 aorü, le parti commu-
niste dest adressé au parti soda-
liste et au Mouvement des radi-
caux de gauche pour proposer
voie réunion du comité de liai-

son des partis de gauche permet-
tant de tirer les conclusions de
2a campagne récente et d’envi-
sager de nouveauxdéveloppements
de l’action commune. La tenue
rapide (tune telle réunion s'im-
pose.

» Toute la situation appelle,
pour les organisations du parti,

la discussion et la mise en œuvre
des décisions de la récente ses-
sion du comité central visant a
dénoncer la politique du pouvoir,
à développer les initiatives de
lutte du parti, à renforcer son
action unitaire, à étendre son
influence et à renforcer ses
rangs.»

C'est par une lettre de M. Paul
Laurent A MM. Bérégovoy et
Loncle, responsables de la délé-

|

gation socialiste et de la délé-
gation de gauche au comité de,
liaison mis en place entré les 1

Début juin -

LE SÉNAT SE PRONONCERA

SUR LA POLITIQUE GÉNÉRALE

DU GOUVERNEMWT
M_ Jacques Chirac, premier mi-

nistre, s'est entretenu lundi 5 mal.
avec M. Alain Poher, président
du Séqat, et lui a confirmé qu'une
déclaration de politique générale
suivie «Ton vote serait faite de-
vant son Assemblée par le gou-
vernement au début du mois de
juin. Ainsi se trouvera réalisé,
pour la première fois depuis le
vote de la Constitution de 1958,
le voeu de très nombreux séna-
teurs qui réclamaient l'applica-
tion de l'article 49 de la Consti-
tution. Cet article précise que
« 2e premier ministre a la fa-
culté de demander au Sénat Vap-
iprobation (Time déclaration de
politique générale ». ,
Répondant au discours de clô-

ture prononcé le 20 décembre par
M. Alain Poher. M. Chirac avait
déjà affirmé que c le gouverne-
ment s’efforcerait, pour sa part,
de donner au Sénat Topportunité
d’exercer son rôle dans les insti-
tutions *-

En Corse

CONDAMNATIONS

POUR FRAUDE ELECTORALE

w Antoine F&gni. maire de
Pietrojo, conseiller général de la
Corse, favorable à la majorité
présidentielle, a été récemment
condamné par la cour d'appel de
Bastia. A deux ans de prison avec
sursis, deux mille francs d'amende
et dnq ans de privation de droits
civiques, pour fraudes âectorales
commises lors des élections can-
tonales de mays 1970 à Veszaai
(Corse). Le premier adjoint de
M. Pngrvi m. Gaston Casamata,
et le secrétaire de mairie de
Pietra-di-Verde, KL Jean-Claude
Ottavt ont' été respectivement
condamnés & dix-huit mois et
douze mois de prison avec sursis,
deux mille et huit mille francs
d'amende, ainsi qu’à cinq ans de
privation de droits civiques.

Le jugement entraînera de nou-
velles élections sur la commune
de Pietrojo et sur le canton de
Vezzani. M. Pagni avait vu son
élection de conseiller général de
Vezzani en novembre 1975 confir-
mée par le tribunal administratif
de Nice en Janvier 1975 (Je Monde
du 15 janvier). • .

A DIJON

< Les prochaines élections législatives se feront

sur le non» du def de rEtat># déclare M.Poniatowsk

De notre correspondant

Dijon. — M. Poniatowski, mi-
nistre d'Etat, ministre de llnfié^

rieur, a Inauguré, lundi 5 mal, à
Dijon, une caserne de sapeurs-
pompiers et l’usine d'incinération
des ordures ménagères, et effectué
une courte visite su nouveau
commissariat de police. A cette

occasion, H a évoqué le problème
des finances locales et félicité la

municipalité de Dijon, qui, « sous
rautorité de M. Robert Pmijade.
a su remarquablement gérer les

finances communales tout en
poursuivant un effort déquipe-
ment ». M. Poniatowski a annoncé
qu'une subvention exceptionnelle
de 360 000 F était accordée à la

voie poux compléter le finance-
ment de la deuxième tranche de
la station d’épuration des eaux
usées. « Toutes les utiles de France
gtd feront preuve, comme Dijon,
de réelles quotités de gestion, ver-
rant lcars efforts dautoftnance-

par l'Etat sment récomj
a-t-il précisé.

Le ministre, qui avait été hue

A l’entrée de la caserne des pom
pïers, par une centaine de syndi

‘ calistes de la C.G.T. et de 1

CJFJD.T, venus manifester leu

mécontentement, a déclaré, a
sujet des questions de sécorife

qu’il « n’était pas porté spéciale

ment sur le maintien de l’ordre

IL a poursuivi : < Si fai m
obsession, elle concerne plutôt i

.progression de 2a criminalité •

surtout de la petite et moyenr
délinquance. »
M. Poniatowski a .

trois mnii» emplois mat été —
ai 1974 dans la police et qu
s'attache actuellement & axnéüon
le matériel. B a affirmé par al

leurs qu’en juillet prochain ü
aura déjà huit cents « poin
d'îlotage » en France et Plus •

mille à la fin de l’anée.

la place des républicains indépendants

A l’Issue des cérémonies,
ML Poniatowski s'est entretenu,
en sa qualité de président de la

Fédération nationale des républi-
cains indépendants, avec une
délégation de ce parti, conduite
par M. Henri Revol, conseiller

général responsable de la fédé-
ration départementale, selon
M. Revol, M. Poniatowski a
déclaré devant la délégation que
s’il venait inaugurer certaines
réalisations de l’actuelle muni-
cipalité dijonnaise. dirigée par un
DJ3JL, fl « n’oubliait pas toutes
cèdes que les indépendants ont
menées à bien en vingt-six ans
d’une gestion qui a largement
assuré Texpansion de la viOe et

contribué à lui donner son visage
de grande cité moderne ».

Le présidait des républicains
Indépendante a abordé le pro-
blème des élections et a mani-
festé sa e satisfaction devant la

volonté des -républicains indé-
pendants d’être « largement »
représentés aux prochaines Sec-
tions municipales de Dijon où
leur place doit être à la mesure
de leur assise électorale ». En ce

qui concerne les élections législa-

tives, M Poniatowski a ajouté :

c Elles se feront sur le nom du
chef de l’Etat Ainsi le veut 2a

logique des institutions. Si les

républicains indépendants doi-
vent devenir l’ossature de la
future majorité, ü n’est pas

souhaitable cependant qu’un se
groupe atteigne la dimension «

l’actuelle sinon le pa:

devient l’Etat C’est dans Va
dune majorité RJ.-üJ)Jl.-rêfo
moteurs que nous devons trava
1er. Chacun y a sa place, son orit

nalité, ses places fortes. Sur
dsrniee point, toutes les analyi
démontrent que cette région
Bourgogne est Indépendante I

rééquilibrage est nécessaire po
mettre en harmonie les situatio

et la réalité. »

£m»il
delédacatkm

Le numéro
dé mai
vient

de
paraître

ÎOO spectacles 25 F
fête deLALIBREEXPRESSION, organisée crisoutien à Politiquc-Hebdo

du samedi 10 mai à midi au dimanche 11 à minuit
aux Halles de la Villette, métro “Porte de Pantin"

-,
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‘ 1
1‘

’
'4-*c

animation
O Le Mime Duval et son orgue de Bar-

barie • Le Théâtre à Bretelles • Orphéon
Libertaire du Vieux Grenelle • Théâtre

Quotidien.

mime
• Alain Pouchain • Yves R«ou • Alberto

Vidai.

samba
O Lm Klngele (Brésiliens!

conntry-folk
• Qrchydée

jazz
• Cohelmec Ensemble • Steve Lacy
• Alain Pinsale • Groupe Perception.

P»P
O Groupe Kool Gool • Ameson O Ex-

magma • Hamsa Muslk • Heldorr • Lard

Free • Speed Umit • Patrick Vian et

Michel Asso • Crium Delirium • Nlco
O Samantha.

chansons
• Arbatz (Bretagne) • Areskl • Carlos

Andreou • François Beranger • l»Æchel

Bramena (Occitanie) O Imago O Jeff et

Michel • Les Bresftennerien • Brigitte

Fontaine O Les Karaxu (Chili) • Bernard

Lavl Hiers • Isabet Parra (Chili) • Gifle*

Serval • Roger Siffer • Joan Pau Verdier.

cabaret
• Jacques Debronkart • Patrick Font
• Gérard Gauche • Rufas • Philippe Val
O Jacques Yvart et les Quatre Vents
O Claude Ivans et Danou.

marionnettes
et théâtre
pour enfants
• L'Araignée • Bibendum Théâtre • Le
Bonhomme Rouge * Les Cameleure • Le
Théâtre - de le Clairière • Le Chaudron
• Le Free Théâtre 9 Le Théâtre Go
9 Le Lapin Noir • La Pomme Verte • Alain

Recoin.

théâtre
• Action Grenoble • Adrien • Agit 9 Al

Asslfs 9 L'Aquarium 9 Théâtre Georges
Michel • -Les Quatre Chemins 9 Le
Théâtre du Soleil • Le- Théâtre de la

Table oui recule 9 La Troupe Z.

danse
9 Ballet Poumilesco' 9 Ballet l'tskra.

cinéma
avant-premières
9 AllonsanEan, de Paolo et Vlttorio Tavïani

(Italie) 9 Kafr Kacsm. de Borham Afeouié

(Palestine) * Clao Manhattan, de John

Palmer (USA) 9 Histoire de Paul, de René
Feret (Prix Jean Vigo) • Harpes, de Fre-

derich Becher (USA), Grand Prix Festival

Thoncn 74 9 4 fournées d’on partisan,

d rAlain 'Aubert (France) • Haïti le Chemin
de te Liberté - Front Révolutionnaire 14 mai
(Haïti)'• Primate, de Fred Wtaeman (USA)
9 India Song, de Marguerite Duras 9 L'as-
sassin musicien, de Benoit Jacquot 9 Jeanne
Dielman. de Chantal Akerman • Le Temps
dis FHrstotre, de J.M. Straub + un court-

métrage inédit : Introduction à te Musique
de Schcenberg 9 L'authentique procès de
Cari Emmanuel long, de Marcel Hanoun
9 Mégara, de Gorgos Tsemberopoutos
(Grèce) 9 Des œillets d’avril, de Vêre Bel-
mont (Portugal).

dessins animés
• Pïnk SpJash.

sélectionnés -

• Section Spéciale, de Costa’ Gavras • Le
Père Noël a les yeux bleus, de Jeen Eus-
tache • Mister Brown, de Roger Andrieux
• Agression, de Lasa Forsberq • Vivre
à Bomeuil, de Guy SeJlpmann * Quand on
arme la vie, on va au cinéma, du groupe
Cinétique • Les fours {pis, de lza]d AzfmL

militants
• MK2 • lakra • Ciné Lutte • Slon
• Cinéma Libre, etc.

Montages de dessins (Vasquez de Sols,
Desdozeaux).

inédits
• Le cochon, de Jean Eustache et i-Pierre
Barjot 9 (mages de b Douleur, de L Ro-
senberg Fllhlo (Brésil) • Diarios, de Jonas
Mekas 9 Au-delà des Ombres, de J-P. Du-
puis 9 Le Révélateur, de Philippe Garrel

des animations
politiques

• Accuser la justice ? avec Maurice Krie-
qel-Valrtmont Roger Dosse. Claude Bour-
det M* Mata ras80

, un représentant du
Syndicat de Ja magistrature et Paul NoIraC.

• lnqnfyraUon qt impérialisme, avec Manuel
Bridier (sous réserve). Gus Mass'raa, Saily
hTDongo. Juliette Minces. Khemaîs Chamari
et Anouer Khaled.

,
— —— HUMflJQOlIVlly <3VI

Michel Mbusef et Maurice Na|man (PSL
Alain Krlvine (LCR). Roger Rotman (Révr
Jean-Pierre Mignard (PDUP). Pierre Gufdo
(CERES). Hervé Hamon.

• Où va (e mouvement des soldats, avec
C.M. Vadrot, Philippe Laubreaux, Nicolas
Baby (JDS), Alain flops, Albert Lenormand
(CAM), Pierre Val, Jean-Pierre Chevène-
ment (sous réserve), Robert Pelletier (CDA),
Serge Ravet et des soldats.

• Quelle stratégie sur Fécule ? avec Jean-
Claude Guérin, Gabriel Cohn-Benoît (sous-
réserve). Jean-Marc PoJron, un représentant
du Gsdram

. et des représentants des
Comités lycéens.

• L’enjeu portugais,* avec Paul Blanquart,
César de OUvalra, des représentants de'
la gauche révolutionnaire portugaise et des
mouvement» de libération de l'Afrique ex-
portüqalse.

• et une animation permanente par les
mouvements de libération de la femme.

programme avec horaire de passage des artistes et des films, dans le n® 173 de « Politique hebdo », en vente le 7 mai

enfants de 5 à 13 ans : tarif réduit ;
pour les tout-petits, l'entrée est gratuite et une crèche les accueillera.
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Natives L’œuvre d’Yves Bonnefoy : la parole survivante
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Aux œuvres qui tentaient de
parier succèdent celles dont la

fin semble être de parier traites

ou de faire parler d’elles :

étranges objets dont l'usage se
réduit au prospectes indiquant la

manière de s'en servir — ce qui ne
consiste en rien d’autre qu’en la

lecture même du prospectus !

Lee œuvres oû ee maintient te

puissance de dire sont plus fré-

quentes, plus naturelles, H est vrai.

sur un eol qui n'est pas te nôtre, lè

où le décalage des fuseaux horaires

prolonge une arrière-saison ; je pense
à quelques grands romane- sud-amé-
ricains, à t’œuvre d’un Soljénitsyne,

et notamment à Août 14, oû l'inno-

cente vitalité de la narration est

d'autant plus sensible qu’elle y est

exempte du surcroît massif d’intérêt

qui vient de te dénonciation politique.

Mais Id, sur les terres déjà touchées
par te gel, e( las œuvres oû s'affirme

la force de te parole, ayant perdu la

naïveté d'origine, ne peuvent être

que bien différentes, et 8$ elfes sont
improbables, solitaires, elles nous
saisissent d'autant plus violemment:
je pense, en peinture, à l'œuvre de
Giecometti, de' Balthus, de Bacon (à

propos duquel Michel Loiris parie ei

bien de « vérité criants») ; Je pense,
dans l’ordre de te poésie, aux quel-

ques textes qui répondent aux gloses

satisfaites qui célébrant sa « crevai-

son - : une mince, modeste, lourde

plaquette de Philippe Jaceottet :

Chants d’en bas (1) et, bien sûr, le

dernier livre d'Yves Bonnefoy.

En même temps qu'il vient de pré-

facer un recueil d’écrits de Georges
Duthuit, Présence et Représenta-

tion (2) et l'exposition du peintre

Garéebe (S), Yves Bonnefoy publie

un récit ancien rOrdalie (4) .et ajoute

à son œuvre poétique une nouvelle

pierre: Dans te leurre du aeuU (6).

Bien qu'attentif à leur particularité

et, éventuellement, à ce qui peut les

écarter de lui-même, ce que recher-

cha le poète dans les études trop

peu connues d'un érudit passionné

de Byzance et du fauvisme, ou dans
l'œuvre à peine ouverte d’une Jeune

peintre, c’est, évidemment, sa propre

route : quand 11 montre comment
Duthuit oppoee la présence de l'être

eux apparences de Pimage, quand IL

réfléchit (ut plctura posais) sur la

relation d'une poésie qui, Inévitable-

ment, médiatise et d’une peinture qui

croit toucher l’Immédiat, D regarde,

d’une autre rive, le flux et le refftzx

qui donne & son recueil son ample

-

pulsation.

Etonnant, admirable recueil r SU
faut en saluer l'existence, il est dif-

ficile et peut-être vain d’en parier.

Qui se prépare à l'expUcttation

risque, s'il rouvre te livre, de retom-

ber au pouvoir d’un charme qui le

bâillonne I Poèmes à lire, à écou-
ter — comme Ton remet sur te

tourae-dteqùe ce quintette de Schu-

bert, — à savoir par cœur — poèmes
qui rejoignent naturellement ceux
que noua savons par cœur pour avoir

passé notre vie à les relire : ceux

de Sheflay, de Keate, de Baudelaire».

A vrai dire, fi ne s'agit pas d’un
recueil, mais d’un poème unique fait

de mouvements successifs qui se
commandent, sa répondent, se
dépassent : une même parole se
développe en voix qui dialoguent et

se font écho. U na‘ s’agit pae de pla-

cer, sur divers points de la route, la

même toile d’araignée où viendraient

se prendre d'autres brindilles, d'au-

tres gouttes de rosée : il s’agit de
parcourir te route, chaque poème
étant un Jalon qui se souvient des
marches et des haïtes, et devine
l'auberge lointaine. Ce n'est point le

recommencement des Illuminations,

pair exemple, mais cette succession
d'élans et de rechutes qui 'fait te

structure des Fleurs du ma}. Car
l'œuvre est structurée, assurément :

mate non point comme l’est un
espace, qui donne au regard une
forma à embrasser en un seul instant

à vrai dire retiré du temps, — mais
comme- l’est te durée de ta

conscience, qui va de la source A
restuaire en traversant les vagues
du flux et du reflux.

H y a te voix de ta nuit, du doute,
du sans perdu, du langage déchiré,

et, parce que cette voix est toujours

présente, cette poésie appartient

bien & notre temps. Ce temps, H

lui arriva même, de l’évoquer avec
une précision dont 1a poésie offre

bien peu d'exemples : dans, sa résiné
historique. Heurtent la ports sceHée,
entendant le grincement de la

chaîne, sentant le froid du fer, devi-

nant dans la nuit le chien empoi-
sonné qui griffe la terre, ta perche

du passeur touchant le fond boueux,

le poète mesure te dérive qui le

séparé dèè images qu'il connaît,

dont U se souvient — un bas-relief

grec, un tableau de Poussin, images
qui rappellent elles-mêmes, ei elles

l’ont déjà perdu, le secret de Pan-

tique sommeil mariant rétoile « aux

bêtes et aux choses anuitées ». Le

ciel est chargé des mêmes constel-

lations : pourquoi, se demande le

poète, le sens a-t-11 coagulé au flanc

de L'Ourse ?

Mate te force qui heurte la porte

murée est toujours là ; dans son

leurre, te seul est toujours ouvert

A ta fumlôre. A te tacha noire de
l'image, A te m 1 s è r ê du sens

répondent ces choses élémentaires,

1b pain', te vin, l’amande, une femme,

un enfant, une maison. Aux strophes

de régarement et du mutisme
répondent les strophes de l'assenti-

ment : oui, I» consens*. Mais te

confiance n’est pas roubfi, llnad-

AU COLLOQUE DE NICE SUR LES BIBLIOTHEQUES

M. Soisson annonce une concertation accrue

et un projet de loi sur la lecture publique

De notre envoyé spécial

Nice. — La colloque sur les * Bibliothèques, moyen de culture »,

qui a eu lieu durant le Festival du livre de Nice, les 3 et 4 mal 1975,

s'est achevé par des propositions de rAssociation des bibliothécaires

français tendant à rétablissement d'une loi sur les bibliothèques

publiques, et la mise en place <fun conseil national et de conseils

régionaux de bibliothèques. M. Jean-Pierre Soisson, secrétaire d'Etat

aux universités, a tuf-mémo proposé une réforme de la tectum publique.

Une première intervention du secré-

taire d'Etat avait provoqué des mou-
vements divers. M. Soisson a dû
ensuite assurer tas congressistes

qu'aucune mesure ne serait arrêtée

en dehors de la concertation : un

colloqua, A l'automne, étudierait —
suivant les positions arrêtées par le

gouvernement — l'opportunité et, te

cas échéant, tes termes d'un projet

de loi portant réorganisation de la

lecture publique.

Définissant 1e nouveau visage des

bibliothèques comme devant être des
centres de documentation, d'informa-

tion et de formation permanente
autant que de loisir, te secrétaire

d’Etat eux universités a énuméré tes

cinq principes de leur réforme: te

décentralisation, l’Insertion dans une

An Festival du livre

LE GRAND PRIX

DE L'AIGLE D'OR

A NADINE G0RD1MER
au Festival du livre, le

grand prix de l’Ai£lc d’or de
la ville de Nice (fiONF) a été

attribué A Nadine Goxdtoer,

écrivain sud-africain, qui . s’est

•osasée dans la lutte contre

l'apartheid.

stratégie sociale et éducative, réga-

lité de tous les Français dans leurs

droite A bénéficier des équipements

culturels, respect plus attrayant des

bibliothèques et révolution du métier

de bibliothécaire vers une fonction

d’animateur pédagogique. - L’élabo-

ration d'une nouvelle politique de la

lecture publique, a-t-il conclu, consti-

tue un projet politique pour notre

tempe. »

Ce projet se fonda sur trois moti-

vations essentielles : garantir l'objec-

tivité des Informations et la liberté

des choix, permettre une culture per-

sonnelle et réflexive, et assurer un
meilleur développement du commerce
du livre en portant' remède A ses dif-

ficultés passagères.

Le colloque avait été consacré, dans

sa première Journée, à des exposés

riches d'enseignement sur te situation

des bibliothécaires en Grande-Breta-

en Allemagne, au Danemark
en Hongrie; il e'est poursuivi

5 et 6 mal par le congrès de
l'association Culture et Bibliothèques

pour tous. Sa présidente, Mme Lize,

avait tenu A préciser, au cours du
colloque, que, si le réseau des biblio-

thèques pour tous s'ôtait développé

pour obvier A 1a carence de l'Etat, Il

n'entendait pas pour autant se substi-

tuer aux bibliothèques publiques, ni

constituer un alibi pour une dérobade

éventuelle des pouvoirs publics.

PAUL MORELLE.

gne
et

les

% La bourse Concourt de la

nouvelle a été attribuée à Corinna
Bille pour son recueil la Demoi-
selle sauvage (écL Bertll Gailand,
Lausanne).
La bourse Concourt pour une

nouvelle publiée dons un quotidien
régional est allée à Michel Rey
(5ud-0vest de Bordeaux) pour
Julien lentement réveillé.

Pour stâm è h ndb
tes cour* dyteglmb
de la BBC

A L'ÉCOUTE DE LONDRES
Textes et œafloadons on Franc»*
Abontwrwx 12 par an, F3M0
Spéwnw gratuit sur demande
A EDITIONS-DISQUES BSCFM
8, rue de Berri - 75008 PARIS

variance de l'Immédiat ; elle est une
affirmation oû te négation ne cesse

de prolonger son écho. Un recueil

antérieur d’Yves Bonnefoy portait en
exergue la phrase célèbre de Hegel
selon laquelle la vie de l’esprit n’est

-pas celle qui Ignore la mort, mais
celte qui se maintien en elle. Dans
le leurre du seuil porte en exergue
un passage du Conta d’hiver pariant

d'un monde A la fois détruit et
rédlm& L'Immédiat de l'accord, de
la présence ne peut être qu’un immé-
diat — la » seconde Simplicité »,

celte qui sa recompose, passé la

dangereuse rive. Et la confiait» n’a

pour raison qu’une force sans raison.

A travers te poids, le choix, l'évi-

dence des mots, on suit donc le

trajet d'une pensée : et, comme le

Claudel des Cinq grandes odes —
dont fi me semble parfois ici assez
proche, .alors que la parenté Initiale

était celte de Pferre-Jean Jouve —
Yves Bonnefoy aurait pu en tirer une
sorte d'argument. Cest ta singula-

rité de ce poète qui! parvienne &
domestiquer, pour ainsi dire, les élé-

ments tes plus rétifs A la poésie : le

voici au bord de fexpHcfte, au bord
de Péloquence, le voici qui ose
accueillir les bons sentiments ou se
référer A un événement de Tordre de
la contingence (Je pensa par exemple
A l'étonnent passage sur la mort de
Boris de Schloezer), le voici qui

donne aux êtres et aux lieux leurs

noms de hasard. Lui en faire te

reproche, comme beaucoup n’y man-
queront pas, prouve simplement que
Ton est Insensible au pouvoir avec
toque) Il Impose ce A quoi nous nous
refusions.

Cest que, chaque fois, ce qui est

donné porte le sceau de son

contraire : te contingent touche te

nécessaire,' ta conscience touche à
l’obscurité de 1a découverte. Et le

rythme traditionnel, s'il est constam-

ment rappelé par l’alexandrin et 1e

déroulement des strophes, s’accom-

plit dans un espace dont II est visi-

blement chassé et qu'il s'efforce —
en vain — de reconquérir : TI renaît

constamment des blancs, des rup-

tures qui te désarçonnent, le qua-

trième mur s’est écroulé et, même de
nuit te maçon travaille, mais tes

pierres ne cessent de se desceller.

Ce sentiment d'une possibilité

intacte, ouverte ; c'est te don de ce
livre. Non, il n'est pas vrai que Pon
soit acculé à choisir entre un signi-

fiant pariant A vide, tant que ne
seront pas venus les signifiés d’un

monde nouveau, et des signifiés

épuisés, vidés jusqu'à ta dernière
goutte. U est vain de vouloir redire

un monde socialement, historique-

ment défini, celui qui se tient entre

les parenthèses d’une culture, d’un

système, et qui n’est rien de plus
que l’objet occasionnai de la parole.

Il n’y a pas lieu de repeindre te ber
des Folies-Bergère, de refaire fa

sociologie de Balzac ou de Proust

Et j'ajoute que penser et écrire è
.perte de vue sur l’impossibilité de
penser et d'écrire semble aussi d’une
vanité croissante, su fur et A mesura
que s’en empare le fieu commun.
Mate es que l’on peut toujours dire.

Cest l'expérience que l’on vit, s'il

arrive que Ton en vive une, qu’elle

rejoigne ou non le lieu commun —
ce vertige, par exemple, que vient

de décrire Henri Michaux dans les

pages de son Mortturus (6). Ce que
l'on peut tenter de dire, c'est ce
qui traverse toutes les parenthèses,

se retrouve dans des systèmes diffé-

rents comme l'élément qui tes ouvre,

les fait' communiquer — et que Ton
n'a Jamais fini de dire non seulement
parce qu’il resurgit sans cesse, mais

parce que l'insaisissable te définit

Cézanne, qui n’a pas achevé son
projet d'unir les mains errantes de
la nature, 1e lègue A qui n'a pas
encore commencé de peindre, et la

parole du poète affronte encore la

merveille et l’absurdité d'être au
monde. Ténigme qui appartient non
A une société qui a fait son temps,

mate au temps toujours ouvert de
l’homme, de l’espèce qui, depuis

Lascaux, enterre eee morts et laisse

sur la paroi ou la page les traces

de son passage.

GAETAN PICON.

Trois organisations d'enseignants réclament

la titularisation des assistants en droit

(1) Fayot; l*usanne.

(21 Flammarion. cbUeotlon « idées
et Becbexdbee ».

(8 et 4) Bfllüona de la Galerie
JCaegbt.

(S) Mercure de Fronoe.

(8) rota Morgane.

L’Association TiaMwn«Lte des
assistants en satanées économi-
ques, juridiques et politiques
(ANASEJEP), le Syndicat natio-
nal de l'enseignement supérieur
(SNESup), le Syndicat général de
réducation nationale (S-G-EJï.-
C-F-D.T.), oiot appelé leurs adhé-
rente à ne pas transmettre les
notes d'examen et de contrôle
continu A l’administration uni-
versitaire : Us veulent .obtenir le

principe d’une titularisation des
assistants de ces disciplines, une
définition précise de leurs fonc-
tions et le renouvellement, pour
1975-1876, de tous ceux qui sont
actuellement en exercice. A Puni-
versfté de Paris-X-Nanterre, les
assistants en droit ont décidé, te

lundi 5 mal, de se mettre en grève
jusqu’à la fin de la semaine poux
obtenir le renonveiltexnent de rfTiq

d’entre eox. que la «wmmiwrinn

de spécialistes de droit public a
refusé.
Au cours d’une conférence de

presse commune, la semaine der-
nière, les responsables des trois
organisations ont souligné l’ur-
gence de ces revendications. Bien
que les assistante en droit et
sciences économiques assurent
une grande partie des enseigne-
ments de ces disciplines. Os n'ont
toujours aucun statut fixant leurs
fonctions et les conditions de leur
recrutement, ai moyenne, «m
leur demande quatee séances de
travaux pratiques d’une heure et
demie par semaine, mais parfois,
Tyyhuniriflnt H«n« î«g petites uni-
versités. ils doivent meme assurer
des cours et des jurys d’examen
et coordonner des enseignements ;

dang les instituts universitaires
de technologie, tes charges sont
souvent encore plus lourdes.

« Autrefois, a déclaré M. Alain
Eapor fe, président de
l’ANASEJEP, Ve assistanat s
était une sorte de bourse accor-
dée pour préparer ^agrégation,
ou un travail provisoire. Depuis
1968, notamment avec la créa-
tion du contrôle . continu, c’est

un véritable travail d’enseignant
Entre 1967 et 1973, le nombre des
assistants a presque doublé. »
« Actuellement, a-t-il ajouté, les
deux tiers des •enseignants de
droit et de sciences économiques
ne sont pas -titulaires. En outre, la
moüté des enseignements de

.
ces

dtsetpUnes sont assurés par des
vacataires. »

la grève du 14 as 19
avril, les trois organisations vont
reprendre la c grève administra-
tive » lancée en février : celle-ci

va prendre son plein effet avec
les examens de fin d'année. Ias
dirigeants des trois organisations
en ont rejeté la responsabilité sur
le secrétariat d'Etat aux univer-
sités. Un décret précisant les

tâches des assistants et leur
accordant certaines garanties
avait été préparé, au début de
1975. par le secrétariat d’Etat,
mais il prévoyait en échange de
limiter à cinq ans — avec un an
de prolongation exceptionnelle —
la durée de leurs fonctions. Selon
l'ANASEJEP, 11 aurait abouti,
malgré les mesures transitoires
prévues, au licenciement de près
de la moitié des assistants en
exercice.

M. Jean-Pierre Soisson s'est
refusé à publier le texte sans
ces dispositions. Toutefois, rece-
vant une délégation de la Fédé-
ration de l’éducation nationale te

lundi 28 avril, il a promis d’adres-
ser une circulaire aux universités,
les invitant à renouveler tous les
assistante actuellement en fonc-
tion. Il a estimé, d’autre part, né-
cessaire de résorber l’auxlliariai
dans l’enseignement supérieur.

GRANDES
VACANCES

ANGLETERRE. IRLANDE
AUTRICHE, ALLEMAGNE

ESPAGNE, ITALIE
Séjours scolaires st usWersftalres

COLLEGES ET UNIVERSITES

LONDRES. OXFORD ET EDIMBOURG
Accueil privé ea famille,

avec ou sans coure
En exclusivité :

— Séjours équestres : New-Forest,
Cornouailles, Lato District;— Stages de «rtle : baie' de Ptymotrtfi j— Stages rémunérés dans las centres
da vacances Batlln’s.

Anicate Mtaefle trtwatwi

a

h
20* année

agréaient officiel m» 89-021

27, rw Godot-de-Mouray, Paris-9*
T. 073-24-33 de U é 18 IL. et OT r-nre.

VivezÏAmérigue
commeunAméricain,avecles
flâneries américainesTWV.

Flâneriesenville.

seulementparjour, etparpessoaneea chambre

double. \buspouvez aïïeràAnabeim

tfiandBCObBoston, Chicago, New’Sbdkj

?MafHpTiiretWrfiingDan.
Nos prix comprennent une chambre

difaQtddaDB une cfe ces 10 vffles^ desvêtes
«MimKntées,desgmde8C3elHwayTW^ecdes
plans des villes.

Flâneriesenautocar.
T?fryrfgiTfl finmpriif

jp
pyny#*

dedécouvrir trois desparcsnationaux et des
s^ïnstraiqQcstt pittoresques (tesEtat&Uofs.

Flâneries àPonest.
Ces rirants vontde5joms (4 nuits) ànavets
desparcsà8joncs (7 nuks) àla découvertede
laEégjoadaGrandCanyon.

Flâneries à Pest.

Nbs flâneries de Pest vontde8 jours (7 nuits) à
navets laNouvelleAngJeteEresurle Chemin,
deklibertéousur les traces duMayHowerà
paraslaNonvelteAngjettgfc

.Lesprix,àpartirde864fe

Flâneries
encampant^ïrekamerica?

Ununivers américaininconnu des touristes.

vocts mettentvraiment à ffaeure américaine.

Vouspouvezvousjoindre àun petitgroupe de14

travers tons lesEratsUnis.

Les voyages durent 3 semâmes; fls coûtent
1871 francs. Prévoyez 24 francs par jour

hébe(genâeo£ laplupartdestBpæ, transporten

encrées aaxdle^lapinçaitdes taxes et certains

pourboires.

\fotregarantie,

garantit ces programmes.Tout service

annoncéixRieaâcutéseiarembouisé à condition;

3- queTa
engagé

2.quevousnous écriràc dans les60 joncs.

dépenses personnelles.

Nous vous prbpc

trartsnotoinmraux, de la côte est àla oûte ouest et
retour ainsi quedes tours dant

etdesMontagnesRocheuses.
Padezenàvotre agentdevoyages ou bien

envoyes-oous le coupon ci-dessous.Nous vous
envolons notre brochure gratuite “Flâneries

Américaines”.

ou

Flâneriesanvolant.
Décoovjeslacançf^^américaiDeavec

les^flâneriesanichm?*.

Apâttîrâè9Û£taiK3parjoui; etpar
tgHhanferedix^^wttturegigipüg^

ïTlîmité

defacaifra (?comprisHertz), desdtstede
jootdsetdedorées deséjouL

Votis ïtezenArizona, en CaÊfcmie,an
Colorado, auNwada,anNouveau,Merique^
UtAtt~Wyomta^lÆa

flâpedraauvclapi^

iWA vous feront bénéficier des tarife les plus
avantegetôc.Les prixsont calculés en dollarsUS
etpeuvent varierlégèrementsuivant lestauxde
change en.^vigueur anjour de flachat

j TWA,101,Champs Hysées - 75008 Paris. Bnvoyes-mcâvotre brochuregratuite
| “FlâneriesAmérirames”.

I
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RESIDENCES DE VACANCES LES CAILLES
LA EOLLINE-VALDEBLORE - 06

O .CM mettes d'altitude. VO tin d- NICE, près de l,i Colrnimc)

Hoyennanl UN VERSEMENT UNIQUE, il vous sera attribué

« POUR TOUJOURS », pendanf un ou plusieurs mois par an

l'appariement que vous aurez choisi

(droits cessibles ou transmissibles)

Prix voriont suivant. le mois et le type d'appartement
Studio, .2 pièces, 3 pièces ; prix de 5:CQ0 è 32.CDO F

RenseïgnemenJs sur place tous les après midi - Tel. ; 02.82.39

AGENCE COIIRTIGNON, 26, rue Maréchal joflre Nitf - T. 87 83.97

Les résidences anglaises de D. Féau à TrouuîIIe :

Chaque week-end
un bol d’air marin

àmoins de
2 heures de Paris.

Après la "Jacofr

teT - Les 2/3 du
programme ven-

dusen mortsd'un

an!-D. FEAU lance

la dernière mais ia plus presti-

gieuse de ses réalisations de

style britannique: le Calme".

Un site rare
A 5 minutes de Deauvife,

sur les hauteurs du Trouville le

plusélégantle"Calmé” estsitué

au cœur d'un jardin privé avec

tennis, face à l'un des plus ex-

traordinaires paysages marins

de la côte Fleurie.

Une architecture rare
Inspirée par les résidences

coloniales anglaises du XVHP
siède, Parchitecture du’Cahne"

ne ressemble à aucune autre :

Lesporches d'entréesontenca-

drésde colonnades. Lesfeçades

habilléesde briqueà Fanriemre;

soulignées par le ton dair des

frontons et des ba/consà arca-

des.

Des prestations rares
-Lesappartements du "Cal-

me’ sont livrés “prêtà résider" :

moquettede qualitédanstoutes

les pièces - cuisines luxueuse-

ment équipées - Jave-vaissefle,

four et plaques Sholtès, réfri-

gérateur-congélateur, etc
- Tous les séjours sont pro-

longés par de grandes loggias

ouvertessur lesarbres etlamer.

- Les halls d’entrée sont

entièrement lambrissés de boi-

series égayées par des appG-

queset lustresde cuivreanglais.

Un placement rare

A ia "iacotte* un studio ciet

en main, par-

king compris,

ne coûte que

105.000 F, un

3 pièces au

"Calme" 186.000 F.

Comparez avec (es prix de
Deauvfflfe.

Pourtant Trouvée, qui tou-

che Deauv31e,estàrnoinsde

2 heures de Paris par faute-

route ou le turbotrain direct

De plus, Trouville avec son

port de pèche et son marché,

est gai et animé toute Pannée,

même en hiver, etJeshauteurs

de Trouville sont en passe de
devenir Tendrait le pftis recher-

ché de la côte_ à des prix en-

core raisonnables.

Appartement modèle
Visite sur rendez-vous.

D. FEAU - Place du MaréchaF

Foch (face au Casino). TrouviRe-

s/Mer-TéL S&5&68.

Documentation
gratuite:

Sur le "Calme"

la "Jacotte"

Envoyez ce coupon à D.FEAU

aFEAU
132, bd Haussmann -Paris8*

TéL 52213439.

Nom :

Adresse:

TéL

C’est le moment
d’acheter à Trouville.

ÉDUCATION

Les < cellules d'orientation > dans les universités

Informer les étudiants
et influencer les établissements

Soixante-dix wprtHnihirti de cûuzouila-trois udrudlfa vien-
ne»* de se réunir & Strasbourg, lors d'au colloqua national des
• cellules d'information et d'orientation des Universités ». r^»s
ou* mis «a évidence la réticence des universîtazres à l'égard d*orpa-
nlsmes dont l'action peut les amener & remettre en leurs

De notre envoyé spécial

DÉFENSE

„ — Informer les
élèves des lycées sur la vie à
l’université et les oonæiller dn-ns
le choix de leurs études supé-
rieures, orienter les étudiants à.

l'intérieur des filières de forma-
tion, présenter l'Université aux
*milieux extérieurs» en vue de
trouver des stages ou des débou-
chés, tenir des stands dans les
foires-expositions-. Telles sont
quelques-unes des nombreuses
tâches que se proposent d'accom-
plir les cellules d’information et
d’orientation des universités.
Devant des activités aussi diver-
ses. certains participants ont
souligné la nécessité de délimiter
davantage leurs attributions,
d’autres organismes assurant déjà
des fonctions analogues (centres
d'information et d'orientation
dans le second'degré, cabinets des
présidents' ou services d’informa-
tion et de relationsextérieures des
universités, services de liaison
étudiants - entreprises dans les
CROüS).
H existe actuellement cin-

quante-trois cellules d'informa-
tionet d'orientation mises en place
progressivement depuis 1973. Cha-
que université ou centre univer-
sitaire devrait en être doté pour
la prochaine rentrée. En principe,
chaque cellule est constituée d'un
chargé de mission à l'information
et & l’orientation — enseignant
itjj-mfime le plus souvent, — d'un
conseiller d’orientation, d’un
documentaliste, et dispose d'un
correspondant par U.EJL
< La grosse difficulté, c’est que

la plupart des jeunes n'ont pus
une idée claire des études qu'ils
souhaitent entreprendre ». décla-
rait un partielnant. H est donc
nécessaire, dès le lycée, de c pré-
parer les élèves à la gestion de
leurs études, afin de réduire te
déccdage qui existe entre limage
que le lycéen se fait des études
supérieures et ce qu’elles sont
réellement ».

Pour y parvenir, divers moyens
ont été évoqués, comme les réu-
nions avec les parents, les journées
portes ouvertes à ruhîverslté. les
visites plus ou mains systéma-
tiques des lycées, et notamment
une plus grande coordination des
actions dans les lycées avec celles
des conseillers d'information et
d’orientation (CXO.). Une meil-
leure connaissance des attitudes
des élèves et de leurs familles à

l’égard des études supérieures est
aussi apparue nécessaire, m*3s les
participants ont reconnu ôtoe
dépourvus d'instruments d’ana-
lyse; c’est pourquoi l'université
de Tours souhaite entreprendre
l’étude systématique et critique
d’une filière de formation (image
et contenu réel).

Des chevaux de Troie

Mais comprendre les mécanis-
mes d’arientatioa n'est pas suffi-
sant Comme- l’a proposé M. Ou-
risson, président de l’université
Louis-Pasteur, & Strasbourg,
faut pouvoir agir h JIntérieur du
système universitaire, c lorsque
Ton constate des difficultés répé-
tées. attribuables non aux seuls
étudiants mais aux enseignants.
Ainsi, les cellules d'information
et d'orientation seraient-elles ré-
vélatrices de ce qui ne va pas
dans renseignement ».
Mais les participants ont sans

doute pensé qu’une telle interven-
tion dans les structures pédago-
giques était une affaire interne
a chaque université, car Us ont
esquivé le débat proposé par
M. Ourisson.

L'efficacité des cellules semble
surtout fonction de leur situation
dans les Institutions universitai-
res. Deux conditions — au motets— doivent être rassemblées, de
l’avis des participants. D’une part,
elles doivent être directement
rattachées aux présidents afin
d’assurer leur crédit ; nÿ*sî
Tours, le vice-président 'de l'uni-
versité s’est- Il attribué la respon-
sabilité de la cellule d'informa-
tion et d’orientation. « Pour pou-
voir agir », précise-t-il D’autre
part, les responsables des cellules
doivent être, de préférence des
enseignants- s Si les cellules de-
viennent trop l'affaire des conseil-
lers d'orientation, leur poids sur
les structures universitaires sera
nul », expliquait im professeur.
Dans -Un tel .contexte, la propo-

sition du président de l’université
de Strasbourg apparaît un peu
atopique. Le directeur de rtt&R.
de droit de l’université de Dijon
ne déclazalt-U pas ; « L'accord des
enseignants est tndispènsdtge pour
réoaser-U changement dan» Uni-
versité. Si 1er cellules sont des
chevaux de Troie. eOes seront
rejetées par les universitaires, et.
avec éUes, l'idée d'orientation. »

JEAN-MICHEL CROISSANDEAU.

CINQUIÈME ANNIVERSAIRE DE L'ONISEP

L'orientation est devenue un phénomènede masse
M. René Haby, ministre de

l’éducation, a Inauguré, lundi
5 mal, une exposition organisée
à la mairie du cinquième arron-
dissement, à Paris, à l’occasion
du cinquième anniversaire de la
création de l’Office national d’in-
formation sur les enseignements
et les professions (ONIBEP).
Cette exposition (ouverte jusqu’au
12 mal) rassembla notamment du
matériel audiovisuel utilisé par
l’QNlSEP pour présenter certains
types de métiers peu ou mal
connus.

« Tant que la plupart des
lycéens pouvaient trouver dans
leur famille et dans les rélations
de leur famine les renseignements
dont üs avaient besoin pour leur
future carrière », une organisa-
tion telle que roNlSEP n’était
pas nécessaire, s déclaré al Haby.
< Elle Ze devint du jour où beau-
coup d’adolescents se virent enga-
gés dan» un tgpe d’études donnant
accès à des carrières pour les-
quelles leur» parents ne pouvaient
leur servir de guides. »

le ministre a rappelé A cette
occasion le tien existant entre la
mise en place d’un enseignement
de amasse» avec les CÆS. (col-

lèges d’enseignement secondaire)
en 1863 et la création de l’ONI-
SEP par M. Obviez- Guichard, le
19 mars 1970, en remplacement
de l’ancien BUS (Bureau univer-
sitaire de statistiaue).
De son côté, M. Gabriel Venfce-

jol président du Conseil écono-
mique et social et président du
co nseil d’administration de
l'ONTSHP, a affirmé que a dans
un système moderne d’éducation,
l’orientation des élèves aux dif-
férentes étapes de la vie scolaire
doit se faire consciemment, dîme
manière réfléchie L'élève doit
donc être informé, savoir ce
qu’est rétablissement dans lequel
ü entrera, quel enseignement ü
y suivra ». Plus encore, aux
yeux de M. VentejoL a T&ève qui
choisit une orientation doit ra-
voir à quelle vie professionnelle,
à guette carrière sa formation
doit le conduirei» ».

Pour répondre à ces différentes
missions, FONISEP publie chaque
année 7 500000 brochures, dont
5500 000 brochures systématiques
distribuées gratuitement rfant les
établissements scolaires, a indiqué
M. Claude Vimont, directeur de
l'Office.

• Congrès du MARC. — Au
cours de son congrès annuel réuni
& Nanterre les 3 et 4 mal le
Mouvement d’action et de recher-
che critiques (MARC), organisa-
tion étudiante proche de la
O-PU.T. a fait le bilan de ses
six années d'existence. Le MARC,
qui regroupe seulement environ
six cents etudiants et une ving-
taine de lycéens, entend élargir
son mouvement, notamment en
direction des étudiants des mou-
vements c autogestlonnaires »
(P.S.U et PS.). Le MARC a dé-
liai trois axes prioritaires d’ac-
tion : c S’attaquer d la réforme
du système de formation et par-
ticulièrement aux conséquences
universitaires des projets Babp et
Soisson ; développer une campa-
gne nationale sur les conditions
de vie des étudiants ; se battre
pour rouverture de l'enseignement
supérieur aux travailleurs. »

5 Une suspension des cours et
travaux pratiques du premier
cycle des études médicales a été
décidée; lundi 9 mal par les pro-
fesseurs de l’unité d’enseignement
et de recherche Aleris-Carrel de
i'université Lyûû-L Cette déci-
sion est la conséquence du rejet

des crédita nécessaires à la cons-
truction de nouveaux locaux d’en-
seignement prévus depuis 196®.

Le mouvement des enseignants
est soutenu par les étudiants et
radntinJgfastton de 2T7.RR

ANGLETERRE
Spécial étudiants

9 semaines 1080f
lag.ni Rapts
Audtcwiuai : Ongle* général
4 W2 h ne omjtb par jour.
Intartava arilte : cours ào
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Angle» commercial .-pnkpdipiàme
Bran* Chamber.
Act«ii4s vantes, dub privé, etc
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A roccasion des manœuvres nationales

M. Bourges a assisté à l'engagement,

d'une brigade mécanisée et au simulacre

d'un tir d'arme nucléaire tactique Platon

Des manœuvres nationales
conçues par le général d’armée
aérienne François Maurin, chef
d’état-major des armées, sont
entrées dans leur dernière phase,
la plus active, et à l’occasion
d’exercices réels sur le terrain
2e ministre de 2a défense, M. Yvon
Bourses, a assisté lundi 9 m»!
au camp de Mourmelon (Marne).
& rengagement de la 10* brigade
mécanisée des forces de manœu-
vre et au simulacre d’un tir

nucléaire tactique par une batte-
rie Platon du 15* régiment
d'artillerie normalement stationné
à Steppes. Le ministre de la

défense avait auparavant visité
la base aérienne de Luxeuü
(Baute-Saône) ou sont canton-
nés des bombardiers stratégiques
Mixage-TV et des avions Mi-
tage-XŒ, porteurs d’une arme
nucléaire tactique.
Pendant près de deux heures,

te ministre de la défense, accom-
du secrétaire d'Etat, le

Marcel Bigeard, a assisté
Mourmelon, à la recherche

préalable de renseignements de
combat sur les positions d’un
adversaire.
Le recueil de ces renseignements
est destiné au chef de l’Etat et
au gouvernement qui sont, seuls,
en mesure — devant la volonté
d’un agresseur de bousculer tes

forces classiques de la France —
de

-

décider ou non de l'emploi de
rsxzae nucléaire tactique au
moyen du déblocage d’un code
électronique de sécurité qui ver-
rouille, en permanent*. chaque
missile Platon jusqu’au moment
de sa mise à feu.
Chacun des deux corps d’armée

d'ici à 3977, de trois
its d’artillerie nucléaire

Platon stationnés sur te sol natio-
nal. jjs missile — chaque régiment
a six moyens de lancement —
peut porter & ISO .kilomètres des
armes de 10 à 25 kilatotuies en
direction d’objectifs dits d'oppor-
tunité, qui sont des cibles mili-
taires mobiles <des troupes -au
contact ou des concentrations
adverses» ou des Installations

c durcies », comme des dépôts
logistiques, des aérodromes ou des

centres de communication
Animée par le général de brt

gade Delannay. la manœuvre 6
Mourmelon a consisté & dirige

un tir nucléaire fictif, dans te de

des éléments avancés adverse

bloqués par un appui aérien, (k

puis une batterie Platon Installé

au P.C. du corps d’armée à env
ron 80 kilomètres des contact
Cette séquence suppose la coopt
ration des moyens air-terre t

sein d’une brigade, 1a coardinatic
de régiments de chars AMX-
avec des escadrons de blind
AMX-1Q, des pièces d'artlUei

classique et un appui aérien d’in

S
uaiantahie d’appareils chaxg
e bloquer l'adversaire sur ses p

eitions et de donner au gouvera
ment des délais suffisants po
décider d’utiliser, puis ajuster u.

s frappe» nucléaire sur une so
définie par lui
Le général Delaunay a pris sc

de demander au ministre de
défense et à son entourage a

bien vouloir corriger mentaleme
certains aspects inéottableme
artificiels de Vexerâoe ». Il a 1

sisce, ai particulier, sur le £
que c tes délais ont été volonti

rement comprimés, car Vacti

présentée en deux heures durerc
le double ou le triple de temps
M. Valéry Giscard d’Estal

présidera, dans la soirée du. nu
credi 7 mai. au camp (te Mourn
Ion, une cérémonie nocturne <

marquera ia fin des manœuv
nationales et célébrera, du m£
coup, le trentième anniversaire
la victoire de 1945. TJUe pi

d'armes est prévue à cette o©
sion, et elle léanira sept m
hommes et deux cents blinc
parmi lesquels deux batteries
missiles -Fiuton. Le chef de VE
se fera présenter, officiel!eme
ce système d'armes au début
mois prochain, mais d'ores et d
on sait que. 2e Platon partldp
au défilé militaire du 14 jull

& Paris, qui & la différence
défilé de l’année dernière, co
prendra des unités motorisées
des engins blindés sur un paxco
déjà -retenu parmi sept Itinérai

possibles, de Vlncennes k la
de la Nation.

M. Chirac : la France entend jouer en Euro

un rôle à ia mesuré de ses capacités

«La France est désormais la
troisième puissance au inonde à
posséder un armement nucléaire
tactique national ». estime
M. Jacques Chirac dans la revue
Défense nationale de mal qui
publie le texte de l'allocution du
premier ministre, te 10 février
dernier. & des cadres du S* régi-
ment d’artillerie, équipé de mis-
siles- Platon, et stationné au
camp.de Mailly (Aube).

« Pourquoi un armement nu-
cléaire tactique ? A cette question,

fapporterai trois réponses, précise
M. Chirac.

» La première — résultant d’une
approche objective — relève du
simple bon sens ; nous ne vou-
lons laisser à quiconque le mono-
pole de telle ou telle catégorie
d’armement. S’agissant des armes
nucléaires tactiques, si les Améri-
cains et les Soviétiques en .possè-
dent — et en quantité considé-
rable — tfest qu’ils y ont intérêt.
Nous avons la capacité technique,
industrielle, et financière de déve-
lopper'à notre tour de tels arme-
ments : Ù est logique que nous
cherchions à en tirer profit.

» La deuxième réponse — qui
est naturellement plus fondamen-
tale — est que nous devons
étendre notre dissuasion à des
tannes <Tagression pour lesquelles
la menace d’une riposte straté-
gique ne serait pas d’emblée cré-
dible et qui sont donc les plus
probables. D s’agit, en d’autres
termes, de nous donner les
moyens dtune stratégie plus
nuancée - et par conséquent,
plus efficace — que celle d'une
dissuasion ne reposant que sur
des armes stratégiques et qui
pourrait nous contraindre, en cas
de conflit, à l'alternative soit de
céder à ragresseur, hypothèse que
nous ne pouvons admettre, soit de
porter ce conflit au niveau de
violence le plus extrême, ce que
nous voulons justement éviter.

»La troisième réponse — aussi
fondamentale que la précédente
— est que. sachant son sort lié

cehii de rEurope. là France
entend jouer dans la défense du
continent auquel elle appartient
un rôle à la mesure de ses
capacités. Pour cela nous ne
pouvons nous contenter de

sanctwxriser » notre propre
territoire et S nous faut regarder
au-delà de nos frontières. A cet
égard, parce que ces armes sont
françaises et que sur notre
continent eOes sont authentique-
ment européennes, eues apportent
à la défense de TËurope. par leur
existence même, une contribution
dont nos alliés — et nous-mêmes— n’avons pas encore pris exacte-
ment la mesure. Mais Tavenir en
révélera, fen suis sûr. toute Ttm-
partance. (~) .

»Les armesnucléaires tactiques,
observe encore te premier mi-
nistre, sont à la fois des armes
de dissuasion et des armes du
« champ de bataille » ; et pena-
les armées ce. dernier caractère

bien entendu,

.

celui qui

menace que. les. armes
tactiques constituent en _
nence — et de manière plus ex.
cite quand elles sont déptos— ne suffit pas à découva
l’agresseur leur emploi effe
devient nécessaire. En cas d’ag:
sion menaçant le territoire, T
oerture du feu nucléaire tacti— de même que précédemm
la décision d’engager les fot— s’inscrit à son tour dans •

manœuvre dont le but est t
jours de dissuader ^adversaire
prendre le risque majeur cf:

riposte stratégique », conc
M- Chirac.

* - Défense nationale, mal 1
1, place Joflre, 73007 Paris, 9 F.

La contradiction n’est un
qu'apparente et ü est essentiel
de le comprendre. En effet, si la

Après les incidents

de Grenoble

II COMITÉ DE SOUTIEN

A L'ARMÉE

VEUT PORTER PLAINTE
tes Incidents qui avaient nutq

le 29 avril dernier, une réun
pnbUqoe organisée & Grenoble (
Monde » dn s mal) par le coxr
de soutien & Vannée (C.S.A.) bot
des suites judiciaires. En et
M. Joa Dupa; d. Méry, fonda»
et président dn CA4U a Indlq
lundi 5 mai, & Paria, que «on «m
renient entendait riposter *

l’agression de Grenoble, non pu
eoaqs de-barres de fer et de cockti
afblotov. mais par la vole létale
BL JoS Dupuy de MAij a donc
mandé A son avocat-conseil, M* Jet
Marc Vaxant, lui-même adhérent
C-S.A-, de déposer, ce mardi S n
en vertu de l'article 314 de la
du S décembre 197Q (loi a an
cassenn ), deux plaintes auprès
procureur de la République à G
noble : l’nne contre le Jour
* libération b, que M. Jofi Dut
de Mèry accuse d’avoir tait pnt
quemeat a l’apologie de la v
lance a, l’antre contre les partis
organisations (C.G.T.. C-FJD.
P-S.U, MiLAJ, pj „ Ligne coma
****** i**olntioiiDjüxe) qui

_ « avait
appelé à la contre-manifestation
lots de la réunion de Grenoble.
D’autre part. M. Joël Dnpuj

fery a indiqué «ne, « malgré ce-

agression de Grenoble, Image de
démocratie en marche, son taaai
ment Continuerait 9 tenir des ré
nions publiques • Trois rassemb
menu du C. S. A. sont prévus ava
1* Un du mois : h Strasbourg
23 mal ; à Toulouse le 3e osai ;
Rouen avant trois semaines ».
De plus, an nom dn Comité

soutien à Fumée, qui, —i«i s
président, compte malntenai
313 adhérents et alors qae a zi 2

personnes ont signé le eontre-api
des 100 s. M. Dupa? de Mfcry
adressé une lettre ouverte an prêt*
dent de U République pour ata’.«

rer son attention sur la gravité d"v;’1

faits survenus & Grenoble et lui d ",

mander.- ainsi qa’sa gouvernes!»
l'application Immédiate de la toi
tes groupes de combat et la dis»
lotion des groupes gauetestea *.
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L'association Fraternité Notre-Dame-iie-la-Merci

. demande l'amnistie en faveur de trois détenus
qJe\ condamnés pour intelligences avec l'ennemi
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Détenu à la maison centrale
de MeUn depuis le 23 septembre
1963, Bernard Vallée vient d»
succomber à un cancer du poa-
mon à l’&ge de soixante ans.

>• Bernard Vallée avait été
. 7 . condamné, le 20 mai 1964, & la

, -
, réclusion criminelle & perpétuité

* pour intelligences avec l'ennemi,
per la Cour de sûreté de TEtafc.

Trois antres détenus, condam-
nés par la même juridiction, éga-

• .

‘
. lement pour luteHigunces avec
l’ennemi, sont encore incarcérés

••
.. à Melun : 3 s’agit de Jean Bar-
hier, Albert Cortial et Jacques

' Vasseur. . .

C'est en leur faveur que Ptoseo-
dation Fraternité Notre-Dame-
de-la-Merd (section hospitalière

*- de l’ordre des Chevahess de
' :*• Notre-Dame pour l’aide aux pri-
'* sonniers) (1) a Introduit auprès

de M. Jean Lecanuet, garde des
.

-•*. sceaux, une requête destinée, an
..

'* chef de l’Etat Dans cette re-
quête, présentée par la colonel

. Jehan de Feufazrteuyo de Kerve-
\

l;
- reguin, président de Fraternité

• Notre-Dame de la Merci, celui-ci
écrit notamment : « J’ai pensé
qu'au début de TArmée sainte U

‘ était souhaitable qu'une amnistie
..

fi

: puisse intervenir en faveur de ces
. malheureux égarés qui purgent

\ de lourdes
,
peines trente ans

- après Ta fin- de (occupation. aUc-
- mande, pour des actes qu'ils

: n’auraient certes pas commis si

nous n’avions vas connu la dé-
- - faite. »

S’adressant plus directement
*: au président de la République, le

- ; i colonel de Fenfentenyo de Ker-
• * veregute rapporte le vœu pro-

: noncë le 23 mal 1974 par le pape
•*•* Paul VI : « Qu'a nous soit per-

mis enfin d’exprimer humble-
i niant et franchement le oœu

qu'au cours de la présente Armée
sainte — selon la tradition des
jubilés anciens — les autorités
compétentes des divers pays envf-

_
t sagent la possibilité de concéder;

ri) 113, rue GaribaldL 04100 Saint-
; Maur-des-Foraés.

selon les suggestions de leur
sagesse, une remise de petite ins-
pirée pa r la _ clémence et
réquité (-J. -

•

Le colonel de Penfentenyo de
Kervereeuin ajoute : « Depuis
les amnisties partielles de 1947
et 1951, ainsi que'demis Vordon-
mmcc du31 janvier 1959, divers
citoyens français ont. subi dés
condamnations pour des crimes
ou AéUts commis sous Foccupa-
tion- allemande et n’ont bénéficié
d’aucune mesure gracieuse ni
tfamnistie. Certains sont soumis,
par exemple, à ^interdiction de
séjour à vte pour certains dépar-
tements (Us doivent, tous les
deux mais, faire viser leur car-
net ). [_]
[La démarche de Fraternité Notre-

Dazne-de-la-Werci et de son pré-
sident — ancien déporté an camp
de Ntruengnmma de 1942 & 1945 —
concerne .encore trois détenus tons
âgés de Cinquante-quatre nu - :

Sean Barbier, grftclé par le géné-
ral de Gaulle après avoir été
condamné k mort le 28 krO 194S
pour avoir participé à de nombreuse*
tortures et - meurtres de résistants
pendant la période de l’occupation
à Grenoble;

. Albert Cortial, condamné te 21 Juin
1986 & la détention artwihn,nr g
perpétuité pour avoir livré aux Alle-
mands, au début de l’année 1944,
plusieurs résistants français de la
région lyonnaise ;

Jacques Vasseur, gx£dé par le

général de Gaulle après sa condam-
nation à mort le 6 novembre 196S

' pour avoir livré des Français à
rennemi, sous l’occupation alle-

mande, et avoir participé A des
tortures, alors quH était interprète
nu service de sûreté allemande ft

Angers ;

Enfin, Bernard Vallée avait été
condamné, le 20 mai 1964, ft la

détention criminelle ft perpétuité
pour avoir dénoncé eu 1944 ft

FAbnebr, dont n était agent ap-
pointé, de nombreux résistante du
réseau Libération-Nord au sein
duquel n s’était Introduit.]

Après son « hébergement *

au centre d'Arenc

UN JEUNE ALGÉRIEN

PORTE PLAINTE

POUR SEQUESTRATION

ARBITRAIRE

(De notre correspondant)

Maaeflla. — Une plainte contre
X._ avec constitution de partie
civile, vient d’être déposée par
M* Jean Disaler, avocat au bar-
reau de Marseille, au nom de
M. 8alah Berrebonh, le Jeune
Algérien dont le témoignage (2e

Monde dn 29 avril) est venu
six le dossier du centre d’e I

gement » clandestin d’Arenc.

Mis en liberté par M. Louis di
Guardia. Juge d’instruction, après
avoir été inculpé rfann une affaire
de détention d’explosifs, M. Ber-
rebouh avait été, à sa sortie du
.palais de justice de Marseille,
appréhendé par la police et en-
voyé an

.
centre d’Arenc où a

devait demeurer trois jouis détenu
avant d’être embarqué de force
dans le premier avion en par-
tance pour rAlgérie. Revenu en
France. M. Berrebouh. s’est pré-
senté le 28 avril au juge cTzns-
tructdan pour lui expliquer les
conditions de sa détention, et son
avocat a été reçu le 30 avril par
le procureur de la République.

• Le procès entre le BOMIDON
et le Combat réunionnais au tri-

bunal de Paris. — M. André
Fontaine, substitut, a requis
< l’application de la loi », samedi
3 mal, devant la 17” chambre
correctionnelle du tribunal de
Paris, au cours de la deuxième
journée du procès en diffamation
intenté par le BUMIDON (Bu-
reau pour le développement des
migrations intéressant les dépar-
tements d’outre-mer) et son pré-
sident, M. Jean-Emile Vïé, contre
le journal le Combat réunionnais
e>t son directeur, M. Roland Malet
(la Monde daté 4-5 mal)-

Nationale du
Pakistan «

annonce
l'ouverture

de son
agence à

U,AvenueMatignon Paris 8
e
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ta Banque Nationale du Pakistan
Plus de 1000 agences au Pakistan et à étranger dans les principaux centres financiers
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Kowtoon (Hong-Kong), Manchester, GToscow. Shaffield. Bradford et Birmingham.
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LA PARALYSIE DU CONSEIL DES PRUD’HOMMES DE PARIS

Une justice véritablement populaire

doit -elle forcément être pauvre ?

lis sont plus de cent cinquante,

lundi 5 mal, vers 13 h. 80. ft

attendre dans le couloir qui mène
4 la salle d'audience et aux deux
cabinets de conciliation de la

section de commerce du conseil

des prud'hommes de Paris, cette

juridiction chargée «des //ripes

Individuels qui peuvent s'éleva/ A
l'occasion du contrai de travail

ou du contrat d'apprentissage en-

tre les patrons et les employés
Vingt-quatre affaires doivent être

jugées ce jour, et soixante-quatre

examinées par les magistrats

conciliateurs. Quatre heures plus

tard, il restera une cinquantaine

de personnes.

Plus que Ta journée perdue
(qui fait maugréer les avocats),

les délais nécessaires pour ob-
tenir satisfaction désespèrent :

il- faut largement plus d’un an
pour obtenir les mois de sa-

laires en retard, les indemnités

pour licenciement abusif ou le

certificat de travail Indispensable

& la recherche d’un nouvel em-
ploi. Dans une conjoncture éco-

nomique difficile, cala est Insup-

portable.

Le garde des sceaux pouvait -

toujours affirmer le 26 septem-

bre ‘ 1974. devant le dernier

congrès national de fa pru-

d’homie française ; «Votre furb

diction. paritaire et conciliatrice,

constitué un modèle pour une
Justi •* démocratique. La tâche

qu’elle accomplit dans l'harmo-

nisation et rhumanisation des

conflits du travail est immense
et irremplaçable. » Les 95 % de
salariés demandeurs aux pru-

d’hommes ont bien du mal à
trouver démocratique une Juri-

diction qui, par sa lenteur, avan-

tage naturellement l’employeur.

Avec dix mille affaires prévues

pour 1975, la section du com-

DK MOIS D'EMPRISONNEMENT

POUR NOTEREPRÉSENTATIOR

D'ENFANT

Four non-représentation d’en-

fant, Mme Georgette Plantacoste.

efaimiante >»«, tapissière, déte-
nue depuis le 7 février dernier,

qui refuse obstinément de révé-

ler où est cachée la petite Flo-
rence Leibisar, née le 19 juillet

1968, a été condamnée, le 5 mai.

à dix mais d’emprisonnement par
la chambre de la famille du tri-

bunal de Paris. Ayant souhaité
ardemment la fîDette après avoir
réussi à obtenir raccord de la

mère. Mme Arme MagwlewskL
née Leibisar, en juillet 1972, dans
un moment de désarroi de celle-

ci, Mme Plantecoste n’a pas
admis sa rétractation, signifiée

un mefis plus tard. <iana les délais

légaux.
Mm» Flantecoste a donc de-

mandé A sa sœur, Mme Léa
Quercy, cinquante-sept ans, qui
s’occupait déjà de Florence,, de
l’emmener en un heu qu’elle serait

seule A connaître avec die .

C’est pourquoi le tribunal a
également condamné w™ Quercy
& un an d'emprisonnement par
défont et a décerné contre elle

un mandat d’arrêt.

M. Paul Matisse, frère de
Mmes Flantecœte et Quercy.
père naturel de Florence, et le
m»ri de la détenue, M. Jean-
René Flantecoste, ont été condam-
nés à six mois d'emprisonnement
avec sursis. Tous deux préten-
dent ignorer où se trouve l'en-

fant.
Mme Moguüewskl obtient le

franc de dommages et intérêts

qu’elle sollicitait. Mais elle aime-
rait surtout que quelqu’un puisse

faire cesser son angoisse en lui

permettant de retrouver sa fille

disparue depuis près de trais ans.

• M. Paul Crémieux, président-
directeur général de la société

SAPVIK, de Marseille, a fait une
déclaration dans laquelle il

e s’élève avec la dernière énergie »
contre les informations mettant
en cause son honorabilité à pro-
pos d’une - affaire de fraude sur

vins italiens (Ze Monde du
6 mal).
M. Crémieux admet qu'une

instruction a été déclenchée &
propos de cette « fausse déclara-
tion d’origine * dans laquelle sont
impliqués une quinsaine de négo-
ciants en vins ou en vinaigres,

mate déplore que le secret de
l'instruction n’ait pas été sauve-
gardé.
M_ Paul Crémieux réfute égale-

ment le fait que le vin italien

importé en septembre et octobre

1970 provienne de la fermentation

de moûts de raisins bulgares et
grecs. « Ces importations, souligne

le président de la SAPV3N, ont
été faites dans le respect des
dispositions communautaires alors

fraîchement promulguées en
matière vbiicole. Elles étaient
munies des certificats d’accompa-
gnement blancs délivrés par les

autorités compétentes, comme le

stipulent les règlements de la

Communauté. »

mères est saturée. D’autant que
la réforme du 12 septembre 1974,

entrée en vigueur le 1 tT jan-

vier 1975, al elle a bouleversé la

procédure prud’homale, a aussi

accru ha travail des quatre-vlngt-

hult conseillers de la section et

du secrétariat

Nul ne conteste nmportance
de la conciliation et les pouvoirs

donnés désormais aux magis-
trats conciliateurs, qui peuvent
ordonner la remise d’un certi-

ficat de travail, d'un bulletin

de paye, d’une attestation des-
tinée aux caisses de chômage
ou aux caisses des cadres, sous
astreinte, qui peuvent aussi

condamner- te défendeur & plyer

une provision sur saisira dans
la limite de trois mois, ainsi que
l'indemnité de préavis dans la

même limite.

Mais de simple mise à rétat

d’un dossier, l’audience de
conciliation devient une véritable

audience où demandeur et dé-

fendeur doivent être présents et

où un débat réel peut être

engagé. Les chances de succès
-de la conciliation — pratique-

ment nul les auparavant — sont

accrues, mais .il en découle un
surcroît de travail pour les

conseillera, dont les audiences
s'allongent, et pour le secré-

tariat

Or, c'est bien d'un problème
d’intendance dont souffre la sec-

tion du commerce r- la plus

chargée des cinq sections — du
conseil des prud’hommes de
Paris. Le conseil de Paris qui

partage la tutelle de cette juri-

diction avec le ministère de la

justice et celui du travail s'en

est inquiété puisqu’on peut tire

au Bulletin municipal officiel du
21 avril 1975 le texte de l'inter-

vention d'un conseil1er, M. Louis

Moulinet (P.S.) : « Le isdt Ig plus

grave réside dans (absence de
secrétaires adjoints qui doivent

remplacer aux audiences le

secrétaire de la section (.-) J’In-

dique tout de suite qu*ê la no-
tion Il en faudrait sepL Or un
seul poste est aefuetiemenf

pourvu depuis février 1975», et

le conseiller ajoutait : « Le seul

secrétaire qui eolt actuellement

opérationnel ne peut pas, à la

fols, assurer trois audiences de
conciliation par semaine, deux
audiences de fugemem, veiller à
la rédaction des fugementa, 6 la

réception des plaideurs et, en
outre, superviser, car c’est son
rôle de fait, une Juridiction qui
rend quatre mille fugementa par
an. -

Mais le travail est si peu Inté-

ressant les salaires si faibles,

que le recrutement est particu-

lièrement difficile.

Parce que le secrétariat ne
pouvait plus suivre, M. Robert
Nldelet, président de la section

du commerce (élu par le collège
employés) a été obligé de sup-
primer trois audiences de juge-
ment par semaine. C er t a I n s
litiges qui remontent à 1972 sont
ainsi renvoyés à une audience de
jugement de début avril 197&

Si, comme le dit M. LecanueL
les conseils de prud’hommes

contribuent plus encore que par

le passé à (humanisation de la

justice dans le monde du travail

et & la substitution croissante du
dialogue et de tarbitrage aux
conflits sociaux », encore feut-il

s’armer de patience avant que
ce dialogue soit possible.

. Une justice véritablement po-
pulaire doit-elle forcément être

pauvre ?

BRUNO DETHOMAS.

CENT CINQUANTIÈME

ANNIVERSAIRE

DU CODE CIVIl DE LA LOUISIANE

Depuis 1825, le code civil de la
Looisinig — a Civil law * — ressem-
ble « comme an bèn », grâce aux
Juristes Pierre Derbigny, Edward
Livingstone et Loms-CasSxnir Moreav-
Wslet, an code Naprléon. Le 3» avril

1883. Bonaparte avait pointant cédé
la Louisiane aux Etats-Unis.

C'est pour célébrer ce cent cin-

quantième anniversaire que cinq

cents magistrats, avocats et profes-

seurs de droit américains, originaires

de la Louisiane, sont réunis dn 5 an
9 mai, ft Paris. Le thème dn congrès
est l’étnds des problèmes juridiques

communs anx d-nx légidatians, amé-
ricaine et française.

La délégation de la Louisiane est

conduite par M. Joe W- Sanders,

président de la Cour suprême de cet

Etat. CA - français, les prletpanx
représentants sont M* Albert Brn-
nols, avocat ft la cour de Paris, an-
cien bâtonnier, et M. Marc Ancel,
président de l'Institut français de
droit comparé.

Plusieurs réceptions sont prévues,

notamment au palais de justice de
Paris, ot les juristes de la Louisiane
assisteront, mercredi, à l’installation

solennelle de magistrats. Ce mardi
G mal, en fin de matinée, les prin-
cipaux représentants des tlenx délé-
gations ont été reçus par M. Jean
Lecannet, ministre de la justice.

• Le réalisateur avait mis en
scène son enlèvement. — Réali-
sateur et producteur du film les

Voyants, M. Philippe Dérouillât,
trente-cinq ans, a avoué avoir
organisé

.
son propre enlèvement

dans un souci publicitaire, c Dis-
paru» le 30 avril & l’aéroport
d’Orly, retrouvé pieds et poings
liés au bord de l’autoroute, près
de Senlis. M. Dérouillât avait
aussitôt déclaré qu’il interdisait
la diffusion de son film, pour
«protéger» la vie de ses entente
(le Monde daté 4-5 mai).
M. Dérouillât et deux personnes
qui l’ont aidé dans le faux enlè-
vement. M Jacques Lebeau et
Mlle Catherine Contet, devaient
être déférés au parquet ce mardi
6 mal.
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Fermé le samedi

RELIGION

Successeur de Mgr Bossuyf

LE CARDINAL MARTY

est homme Evêque

DE LA MISSION DE FRANCE

Paul VI a nommé évêque de la
Mission de France le président
de la conférence épiscopale fran-
çaise. charge occupée actuellement
par le cardinal François Marty,
archevêque de Paris, qui a déjà
été évêque de la Mission de France
de 1965 à 1968. Cette nomination
intervient un an après celle, le

3 avril 1974, de Mgr André Bos-
suyt à ce poste. Celui-ci est mort
brusquement quatre rnnfe plus
tard, alors qu’il partageait, à
Marseille, la vie d’une équipe de
prêtres ouvriers. Le pape a éga-
lement nommé auxiliaire de l’évê-

que de la Mission de France le

Père Jean Rémond, qui était
secrétaire général de la Mission
de France depuis 1972.

[Né & Charollfts (Saône-et-Loire)
en 1932, Jean Rémond est ordonné
en 1990. Après avoir exercé son
ministère au service de l’évangéli-
sation du monde ouvrier ft Qlvors.
de 1954 & 1957, et ft Toulouse, jus-
qu'en 1966. U est responsable régio-
nal de fa Mission de France pour
la région parisienne, de 1966 &
1969, pute rentre dans une équipe
d’un quartier ouvrier de où
11 travaillera Jusqu’en 1973.1

informations
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Une compacte, 3,54 m, 4 places, qui d un

doigtse transforme en break, équipée

d’un moteur en alliage léger, répondant

à 80 % au-dessus des normes actuelles

anti-pollution, d’un moteur si robuste

01 ne tourne qu'à 5.500 tours/minute

au maximum) et si simple, que n’importe

quel garagiste s'y retrouve instantanément

si d’aventure il doit intervenir.

Une compacte, disions-nous, avec une

boîte synchro 4 vitesses, ou automatique

montée en série, qui ne consomme que

6,5 litres d'essence à 90 km/h .

et monte aisément sur l'autorouteà 330.

Mais alors;, que lui manque-i-il

àcetteOvic?

Sinon d'être naturalisée, pour conquénr

un marché très, très méfiant.-

Un prix? 14.215 F Cl) avec boîte synchro.

15.535 F (1) avec transmission automatique.

Peut-être n'est-ce pas assez cher

pour inspirer confiance aux Français.

Des diplômes? Ble a été élue voiture de

l'année aux USA en 1974. Et au Japon,

elle vient de recevoir cette distinction pour

la troisième année consécutive.

De solides références? Honda fabrique

aujourd'hui plus de 300.000 Civic par an et

les vend sur les cinq continents avec

des délais de plus en plus grands. En

France, où elle est encore souvent

disponible immédiatement Pfa Assurances

vientde signer en exclusivité pourHonda,

avec Eunop-Assisiance, uncontrat .

dassurance-assistence, exceptionnellemeTï

avantageux pour vous : le contrat'

‘Trois#®. Il prouve que la Civica passé tou:

les tests - les pires - avec mention TB.

Alors, peut-être est-ce encore plus

dommage pourvous que la Civic ne soit pa:

française: Plus dommage pourvous

que pour nous. Car sans doute elle serait,

déjà votre voiture.

PrixTRXaul?r mai 1975+fras de transport et da miseen route.

l2 Tous rsceigneroents sur te Contrat “Trois A" chez Pb Assurances 22, ru
GfcraWy, 92270 BOI&COLOMBES. TéL 78U2.9?.

Honda-FrsnceZO, rue Pierre-Curia-93770 Bagnofet- TéL StXWI.OQ.

I
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CARNET PRESSE

Réceptions

_ L'ambassadeur de la République
dâmocraüque ilUmmda et
Mme Krnst schota ont oETert. lundi
soir, une réception à l'occasion du
trentième anniversaire de la victoire
sur le fascisme Hitlérien et de la
libération des peuple».

Naissances

— Mme Sarfano,
M. et Mme Pierre Halphen,
M. et Mme Patrick Halphen,

ont la Joie d'annoncer Ut naissance
de leur petite-fille et fille,

Alexandra,
le 30 avril 1975.
Rua Pedroao de Morale,
Sao-Faulo.
7. rue Raynottard,
7501B Parla.
78, rue Lecourbe.
73015 Parla.

— Le docteur Roland Scematma et
Mine, leur fUa Anthony,
ont heureux d'annoncer la nais-
sance de

Jërémy,
le 3 mal.
5, rue de la perle.
75003 Parla.
76, avenue Parmentier.
75011 Parla.

Fiançailles

— On nous prie d'annoncer les

fiançailles de
Mlle Sylvtane Coulet,

mie de IL François Coulet et de
Mme. née Annick Ma—énat-Déroche.

avec
KL Thierry de Baimenconrt-Courcol,
fils de U. Vincent de Ballllenoourt-
Courcol et de Mine, née Marie-
Thérèse MarJoulet.
240 bis, boulevard Batnt-Germaln,
75007 Parta.
14. rue de la Tour,
75016 Parla.

— M. Jacques Lacourte et Mme.
née Ailette Bellenger,
M. Bernard Clerc et Mme, née

Claude Garnier,
sont heureux d'annoncer ira fian-
çailles de leurs enfante,

Marte-Béatrice et Thierry.

— On noua prie d'annoncer le»
fiançai Lies de

Mlle Marie-Pascale Orbec,
Olle de VL Georges Orbec et de Mme,

née Anne-Mary Boris,
avec

M- Bertrand Capdeville,
fila de M. Bernard Capdeville et de
lima, née Marie-Thérèse JullhanL

4, rue du Pavillon.
02100 Boulogne.
45, boulevard du Commandant-
Charcot,
92200 Neuilly.

Mariages
— TggTirfit» Bruyère

et
Chartes Saladier

ont heureux de faire part de leur
mariage qui a eu lieu la vendredi
2 mal è Paris.

Décès

— On noua pris d'annoncer le

décès de
MTae veuve Jacquet AUAHART,
née Clarisse Boisseau d'Artigse,

survenu le 23 avril 1075.

L’Inhumation a eu lieu le ven-
dredi 25 avril dans la plus stricte

intimité.
De la paît de
VL et Mme Etienne Rousse-

LaconUére.
Le professeur agrégé Claude

Albabary et Mme.
Et ses petits-enfante.

Ost «vls Ment Heu de faire-part.

— Mme Germaine Bufftère. née
Chipart. ses enfanta et patifcs-

enfants.
Mm» Renée Tbsuran, née Buffitee.

ses enfants et petits-enfants.
Les familles Pieyssemart et Chl-

put,
ont la douleur de faire part du
décès de _______

VL Pierre BDÏFIKRK,
survenu le 4 -mal. dans sa aolxante-
trelzlème année.
Lee obsèques ont eu Ueu le mae-

credi T mal. en l'église d’ObJat,
6. place du 11-Movembrew
19130 Objet

— Mme William Cariguel, ses
enfante et petite-enfante,
ont la douleur de faire part du
décès de

VL Wmiam CARZGÜBL,
président de chambre honoraire

au tribunal de commerce
de la Seine,

chevalier de la Légion d'honneur,
croix de guerre 1914-1018.

survenu le 4 mal, à «m domicile,
dans sa qoatre-vlngt-dlxl&uM année,
muni des sacrements de rSgUse.
Les obsèques ont eu lieu le B mal

en l'église Saint-Pierre de Manneoy.

— Mme Marthe Begner,
M. et Mme Pierre-Henri Duffaud

et leurs enfants.
Le docteur et Mine François

DufTaud et leur fille.

Le docteur et Mme Yves Bulot
et leurs
M. et Mme Jean-Charles Fayan et

leurs enfants.
Le docteur Jacques DufTaud,
M. et Mme André DufTaud et tom

enfants,
Et toute la famine,

ont la rtqnigirr ds taire part du
décès de

IL Maurice DUFTAUD,
contrôleur général,

chargé de la direction
des branches maritime et aviation
des assurances nationales t a r ti

survenu le 4 mal. à Paris. 6 l'âge

de soixante-quatre ans.
Les obsèques religieuses seront

célébrées la mercredi 7 mal en l'église

Notre - Dame - de - Grèce de Passy,

10, rue de l’Annondat)an, Parto-16*.
LInhumation aura lien A Toulouse

dans le caveau da famille.

— On nous prie d'annoncer le

décès de
Mme Robert SIXTE,

née Suzanne Hermann,
rappelée A Dieu le 3 maL
In cérémonie religieuse sera célé-

brée en l'église Hotre-Dame-de-Grâce
de Passy la mercredi 7 mai, i
8 h. 30. suivie da rInhumation au
cimetière de Montmartre, dans le

caveau de famille.

— Mme Pierre Marest,
•M. Pierre Mazest,
M. et Mine J.-G Marest et leur»

enfants. Sophie. Jean-Christophe et
Gauthier.
AC Louis Marest.
IL et Mme Jean-Louis Mazest et

leur fille,

ont la douleur de faire port du
décès de

BL Pierre MAREST,
survenu A Antibes la 27 avril, dans
sa quatre-vlngt-deuxlème année.
Les obsèques ont été célébré dans

nnttmité la 80 avril. A Parts.

Ne» et—ér, bénéficient <ftma *è-

dnaa ter Ut èuertiotu dm • Cmrne

t

dm Mende », mot prié» 4t jomdrt i
lam mm de texte me Jet Jmûint
btmia pem papier Je cette fueEtL

— U. et Mme Edmond Vallet,
M. Htanri Miller,
M. et Mme Henri Prajexmon et

Leurs enfants,
M. et Mme Enfle miaansn et

tours enfants.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part dn
décès de

Mme veuve Alfred MTf.Mt,
néa GécDe Prsjerman.

leur mère, belle-mère, cousin* et
parente, survenu A Paris, le 4 mal.
Les obsèques auront lien le mar-

aredl 7 maL
Réunion. A 10 h. 45, A la porte

principale du cimetière de Bagneuxr
Parisien.
NI fleurs ni couronnes.
245, rue Polleporfc,

75020 Parts.

— Mine Edmond Roueert,
VL et Mme Bernard Verrière et

leurs enfanta.
Le docteur et Mme Jacques Roussel

et leurs enfants.
M. et Mme André Pom et taure

enfants,
ont la douleur de faire part du
décès du

docteur Edmond ROUSSEL,
survenu A amtena je 30 avrlL
La cérémonie religieuse a été

célébrée le samedi 3 mal A Amiens.
134, rue Vullmn-Wannè,
80000 A mloyiq

9, rue ChSlgrtn.
.75116 parla.

. — On nous prie d'annoncer Jo

décès de
ML jabqims hiLRIt,

officier de la Légion d'honneur,
survenu lé 39 avziL
Les obsèques zcUgleuaBS- ont eu

Ueu dans '

l'intimité A MontteuBr
aux-Lions (Atone).
De la part de .Mme Jacques Stars,

de sas enfants et petite-enfants.
35, rue du MarechaZ-JQEfre,
7*100 Salnt-GennalB-*B-I*ya.
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EXCEPTIONNELS

CHEMISES

POUR
HOMMES
Tergal,

nylon,
coton.

V£ 3 i 5 Vv EEK- “im-

purs 475

r

Pour garder la ligne

aide-toi.»
La méthode pour ne pas grossir ou pour maigrir

•s'appelle volonté.

Volonté de faire de rexercîce, volonté de réduire sa
radon alimentaire en la gardant équilibrée. Si vous

avez cette volonté, Contrex vous donnera un sérieux

coup de main. L’eau minérale naturelle de Contrexé-

viDe stimule réiïmïnadon : vous absorbez moins, vous

éliminez plus, résultat i les kilos fondent

aidera !

A l'occasion du départ de M. Amouroux

Les jonnialistes de «France-soir» dénonce!

.

le refus de concertation de la direction

— M. st Mm» André Cramais, tenus
entente et jwtits-enfanta.
ont la douteur de faire part dix
décès, dans M quatre - vingt - dJx-
halSterne année, de

Mme Louis TARDV,
née Marthe Strauss,

survenu le SS sera 2975.

L’Inhumation a eu lien dans rIn-
timité fa^niAta A Ooulan (79).

Remerciements

— «m» Robert Axas.
- Son fils.

Bt toute la famlTta.
remerciant vivement toutes les per- 1

sonnes qui leur ont manifesté leur
sympathie 1res du décès da

HL Robert ARON,
de l'Académie française.

— Louis Bougnères et ses enfants
ont été profondément touchés ds
2’émotion qu'ils ont rencontrée, fis
prient leuzs d'accepter loi leurs
remerciements pour ne les avoir pas
laissés seuls, et pour les marques
da sympathie qu’ils ont reçues.

- R et Urne Paul ligneras,
M. et Mme Jean Vlgneree,
Ses enfanta.
Le docteur et Mme Jean-Pierre

Lémantester et leurs filles,

VL et Mine Je an-Jacques
Deeosmfaas.
Le vicomte et la vicomtesse Cèear

Berthler et leurs enfants,
VL François Vlgneres,
VL et .Mina Gérard Leroy et leuzs

«niants,
VL et Bric Vellat et leurs fila,

M. et Mme Jean-Paul Moullé-
Bertaauz et taure enfante.
Ses petite-enfante et arrière-petite*

enfante,
IL et Mme Pierre Lagxdonje et leur

fTH*
Mme Georges. -Marlndaz, ses

entante, petite-enfante et arrière-
petits-enfants.
Mme Paul QueyroL ses enfante et

petits-enfants.
Ses frère, sœur et belles - saurs,

neveux, nièces, petits-neveux et
petites-nièces.
profondément émus par tes nom-
breux témoignages de sympathie
qu'fis ont reçus lois des obsèques ds

Mme (Hurles VXGNBRAS,
expriment A toutes les personnes
qui ont prie part A leur deuil, leurs
sentiments de vive gratitude.

Messes anniversaires

Bémit lundi 5 mal en assemblée
générale, les journalistes de
Fronce-Soir ont — par 143 voie

contre 44 et 6 bulletins blancs ou
nuis sur un total de 231 tasenta
— adopté la résolution suivante :

«r Les journalistes de 'Prsnce-

Sotr entendent être associés à
toute décision importante affec-

tant Faventr du journal et tou-
chant aux intérêts de réguipe
rédactionnelle. Le remplacement
de M. Henri Amouroux est, à
l'évidence une décision de cet

ordre- C'est pourquoi les journa-
listes de France-Soir : . .

> 1) Constatent et regrettent

que la direction de Tentreprise a
cette occasion ait tenu la rédac-
tion pour quantité négligeable et

lui ait refusé toute concertation,

aussi bien sur le remplacement du
responsable du journal que sur

la disparition de l’autonomie de
France-Soir ou -sein de laFBP ;
trouvent, en Outré, inacceptable
qu'un responsable du journal soit

recruté à l’extérieur au mépris du
protocole d’accord signé le 18 juil-

let 1973 et alors-me régtdpe est

frappée par des licenciements ;

s’oppdient donc à la* venue tFun
directeur désigné dans des condi-

tions d'arbitraire et en violation

d’accords parfaitement ctdtrs ;

demandent à la direction de Fsn-
treprise de tenir compte enfin de
la volonté des journalistes et

demandent qu’une négociait
immédiate s’engage, notammt
avec le principal actionnaire, /

l’avenir du journal ;

» 2) Sont prêts à manifes
leur détermination par tous

moyens, sans en exclure, en •

de nécessité, une grève de qi

Tante-huit heures reconductil

> Décident de rester soLidai

et donnent mandat à FInters
djrrri* et à la société des jour,

listes de poursuivre l’action p
are à garantir Vtndêpendanoe
la dignité de réquipe rédacti

nette. »
Rappelons que le départ

ML Amouroux doit s'accompag
de l'arrivée de M- Jean Oar
ancien directeur adjoint a
rope I et conseiller à la dlrec

de Plnfonnatian à, R.TL, cou
directeur de la rédaction à
ml-maL
On Indique qu’en ayant un

pensable de la rédaction

M. Gorïni — et un respons&bh
la gestion — VL Claude Pom
reau, administrateur du jou:

depuis le 1» janvier 1974 a;

avoir été directeur de la pro
tion et du marketing— dépote
directement de M. Domin
Ferry, directeur général de
ESP — Fronce-Soir aura un
tut Identique & celui de EUe e
Journal du dimanche, autres j

nanx du groupe.,

Publié le S mai à Glasgow

le «Scoffish Daily News» sera le prem

quotidien britannique géré en coopérât

— Pour le cinquième anniversaire
dp décès de

KL Jean BXOBB,
une messe a été célébrée en la
chapelle Notre - Puma du Salut,

8, tc» Français - 1". le mardi S mal,
A 11 heures.

Cérémonies reCgiewcs

— Mine Paulette Ztbi-KbseZfea, ta»

familles Zlbl. Bltan. Sszfatt, parentes
et aihées, rappellent que Iss priés®*

de l'année de leur très cher et
adoré ras. petit-fils, aeveu et cousin,

Sandor KOZBLKA,
étudiant troisième, lycée Jacques-
Decoux, BLF, décédé le U Jute 1974

A rte* de qutese sas. seront dites

le jeudi 8 mai. à 18 h. 15, A la
synagogue, 28. rue Bufiault, Parte-9».

une pieuse pensée est demandés A
ceux qui roui connu et aimé.

Sonyanfr

— Une pensée est demandée pour
Jacques Duchesse. Darsie Gfille,

Pierre Bourdan, Jean Obexlé, Mau-
rice Vsn Stoppés, Paul Boudon,
Roger Chevrier et pour leurs amis
français, britanniques et belge* du
programme de la B3XT. « Les Fran-
çais parlent aux Français * comme
eux aujourd'hui disparus.
Londres 1940-1944.

Comman&ttfMns drvnseï

— L'axposltlon de tnbaria de
jean Plcart Le Doux et de Galy,
que présente la gâterie Passai!.

SS, rue de MUxmzeanfi, asm ouverte
le Jour da FAscenslon.

— La Fondation de Rasai tance
use nouvelle campagne. — La Fon-
dation de France lance une nou-
velle campagne en faveur de ses
divers secteurs d'interventions
aide aux handicapés et aux personnes
Agée», aide au tiare-monde, dévelop-
pement culturel, harmonie des
paysages et recherche scientifique.
un* rappelle que les versements qui
loi sont adressée sont entièrement

.

déductible* dm tranchée supérieure*
du revenu Imposable. A concurrence
de 1 % de celui-ci. Les dons peu-
vent être adressés sous forme de
chèque bancaire ou r"*’*1 an «Hp»

|

social de la Fondation, 67. nu de
Ule, 75007 Parte en spécifiant le
secteur choisi.

Visites et conférence!

MERCREDI 7 MRI
VXBXTBB GUIDEES ST PROME-

NADES. — Réunion des muaéce
nationaux, 15 tu Musée national des
traditions populaires : « Cauvre-Uta
ancien* du Québec » (français et
anglais).

15 11, musée du ' Louvre : e La
fin. de la Grée* » ÇMrae Angot). —
13 tu, 9, rue Malfvtr : c Le* syna-
gogues du vieux quartier Israélite
de la rua du Hosteau. Le couvent
des Btanoe-Maateaux » (A travers
Parte). ~ 15 lu L place du. Puits-
de-lTSmalte : c La Mosquée de Parte
et l'art mnanlman » (Mme BarltiK).— 15 h. 65, boulevard Arego :

c Députe te Cité fleurie en passant
pax des paie* inconnue do quartier
Saint-Jacques » (Mme Sagër). —
15 h. 30, église Satnt-Gernüa :

« EgLtoe Salnt-Gervate hôtels de
Beauvala, de Cantorbe, etc. » CM- de
La Roche). — 14 h. 43, 42, avenue
des Gobdlns : « Le» GoheliûS »
(Tourisme culturel).

CONFERENCES- - H h. Oise
gxpawaloa. 37, rue Beauragæd : « Le
Bassin parisien face A te déoeatea-
lteatlon tertiaire » (Comité d’expan-
sion économique de l'Otea). — 17 h»
Institut de paléontiéogle humain*.
1; rua Renè-Tanhozd. IL J. Gui-
laine : « Premiers bergers et paysans
du midi de te France s. — 20 b-,
12, rue de te Montsgne-satote-
Geoevlève : « SctentoloBle. Philceo-
phie reUgleasB appliquée. Méthode
de libération spirituelle et coure
d'efficacité personnelle a (EgU» de
Sdântoiogy de France) (entrée
libre). — 21 lu 6. square Rapp. ML et
Mme Med Doué : « Hwtülanum.
FaaiptA, Stables, renaissent da taure
cendres » (Dante AUghtarl - Comité
de Paris).

Bittes Lemon
de SCHWBPFBS

Le grand BJttar Lemon.

De notre correspondant

Londres. — Le Scotttsh Daüy
News, dont le premier numéro a
para le hindi 5 mai à Glasgow,
est une innovation dans la presse

britannique. En Grande-Bretagne
comme dans le reste de l'Europe
oeddentate, la presse traverse une
crise tris sérieuse et les spécia-

listes considéraient l’Idée de fon-
der un quotidien comme une
aberration (Ze Monde du SX oc-
tobre et du 1* novembre 1974).

Les créateurs du quotidien
èywain n'ont pas été mus an
départ par une idéologie, mais
par le désir de survivre. Le jour-
nal est en effet te successeur du
Scottieh Daftg Express, appar-
tenant au groupe Beaverérook
qui, il y a treize mois, a fermé
son imprimerie écossaise.
Un mouvement de résistance

s'organisa parmi les mille boit
cents employés soudain privés de
leur travail.

Deux Interventions ont favorisé
la naissance du Scotttsh Daüg

9 La Fédération française des
travailleurs du lèvre (C.G.TJ a
proposé & M Rnflten Amsury,
P.-D. G. du Parisien Sbéré de
chercher ensemble une solution

au conflit qui affecte gravement
la parution de ce quoUdim depuis
le S mars. La date du mardi 6 mal
a été arrêtée, la délégation
ouvrière devant comprendra les

représentants du Comité inter-
syndical et cens de la Fédération
française des travailleurs du Livre.
Le Comité Intersyndical du

Livre parisien (C.G.T.), dans un
communiqué, précise qu’ « ü en-
tend aborder les points déjà avan-
cée dans plusieurs commtmiqués »,

notamment le respect des annexes
techniques.

Netbs. Contre l’avis de tous
services, le ministre de l’in

trie, M. Beau, décida d'av»

1200 000 livres à la coopér
ouvrière qui s’était constituée •

travailleurs réunirent plus- .

centaines de milliers de L
Quelques syndicats écossais, j

s’être fait tirer l’oreille, co
huèrent . très modestement,
fonds commun.
Le groupe Beaverbrook a»

de céder son imprimerie .

accorda même A la coopér
des prêts avantageux. Un
sonnage pourtant très contrer1

M. Robert Maxwell, ancien d>

travailliste, et patron de dix’

entreprises d’édition, qui te
"

vainement, députa longtemp
s’établir & Fleet Street, £ ap
plus de 100 000 livres- -

Après plus d’un an de
difficiles, le capital de dép_
été réuni et les anci.
presses du Daüy Express éc

*

ont été remises en me
'

rilrrumphp SOil.

Même ainsi, beaucoup d'e?
"

envisagent l’avenir du S©
Daüy Naos avec pessimlam -

estiment que le tirage du Jo
a peu de chances de déf
120000 exemplaires par jour,

'

qu’s, lui en. faudrait au i
-

250 000 pour équilibre' son b
1

-

(le premier numéro a été t
300000 exemplaires). Les
géants de la coopérative com
cependant sur le succès du :

veau courant politique de C'
gauche qui prend parti très
mement contre le Marché
mon. nus encore, semble-t- .

réussite du journal pourrait ,

liée A la renaissance dn pt
ttame local

JEAN WE1

Écharpes
cravates

et mouchoirs
1

du 5 au 10 mai

,

une semaine
“tout accessoires”

L'écharpe de week-end. nouée autour da cou,donne
du raffinement à la tenue la plus décontractée, à impressions
classiques ou fantaisie 29 F.

Des cravates soie doublée (la coltecfion de MADELIOS
est bien connue par les hommes qui “font” la mode) a 21

F

{les3;59 F).

Évidemment les collectionsgrands couturierssontprésentées
àMADELIOS (LANVIN -BALMAIN-FATH -CARVEN -

Y1S*LAUREOT-PATOU-PUCX3-CARDIN-DIOR-LÉONARD).
' Quantaux mouchoirs, en fflou en coton (c’estnn peu

la spécialité deMADELIOS). Le mouchoir coton blanc,
ourletbourdon couleur, initiale mainles 6 : 29 F.

Alors, à noter sur votre agenda d’homme élégant,
*

une date :du 5 au 10 maL

SOatr 70-10
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«^0 ^ Trois décrets achèvent de généraliser la contraception

^ La pilule est libre pour les mineures

ç# L'ordonnance peut être valable un an
’>• Le rô/e c/e la protection maternelle et infantile est accru

Trois décrets relatif* à rsppHcifion d»
i

la loi sur la conixacspLïon sont publiés an
« Jotzxnal » du B ™»- scharuxt de
libéraliser la régulation des mmmmbw «t
d'on fedlitex l'accès en pins grand nombre.

La publication de cas décret* ccSBcMe
««c la wgtiOB plèanze dn ooneefl supè-
zieiir de l'Information sexuelle de la régu-
lation des nafanawce* et de yédaceflon
familiale, qtü s'est inm le !*«"«*» 5 mai ou

ministère de la santé. A cette occasion.

Mme Simon* Veil a dressé un bilan d'ac-

tivité de ce cottseîL commenté les décrets
fHîM ce mardi ci dégagé les grands axes 1

& suivre pour une politique de la smitè.

Les décrets d'application de la
loi du 4 décembre 1974, qui libé-

. ralis&it elle-même la loi de 1967
sur la contraception, portent sur

•/ cinq points:

• Une simplification des pro-
:
vr

- S- cédures est décidée. 81 la pre&-
4 M;’ crlptkm médicale demeure indls-
r

‘ -- . P^nsabie^ elle est désormais -va-
lable un an, et le pharmacien

1 "• P*0* délivrer en une seule fois
une quantité de contraceptifs

r-i.-..' oraux correspondant & leur uti-
: lisatfon pendant trois mois.

c
.‘ De plus, l'autorisation des
parents pour que les mineures,
quel que sait leur Age. paissent

' recourir & la contraception n’est
V. plus nécessaire.

• Le remboursement par la
* Sécurité sociale, déjà effectif

r"
: >: ponr oerfeataee « püolfis » depuis le

;
-

. V 30 janvier 1975, s’étendra aux

1 n Iwltisçt
La lutte contre la drogue

en France

’ sera Ie
®ii police a iNTffiPHif CBfî

»Cre en COOpg QUATRE-VINGT-QUATRE HLA-

rrsp.-’;-. PIQUANTS INTERNATIONAUX

»... . EN 1974.

- Dans une réponse à une ques-
_ tion écrite de M. Joseph Baybaod,

sénateur des Alpes-Maritimes,
- secrétaire du groupe de la Gaucho

' démocratique, sur la diffusion de
* la drogue en Trace, .M. Mlphel
-- Poniatowski, ministre de Pinfcè-
- rieur, a répondu lors de la séance

. du 29 avril, au Sénat :

a L'action entreprise par le

ministère de l’intérieur en vue de
: combattre la toxicomanie et le
trafic des stupéfiants a permis,

.
au cours des derrières armées, de
couper les circuits qui apptovi-

' ~ siorment les intoxiqués en
produits fabriqués dans Jes Jabo-

r.ratotres de la région méditerra-
: nèeiaie. Les services spécialisés de
- mon département, gui maintien-

~
: rient leur pression sur les trafi-
quants, exercent leurs activités
sur trois plans. Sur le pian répree-
stf. en 1974, 3241 personnes ont
été mterpcüéss pour infraction à

- la législation sur les stupéfiants
> (2132 usagers. 310 usagers reven-

deurs, 154 trafiquants tntematfo-
- naux, 115 trafiquants locaux).
216 condamnations de un A dix
ans, neuf condamnations de douze
à vingt ans de prison ont été pn>-

.
Ticmcees Vannée dernière. Sur le
plan préventif, le ministère de

' rintérieur étudie, canfotntemeut
avec le ministère de Ux santé, des
mesures propres à rendre plus dif-
ficiles les cambriolages de phar-
macie et à limiter ainsi cette
nouvelle source d’approvisionne-
ment pour les drogues. A défaut
des stupéfiants habituels, les

;
’-ntoxtgués, en effet, cherchent

• oar tous les mogens à se procurer
‘ ies vrodutts toxiques de rempla-
lement. En 1974» 222 auteurs de
rambriolages d'officines ont été
irrétés et 68 depuis le début de

recette année. »

conditionnements représentant
trois mois de mftrHrgftVin ÇQPtra-
eeptive. Si bien que. désormais,
tous les contraceptifs oraux pour-
ront étm remboursés quelle que
soit leur présentation.

Demeure cependant encore le
problème du remboursement des
contraceptifs locaux (stérilets,
diaphragmes, spermîatdes), non
pour des motifs réglementaires
mais pan» que peu de fabricants
ontà ce Jour fait des demandes
d’agrément à leur sujet, arm» veü
a précisé toutefois que rinscrfp-
taon a la nomenclature dre actes

UN CHANGEMENT

D'ATTITUDE

DES FRANÇAIS

Un «ont*âge effectué par Fins-
Aitut français d’opinion publique
(IFOP) A la demande du Conseil
supérieur, impiii des Français
e* des Françaises en âge de pro-
créer ((prince A claquante ans),
a donné entre antres les rfsul-

- tata suivante :

SX % des personne* lnterro- :

gée* estiment souhaitable qu'un
couple puisse plaulfler us nais-
sances; 12 « sont c très favo-
rables s ou « plutôt favorables s
aux. méthodes contraceptives.
® % estiment que la contra-

ception est r avant tout un
problème de couple a, C % * un
problème de tatoue *.

K % citent le médecin comme
la personne auprès de laquelle
«les auraient ridée de complé-
ter en premier lieu leur infor-
mation personnelle. Cependant,
21 % pensent encore que Fon;
peut acheter la pilule sans
ordonnance.

SS % sont d'aocord pour l’uti-

lisation régulière d'une méthode
contraceptive (77,6 % pour les
profetskms libérales, 38JL %
pour las agriculteurs, 72 % pour
les personnes ayant un revenu
supérieur à 4 00# F par mois.
45 % pour ceux dont les reve-
nus sont inférieurs A 123* F).
22 % utilisent régulièrement la

poule, 3 % le stérilet, 1 % le
diaphragme, 1 % les produits
spenntetdcs.

37 % redoutent (de façon
souvent injustifiée, estime
Mme VeU) les effet secondaires
de la pntüe.

74 4b des parents souhaitent
pour leur enfant une informa-
tion sur la contraception et,

pour ht moitié d’autre eux, que
celle-ci se fasse entre quatorze
et seize ans. Assez curieusement,
43 % des Jeunes de quinze A
dix-neuf ans fréquentant un
établissement scolaire la souhai-
tent.

Quant à l'Information sur la
contraception, les préférences
globales vont A l'Information
écrite, puis aux réunions et
débats, Km avant la télévision.

médicaux de la pose du stérilet
est e imminente*.

• L'admission au bénéfice de
l’aide médicale voit sa procédure
simplifiée et les dépenses affé-
rentes prises en charge par l’Etat
à 82%.
• Les centres pourront délivrer

gratuitement dès contraceptifs
et prendre en charge les examens
et les analyses préalables pour les
femmes qui ne peuvent bénéficier
de la Securité sociale ou pour
celles qui, bien qu’assurées so-
ciales. n’ayant pas l’autorisation
de leurs parents, ou ne désirant
pas avertir leur conjoint,
n’avaient pas Jusqu’à ce jour
droit aux prestations.

• Intégration à la PJfJ. —
La régulation .des naissances est
Intégrée dans Je dispositif général
de la protection maternelle et
Infantile (PAIX). Lee services
départementaux vont pouvoir
prendre en charge soit directe-
ment, soit par convention, les
dépenses de fonctionnement des
centres de planification familiale.

Cent cinquante centres

c à dominante médicale »

formation de personnel. Infor-
mation, — Mme Veü a souhaité
qu'on ne multiplie pas inutile-

1

ment les problèmes, les spéciall-
;

sations et les intermédiaires. No-
tamment au niveau du personnel,
elle redoute des excès de zèle,
un monopole des activités de
conseil familial et conjugal, un
excès de s professionnalisation s
de ces activités et la « transfor-
mation du conseil en thérapies.
Quant à l'information, eDe

pourrait être beaucoup plus im-
portante que prévu, particulière-
ment au niveau scolaire, car,
nnrrmi* le montre le sondage en-
trepris par le conseil supérieur,
dont nous donnons des extraits,
les attitudes de la population en
ce domaine ont bien changé.
Après accord du ministère de
l'éducation, une Information
directe sur la contraception pour-
rait être délivrée dans .un avenir
prochain dans les clmjwpwt termi-
nales. On . est loin des timides
changements prévus' dans les
cours de sciences naturelles sur la
reproduction humaine.

MARTINE ALLAIN-REGNAULT.

• Après le débat public entre
Mmes Françoise Giraud et Gisèle

.
Commentant ’ l’évolution des Force

actions entreprises et le chan-
gement des mentalités dans je S13*™* <Je la réunion, nousSL. de la contraception! demande de pa^clser que neuf
Mme Ven a sOTfigné qra«S P»8001”* Mmstaieirt au
cinquante centressà dominante débat, et rxmquafcre cents comme
SK?» fflTm auTS- ^ emrar daDa

ment cinquante voici un an) ont
Monde du 30 avril.

reçu l’agrément ministériel et que
la plupart des régions en sont

A L’HOTEL DEOUOT
la Ebute-Normandle. Ta moitié
de ces centres se trouvent intégrés
dans lee-ssvices de gynécologie Mercredi

obstétrique des hôpitaux publics. YENTES

împîanStïSn^^^dSSsSS
-t®’

s pour ae rapprocher de Vusager *. Seubf’JfSWxë»:sue estime opportun leur moiti- xtpiaMin début xvu°. sm. con-
pUaation .an sein des universités varier, Nicolay,
et des entreprises; comme 'elle en s. 4. - Bons mwihiw s,cJ. Laurin,
a donné l'exemple en en ouvrant cumoux, Bnffetand.
un au ministère de la santé. s. 6. - Objets d’art, mtomm tutti*

Pour ce qui les éta- Porcelaine, faïence anciennes. WM.
blissements A cuocoffon éduca- Laeoat®' Ader. Picard, Tajaa.

A L’HOTEL DEOÜOT

Mercredi
YENTES
S. J. - Mobilier de château. Datâtes

tive et informative*, 803 se sont S. - Beaux bijoux. Orfèvrerie.

déclarés mais 219 seulement à ce ““;
1J^S2SuSîîr' s 'c-p' Lanr!n’

jour justifient de l'équipement]
,' 1

s, IL - Tableaux anciens. Objets 1permettant
«mvêntim ridainant thrôtA d’art. MobUIcr XTOP. MM. Anmxrff,

BevUlon d’Apreval, Couvert-Castâra.
ime subventton (15 francs per M> Oger. En vertu «Tord, glace A fron-
neure oe ionctuxmement). ton époque L. xxv. dp* Oger, Libert.

Dressant le bilan des trois S. 13. - Bibelots. Meubles. M- Deur-
eommisBlons du (Nwiffil de l'Infor- bergue.

matâon sexuelle — recherche, s. H- - Meubles. m« Tburner.

VENTE A VERSAILLES

PALAX8 DSS CONGRES - PLACÉ CHATEAU VERSAILLES
IMPORTANTE VENTE SAMEDI 10 MAI A 14 h. 30

IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS
!«, 17». 18*. 10* siècles et par : BRKUGHEL et KKKR1NCK,

Lucas GIORDANO et att. A TENTEES
TRES BEAU MOBILIER des 17*. 18* et 18- siècles

MOBILIER BOIS NATUREL JT* et 18» siècles.

TAPISSERIES
M“ CHAPELLE. PERRIN, FROMANTIN. commissaires-priseurs associés.
3. Impasse des Cbevau-Légers A VERSAILLES - TëL 950-75-04 et S9-82.

M. G. HEEM-GAIRAC. expert - TêL : 326-57-50.

Exposlt. : Jeudi 8 et vendredi S mai de N) A 18 b. et soir, de a A SS b.

IwâssSH

vous n'êtes pas < bricoleur >...

10 iv

inm
!SSO?

en préférant la formule <ldt» pour réali-

ser oette BIBLIOTHÈQUE de prestige !

La ligne de ce modèle, la variété des

présentations : vitrine - bar - angle, les

dimensions nombreuses, la précision
extrême de Tusinage, la sécurité du sys-

tème d’assemblage MGE, la simplicité du

montage qui se résume essentiellement au

collage des pièces pré-ajustées et poncées.

Ces arguments techniques sont décisifs.

Il ne vous reste plus qu’à choisir votre

bibliothèque parmi les différents modèles

de la collection s Pierrefonds ».
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Le médecin devant la mort
h

//. — L'aide aux moribonds
Lw expiais techniques per*

meUeal d* prolonger la vie de
vieillards inconscients ou d'en-
*»«« porteurs d'anomalies irré-

médiables font l'objet d'opinions
contradictoires. Les jugements
portés sur le bien-fondé des
« moyens thérapeutiques extra-
ordinaires > sont pour une large

part subjectifs et râlèrent d'une
appréciation sur la râleur et la
durée probable de l'étincelle de
nia préservée t- le Monde »
du 6 mai).

« Le docteur disait que les
souffrances pJiysiques divan
Ilitch étaient terrâtes, et il di-
sait vrai; mais ses souffrances
morales étaient encore plus épou-
vantables que ses douleurs physi-
ques, et délaient eues qui le
torturaient surtout, s Léon Tolstoï
fia Mort d'Ivan Ilitch).
VL S» est diabétique. Il a été

amputé pour une artérite et a
présenté plusieurs accidents vas-
culaires cérébraux. Anxieux, agité,
& demi paralysé. D parle diffici-
lement, et la dégradation rapide
de son état a motivé son exil
dans une chambre Isolée, où II

est, dit l'Infirmière, pendu & sa
sonnette. « Tl se souille exprès,
et quand ü ne se souille pas, ü
sonne pour nous engueuler. »
N'est-ce pas, pour lui la seule
façon d’attirer l’attention, d'ap-
peler au secours, de tenter d'éta-
blir la communication que récla-
ment sa colère, sa tristesse ou son
angoisse ? Du point de vue thé-

temps Ce n’est entes pas le

désir qui iUi rn«»-nqn», trente
malades & charge, tous sérieuse-
ment atteints, dévorent, pour des
gestes techniques, toutes les res-
sources d’une gentillesse et d’une
compétence, par ailleurs admi-
rables.
A vrai dire, à l’hôpital, qui a le

temps, et qui s'intéresse aux Mats
d’âme d’un mourant? Il ne vaut
que par la balance de ses électro-
lytes, la qualité de son fonction-
nement rénal et les variations de
sa glycémie ou de sa tension
artérielle—
Or la mc*Hé des décès se pro-

duisent actuellsnent & l’hôpital,
un tiers à l'hospice, et le reste an
cours d’un accident, dans un lieu
public, ou à domicile. Dans ces
proportions, radicalement diffé-
rentes autrefois, la part des éta-
blissements hospitaliers ne .

de croître.

par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE

riques et en Australie durant ces
toutes dernières aimées permet-
tront sans doute, lorsqu’ils seront
diffusés et développés en Europe,
de combler, cette lacune.
Les plus connus émanent d’une

psychiatre suisse qui, ayant

La Société française

de thanatologie

rapeutique, fl n’y a pour lui plus
grand-chose 4 tenter, on & espé-
ra:.

Une quinzaine de médecins
anonymes se sont succédé 4 sim
chevet M. S. s’était attaché 4
l’un d’eux, teH venait le soir. H
est le seul qui se soit jamais assis.
Les vieux sont peut-être plus
compétents. Mais les jeunes sont
plus gentils, n me tenait même la
main. Le malheur, avec les jeu-
nes, c’est qtfüs changent tout le

temps de service. »
L’infirmière, elle, voudrait bien

e. s’asseoir près d’un malade, lui
parler et lui tenir la mooii.
« Si seulement fen avais le

Les difficultés de logement, le
travail des femmes an-dehors —
alors qu'elles se consacraient, hier
encore, aux soins des enfants et
des parents âgés, — l’éclatement
des liens familiaux, favorisé par
une forte dose d'égoïsme et d’ab-
dication des responsabilités, la
complexité croissante des techni-
ques médicales, et la fol aveugle
en leur toute-puissance, expli-
quent une situation 4 laquelle les
autorités sanitaires n'ont pas suf-
fisamment réfléchi.

Rien, au cours de leurs études,
ne prépare le médecin ou l'infir-

mière a affronter la mort ou 4
traiter le mourant. Les cours de
psychologie sont inexistants, et
la sélection pratiquée en faculté
sur les sciences dites fondamen-
tales — physique, chimie ou sta-
tistique — n'a pas précisément
pour objet d’avantager les qua-
lités de cœur. Non parce que la
mort des antres le confronte 4
la sienne, comme le prétendent
certains psychiatres, ÔAfa parce
qu'il a la vie pour mystique et
la technique pour moyen, le mé-
decin ne s’était guère préoccupé,
jusqu'à présent, de comprendre
ce qu’il tient souvent pour le
symbole de sim échec, et ce qu’il

a pour mission de combattre.
Les travaux conduits en Amé-

Ftmdée en I960 par le mé-
decin général de Benedetti,
mêstdée par le professeur
Maurice Maron, ta Société
française de thanatologie fl)
a pour objet Vétude de tous'

les aspects de la mort Réu-
nissant des philosophes, des
sociologues, des médecins, des
juristes, des architectes, des
hommes de science, elle con-
sacre des journées détudes à
des thèmes très divers, allant
de la crémation à la cryogé-
nie (conservation des cada-
vres congelés pour vue éven-
tuelle réanimation), des
aspects psychiatriques de la
mort à sa sociologie. BUe a
mis Veuthanasie d l’ordre du
jour du colloque qu’elle orga-
nise à Paris en septembre
prochain.

(l) «,
Parte-fe

rue des Balnts-Pâree,

épousé un Américain, ne savait
comment s'insérer dan* les struc-
tures hospitalières et l’orizani-

gramme de Chicago où eUeerétait
gramme sanitaire de Chicago où
allé s’était fixée.
Constatant que les seuls mala-

des qui paraissaient abandonnés
par la ruche agitée des mé-
decins. des techniciens de la-

boratoire et des infirmières
étaient les agonisants, elle prit le

pli de passer près d’eux de lon-
gues heures, de leur parler et,

surtout, de las écouter. Le fruit

de ses observations fit sensation
aux Etats-oms, où la diffusion du

fivre qui les relate fl) dépasse
le million d'exemplaires. Dinnom-
brables débats ont été consacrés
aux phases de l'agonie, telles
qu’elle les analyse, etles étudiants
en médecine bénéficient 4 pré-
sent» dans plusieurs facultés d’en-
seignements spéciaux sur ce
thème, ceux de Chicago assistent
même derrière une glace sans
tatw anx entretiens qu'Elisabeth
Kübler-Ross conduit avec des
malades gravement atteinte et
qui ont donné leur accord pour
ces « travaux pratiques s d’un
genre particulier. Accord plus
aisément compréhensible si l'on

sait que tons les patients, sans
exception aucune, avec lesquels
s’est entretenue la psychiatre de
Chicago (un millier d'agonisants)
savent quHs vont mourir. Et cela,
a^oute-t-éfle, bien que deux sur
cinq n’aient pas reçu des person-
nels soignants ou des familles les
éftlnlrrfBBMremte souhaités OU 16-

doutés. Ceux-là auraient aimé
qu" «on leur en parles. Non pas
durement, mais « en laissant la
jatte ouverte à Vespérance a Rien
n'est pire, semble-t-il, que les

conspirations de silence ou de
mensonges maladroits et la soli-

tude où elles confinent les mala-
des qui en sont rarement dupes
et ne peuvent {dus. en fin de
compte, se confier à quiconque,
car Ils se trouvait eux aussi ac-
culés, et notamment avec leurs
familles, au jeu du non-dit, des
contre-vérités délibérées, des
compassions croisées et des dé-
tresses refoulées.

«fis se prennent pour Dieu le

Père. Ou Os mentent, ou ils se

saucent. Ils nous tiennent pour
des enfants, des mauviettes ou
des imbéciles, s Cette accusation,
formulée parfois de façon moins
rageuse et plus pitoyable encore,
est plus fréquente que ne le pen-
sent les soignants. Les observa-
tions relevées 4 ce sujet par le

psychologue, que s'est adjoint de-
puis plusieurs années l’institut de
c&zomalogie de Villejuif (docteur
Rünbaalt). sont accablantes.
Le spectacle de la consultation

de cet Institut renommé (et de
celle de la Fondation Curie) l'est

aussi. Quatre-vingts malades, dont
vingt restent debout faute de
sièges, attendent, pêle-mêle —
les mourants mêlés à ceux qui
vont bien, — qui leurs analyses,
et qui la consultation du cancé-
rologue. Arrivée 4 9 heures du
matin, ou 4 13 h. 30, il est fré-

quent qu’ils ne soient reçus que
cinq heures plus tard. « Ils ont
tant attendu qtfüs ne savent plus
ce qv-’Üs voulaient nous dire, dit
le professeur Schwarzenberg. Et
Os restent très peu de temps : üa
ne veulent, eux, m faire attendre
les outres ni a déranger » le mé-
decin. » Un malade est mort, der-
nièrement, dans l’une de ces
salles d’attente-

Pourquoi ce scandale quotidien
qui en dit long sur la relation

en CaUCéEOlOglS T
e C’est la faute des secrétaires et
de Tadministration. Les médecins
s'en foutent, et les malades ac-
ceptent n'importe quoi parce qu’ils

croient qifus ne paient pas. »
(Professeur Schwarzenberg.) Or,
ils patent (650 F par jour, 4 trois
par chambre, pour l’hôpital Gus-
tave-Roussy), et l’on peut se de-
mander si l’excellente « charte
des droits du malade », formulée
par m. Poniatowski, ne devrait
pas rappeler aussi que la Sécurité
sociale est issue dés cotisations
personnelles et souvent impor-
tantes de chacun.

Les cinq phases

de Vagonie
De telles conditions expliquent

en partie la raison pour laquelle
les phases émotionnelles succes-
sives par lesquelles passe le ma-
lade condamné avalent échappé
4 tout un chacun. Ces phares,
lorsque le temps s’y prête, sont,
selon Mme Kübler-Ross, au nom-
bre de cinq.

• LA NEGATION. — Lorsqu’ils
comprennent ou apprennent: la
gravité de leur état, un choc émo-
tionnel Intense et un refus caté-
gorique d’admettre cette vérité
dominent chez les malade lais-
sant la place, après un délai de
quelques minutes ou de quelques
mois, 4 un réaction de colère

LES PRÊTS IMMOBILIERS
C'EST NOTRE AFFAIRE.

• LA COLERE qui se traduit,
envers te personnel saignant et
lesjaoChes, par une agressivité
particulière, des critiques et des
revendications permanentes ; le
« pourquoi moi et pas vous ? »
doit pouvoir s'exprimer 4 ce stade,
et les relations malade-soignant
seraient sans doute facilitées si
la détresse était perçue sous les
jurons, les sonneries incessantes
et les revendications perpétuelles.

• APRES LA COLERE VIENTLE MARCHANDAGE/
6— ^tOof,

c'est bien à moi que cela arrivé,vum füs me laissaient un temps
suffisant pour voir mes enfantsm

à

rmdversité, pour
mettre de l’ordre dons mon en-
treprise, pour lèvre Noël en fa-
mule-.» L’échec de ce mar-
chandage provoque une profonde
tristesse.

fr, X ^ Vous envisagez dfecquérirunlogement, de
construire une maison ou de procéder aux amé-
nagements de votre foyerpourvous rendre lavie
plus agréable et plus facile.

Si ^argentvousmanguepour êtrevraiment chez vous,
pensez auxprêts immobiliers duCIC, dont les taux ^
viennent de baisser.NousSavonsjamais
cessé de prêter:Vous D'étés pas obligés c

d'avoirépargné la totalité de la somme
\ C«I«C H

nécessaire:norus sommes làpourvous ts
—

®

aider selonvos besoins .

etvos projets.

Venez consulternotre
spécialiste qui étudiera
votre cas personnel etvans

4

conseillera utilement.

Ily en aun dans chacune
des succursales CIC.

• LA DEPRESSION qui la
signe, et qui se manifeste par
des pleurs ou par un abattement

2,Ü5PÏÏ*' “î8* Pi05 «“e toute
autre phase la présence amicale
et l’Intervention active du méde-
cùl Non nas la grande claque
oaiM le dos. comme nous l’avons
vu faire, et te Jovial y Allons, vous
prêtes pas si mal que ça I »,
la compréhension, la disponibilité.
Jéchaaige affectueux et réconfor-
«nt que peut apporter non le
technicien tout-polsgaat, lointain« trop pressé, maie le compagnon
patient et bienveillant de cette
etapA mitre toutes solitaire, où te
besoin de compassion est si grand.
Sans y avoir été préparées par

quiconque, les infirmières assu-
ment parfois ce rflJe, ainsi que cès
merveilleuses aides-soignantes
ahutre-mer que nous avons pu
S**

,

ko8!*»*» Sainte-Férine.f au. t - il donc l’abandonner 4Ann*
» l'admirable servante de

Cris et Chuchotements? s Non».
dit le docteur FaJQloux, médecin
de la maison mèrfi/-»i« çgj.
valre. qui ne reçoit que des can-
céreux au stade terminal. « Aaucun moment la relation rnéde-
czn-rruüade n'atteint de tels som-

L alde, à ce stade, doit être
psychologique. U es® souvent
nécessaire qu’elle soit aussi médi-
camenteuse. La pharmacopée
moderne fournit de multiples
tranquillisants, anxiolytiques, eu-
phorisants ou analgésiques qui
permettent d’alléger considérable-
ment la crainte et la détresse du
mourant et de le conduire douce-
ment au stade ultime démit par le
docteur Kübler-Ross, celui de
l'acceptation.

mmmi

CIC. CREDIT INDUSTRIELETCOMMERCIAL
On peut demander davantage au CIC.

. ACCEPTATION qui,
dit-elle, est plus fa&tement a

£

teinte chez les athées complets
oa tes vrais croyants, lesquels ne
représentent que moins de 5 %
des sujets qu'elle a étudiés. Tous
les antres se battent plus ou
moins jusqu'au bout. « Ils ont tout
investi dans le bonheur terrestre
et les biens matériels, ns ne peu-
vent se résoudre à quitter uns vie
trop confortable », précise
Mme Patines, directrice du Cal-
vaire: a Les pauvres et les humbles
vivent la mort beaucoup plus faci-
lement L'espérance ne les quitte

Les jeunes, eux, ne te savent i
Et les phases de l'agonie schén
tiquement décrites pour l’adi

ne s’appliquent guère 4 leur <

Les très jeunes enfants ne peuv
appréhender le coocept d’une tr

qui, pour eux, est totalement
verslble et ne saurait concer
que les autres. Plus tard, et c
l’adolescent, l'inéluctable est s
vent perçu comme une punit
intolérable et injuste, et vécu d
un conflit émotionnel Intense
dominent la révolte, 1e refus e
rage. « Pour eux, dit le psyché
d’un Institut américain de let

iniques, la mort est une atte
personnelle, brutale, une ms
impardonnable, et une soin
totalement inacceptable quels
soient le cours de lu maktdit
les péripéties du traitement.
La détresse de la famille se

dult souvent par un proce
d’auto-accusation et de remc
et par de violentes critiques ac
Bées aux médecins. Ces dert
devront comprendre la na
d’une colère qui rend leur fc

entre toutes ingrate, et les tr'
forme en boucs émissaires
gentiment intolérable de cuir
lité et de révolte contre le de
« Nous pouvons, dit 1e même i
ricain, les aider & dévier .

colère vers des causes mette
n est plus ittüe de se battre cc
le cancer que contre Véquipe
mpeuttque. » D’autant plus
cette équipe réagit parfois :

telles agressions par une « a;
sivité en retour » qui ne
qu’aggraver la situation. Ou
chez les jeunes médecins sur
pour lesquels la mort est pi
comme l’échec personnel

, l’en
total qu’il importe de comb
par tous les moyens, elles pei
déclencher une véritable rage
rapeutique, conduisant 4 la
tiplication absurde de pro
cliniques, chimiques ou hic
ques visant & maintenir en *

mourant.

.
Si. compréhensible, si nob

si bien Intentionné qu’il soi
activisme aussi inapprerar»
peut que prive? les n»*Æl*
cette « mort douce », l’enthaï
4 laquelle beaucoup aspirent

'

Death and Dytng.snam su, par x. snnte^Bra-

Prochain affidé

L’EUTHANASIE

Le témoignage

d’on grand handica

La Gazette médicale
France a publié dare *

numéro 3 du 32-7-1971 (te
78) une lettre dictée
magnétophone, par un grt
handicapé physique, M. J..
Darfeufl. Celui-ci s'adrt
notamment aux médecin*
(-). «Je comprends vc
attitude conforme à ne
fonction et à votre vocat
qui, par/ois, est aussi uo
raison d’être, je compte,
que vous fassiez Vwi-possi
pour faire vivre ou p
maintenir en vie, btologiq,

s’entend, un enfant,
bébé, dont vous savez t
bien qu’il n’aura jamais x
ote pleine et normale, m
Un, je vous dis : «Attentia
» votre responsabilité est t
» lourde. Avez-vous le dr
» de condamner un être

vivre, zi ton peut appe
vivre cette existence brt
ou vouée à la tiédeur, à
médiocrité, à Véchec p
marient et constant. Fc
artez-vous pour vous, *
teUe existence? Accep
liez-vous d’exister, si vi
ne pouviez pas posséder
que vous possédez et oc
donner à ce pourquoi m
êtes fait au fond de vot
meme ? Je sens bien q
vous pouvez ne réporu
Que par la négative. Al
pourquoi imposez-vous a
autres ce que vous ne vc
drtee pas pour vous-màrr,

» Songez à la somme de sa
» fronces que contient une
» d’infirme. Et alors, f
» suis sûr, vous ne tente
» pas, comme vous le fait
» de faire vivre biologiqt
» ment des êtres qui ne st.
» pas faits pour exister. La '

.

» ses donc faire la sélect*
» naturelle. Voilà mon no
» de vue sur ce problème t
• me parait tris grave. » f

» Je voudrais vous dire u
aemiere chose ; généra
ment, lorsque vous vc
adressez à Pfnfirme. vous ê
tez de bd dire la vérité. C«
est, je crois, de votre part,
manque de courage, m-
aaissi une erreur fondante
taie. L’homme, et même Vt
font, ont, je pense. Le dr
de savoir ce qui les attend.
» parfois vous n’avez r
Vcnidace de prendre les mes
res nécessaires, au ma
dites . la vérité, L’tntére;
aura peut-être, bu, le ce
rage de les prendre. Cest-
dire de se faire sauter. C
fai acquis, après trente a
de lutte, la conviction q
c’est la seule solution. Et loi
qtfü voue demandera de Pi
der à se supprimer, lorsqi
est dans rimpossibütté mat
rieOe absolue de le faire b
mime, alors là, docte,
ifhésitez pas, aidez-le.» fjamais. Us savent ce que sont la

confiance et la résignation. »

\ i;
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Au moins quarante misions d'hommes et de
femmes sont dune le monda, de troubles

mentaux graves qui ne foui l*objei d'aucun ±rnï-

temetd. Dans toutes 1m populatsons, une personne
sur dix souffre à un moment dsndada maladie
mentale invalidante. Pour plus d* 80% la popula-
tion du tiere-monde ne bénéficie d'aucun secours
en matière do santé mentale, Un tiers de toutes les

mises en invalidité sont dues, en France. & des
affections psychiatriques et leur nombre ne cesse
de croître cependant que diminuant toutes les
maladies infectieuses.

Ces affections sont, de tonte la pathologie,
celles qui suscitent les plus grandes souffrances,
et leur retentissement sur l'équilibre *«*{»»! et

sur l'entourage &ocia-professionsel est
L*étoadae des ignorances qui .subsistent encore
quant i leur origine et leurs mécanismes est à la
mesure des difficultés que soulève rétude de la
biologie cérébrale et de l'emircmnemant psycho-
logique. Ces ignorances expliquent que les métho-
des thérapeutiques commissent -encore en ce
domaine une anarchie comparable à celle qui
régnait II y a un aède, sur toute le pathologie.

Un certain nombre de ces méthodes ne sont
guère pins efficaces que la saignée ou le cfystère
de jadis.' D'autres, d'inspiration psychopharmaco-
logiqne. se heurtent souvent à des craintes ou à
des reins dont les conséquences peuvent être très

graves.

La nécessité de promouvoir des recherche»
sérieuses -en neurobiologie et en psychophaimaco-
logie est évidente, et il n'est pas douteux qu'un
certain nombre de partis pris, de croyances dog-
matiques ou de préjugés en ont freiné l'essor.

- L'histoire de la psychiatrie américaine est i ce
titre suggestive.

L'analyse des rejets Ou des réticences dont fait

l'objet la psychopharmacologie, telle que la pré-
sente le docteur Bertagna. l'est aussi.

Une évolution importante de la formation psy-
chiatrique d'une part, de l'opinion publique de
l'autre, pourrait sans doute accélérer un « mouve-
ment psychiatrique » qui devrait être l'étape
médicale la plus significative et la plus chargée
de conséquences bénéfiques de la décennie à venir.

La chimiothérapie : Pragmatisme
ignorance et réticence dynamisme9 coptimisme

t-lr t .
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Née en France, consacrée à rétude des substances

chimiques qui agissent essentiellement sur le psy-

chisme et tas régulations neurovégétatives, la paycho-

pharmacologie a tait taire A le thérapeutique psychia-

trique, en moine de quinze ans, trois bonds specta-

culaires. C’est, en 1952, la robe en évidence par

J. Oslay et P. Denlker de Faction d'un neuroleptique

sur les états d’excitation, sur certains délires et sur

une partie des symptômes de. la schizophrénie. C’est

en 7057. te découverte quasi simultanée par le Suisse

Kuhn et par l“Américain Kilne des deux premiers mé-
dicaments antidépresseurs (un tricyclique et un Inhi-

biteur de la monôamlne oxydase) efficaces contre les

trois quarts des dépressions endogènes, les deux tiers

des dépressions névrotiques et— tait moins connu mais
ifextrême portée — capables de translormer la vie

de la moitié des malades fonctionnels qui ne relevaient

iusque-lè que du scepticisme, compatissent ou Impa-

tient, de la médecine. C’est entin,
m
au début des an-

nées 50. la réponse, sinon parfaite du moins Inespérée,

que le Danois Schou — an maîtrisant Fusage des sels

de lithium — apporte au problème de la protection

contre la fatalité cyclique, dans le domaine, si vaste

et al ravageur, des dépressions et des états d’excita-

tion périodiques.

if

é’un £?

P
ARALLELEMENT A tour Immense
Intérêt thérapeutique, les

conséquences de l'essor psy-
' •- chopharmacologlque sont contidé-

i ' râbles dans le domaine de la

' neuro-pathologie psychiatrique. Elles
’ imposent aux plus sceptiques la

notion d'une composante biologique

. Y ' capitale dans les psychoses et dans
’’

la plupart des dépressions. Elles

ouvrent aux chercheurs des bypo-

thèses de travail encore Imprécises

mais significativement circonscrites.

UTHMlf;' L'INSERM, principal organe planifi-

cateur de la rechercha médicale en

— -France, ne s’y est pas trompé- : 11

donne aux travaux sur la psycho-

ptiarmacologie, pour les années &U'IÜC:^.

arc tri;

par le docteur

LOUIS BERTAGNA (*)

venir, la priorité sur tous les autres,

cancérologie comprise.

Or. en ces tempe où. face au pro-

grès galopant des connaissances et

des techniques, tes mœurs évoluait

su moins aussi vtte, on constate

paradoxalement que. la psychophar-

raacologia rencontre dans la public

moins de compréhension et d'intérêt

que d'ignorance et - de réticence.

Quand il ne s'agit pas. carrément,

d'opposition. Rien ne peut mieux
illustrer cet état de choses que tes

trois histoires et les trais réflexions

que voici.

Première histoire : une malade,

dont les troubles dépressifs avaient

débuté bien avant la découverte des

antidépresseurs, est mise sous tri-

cyclique. Sa rie et celle de sa

famille sont transformées. Mais, la

tendance dépressive étant obstinée,

il tout maintenir la traitement et le

moduler en fonction des poussées

évolutives de la maladie. Le mari,

d’abord ravi de voir sa femme « gué-

rie». s'inquiéta bientôt de la savoir

• droguée», il n’ose cependant pas

s'opposer au traitement. Sur ces

entrefaites, un des enfants, étudiant

jusque-lé sans problème, amorce utr

état dépressif typique. Il perd le

sommeil, ne peut plus travailler, se

déclare paresseux, incapable et Inu-

tile. Sa mère s’en Inquiéta et propose

au père d’en parler au psychiatre.

Réponse Immédiate : • Non, un dro-

gué dans la famille, ça suffit. Ce
garçon est simplement surmené, le

préfère lui offrir un voyage qui lui

changera les idées et kd permettra

de récupérer. » Le nuit qui précède

son départ, le garçon se tue.

Deuxième histoire : il s’agit d’un

homme qui, dix ans après son

mariage, est entré dans une

psychose maniaco-dépressive d'évo-

lution particuliérement dramatique.

Pendant huit années, crises dépres-

sives, tentatives de suicide, phases

d'excitation délirante, hospitalisa-

tions en catastrophe, se sont succédé
presque sans Interruption, la vie de

« Uu drogué, ça suffit ».

sonnetle n'existe plus. En 1970, la

mise sous lithium entraîne très rapi-

dement un « miracle ». L’équilibre

nerveux sa rétablit, la vie profession-

nelle est reprisa La famille respire,

mais — toit ahurissant, — depuis

près de deux ans, notre homme
prend tous les jours son lithium.- en

cachette I En effet, au bout de deux

ans et demi de traitement, sa femme
l'a prévenu z * Tu as tiré d'affaire,

c’est maintenant à toi de réagir et de

te dominer. SI tu continues A te

droguer fe ne te considérerai plus

comme un homme. »

Troisième histoire : un personnage

de haute culture et de grande Intel-

ligence a l'occasion, è quelques mois

d'intervalle, de voir deux de ses

collaborateurs les plus proches sui-

vre successivement deux Itinéraires

quasi superposâtes : une existence

jusque-là chargée de responsabilités

et menée au pas de charge ; l'arrivée

tout à fait Inattendue d'une dépres-

sion anéantissante ; une chimiothé-

rapie arrtldèpressive efficace au bout

de quelques semaines; enfin, la re-

prise intégrale du dynamisme anlô-

rieur. Double démonstration — Ines-

pérée si Ton peut dire — de l’exis-

tence des dépressions et de leur

traitement Voici, maintenant, (a ré-

flexion de notre observateur : - Bien

sûr, Wan sûr, fis ont lait une dépres-

sion— mais on ne me fera jamais

croira qu’un homme qui a du carac-

tère ne peut pas faire face A la

subjectivité des situations. »_
famille est un enfer. La rie profee-

Une confusion et on malentenda

Essayons -de comprendre ces * In-

compréhensions » et d'y répondre.

Nous distinguerons les reprochée di-

rects de ceux qui, admettant la psy-

. chopharmacologie, en redoutent les

effets et les contraintes. Et les re-

proches Indirects qui contestent en

définitive sa légitimité.

Parmi les premiers, nous citerons,

sans plus, les arguments liés aux in-

convénients et aux dangers somati-

ques de la psychopharmacologie. Ils

existent bien sûr. mais sonL en fait

plutôt moins nombreux et moins gra-

ves que ceux de la plupart des

autres thérapeutiques majeures et de

longue durée. Le plus grand grle*

direct opposé à l’usage des psycho-

tropes est qu'fis modifient les per-

sonnalités- Cet argument repose sur

une confusion et sur un malentendu.

Sur une confusion, d’abord, entra les

médicamenta psychotropes majeurs

et les - drogues - au sens habituel

et péjoratif du terme. Ces dernières,

et ces dernières seulement, sont uti-

lisées à des fins d’euphorisation

artificielle et d’évasion (les tren-

(*) Psychiatre.

quil lisants, autres psychotropes, mi-

neure ceux-là. agissent à un bien

moindre degré et leur utHlaaUon— si

elle reste modérée — est moins eu-

phorisante qu’on ne le croît et moins

critiquable qu'on n ele dit). Sur un

malentendu, ensuite, car si les médi-

caments psychotronee modifient et-

lectivement la personnalité, c'est la

personnalité morbide qu’lia modifient,

et c’est, ce faisant, la personnalité

vraie qu’ils restituant ou cherchent

à restituer. Ceci n'est évidemment

pas toujours «Impie dans la

pratique et supposa une excellente

maîtrise de le al difficile et en tout

cas si particulière sémiologie psy-

chiatrique. C'eet dire que le chimio-

thérapeute doit être tout autre chose

qu’un simple distributeur de pilules.

On est en droit d’attendre de lui.

outre une pleine compétence tech-

nique, une haute conscience — â

la mesure de son exceptionnelle res-

ponsabilité — et qualité qui ne sera

pas la moins appréciée, un bon sens

qui rassure. Pourquoi le dissimuler,

une réticence certaine de l’opinion à

l'égard des psychiatres, dont elle se

fait souvent — qu'on le veuille ou

non — une idée inquiétante, consti-

tue un élément non négligeable de
sa réticence plus globale à l’égard

de la psychiatrie.

Autre reproche direct, très habituel :

la durée généralement longue des
chimiothérapies. L'explication en est

simple : .un psychotrope majeur ne
guérit pas plus la maladie contre

laquelle on l'utilisa que rinsuline ne
guérit le diabète. Il crée un équilibre

qui toit disparaître tes symptômes et

permet donc la reprise d'une vie

normale ou très améliorée. Le main-

tien en place de ce véritable contre-

poids chimique dépendra donc de
ta durée spontanée (sur laquelle nous
n'avons encore aucune prise) de la

maladie traitée. S’il s’agit de troubles

périodiques, la- correction thérapeu-

tique devra être maintenue tout le

temps du cycle. Or une dépression
moyenne dure de six à neuf mois et

n en est qui durent des armées—
SU s'agit d'affections chroniques

comme la schizophrénie et comme
certains états constitutionnels d'as-

thénie et d'instabilité neurovégétative

ou si — comme lorsqu'on utilisa le

lithium •— il tout maintenir une pro-

tection continue contre un risque

cyclique continu, la thérapeutique

psychotrope devra être ininterrompue.

Ce sera alors une véritable prothèse

chimique. Perspective pénible sans
doute mais beaucoup moins que le

redoutable avenir morbide qu'elle

conjure et que l'efficacité même du
traitement fait parfois perdre de vue.

La dépression :

disposition et occasion
On a -dit que le maintien prolongé

des chimiothérapies privait l'orga-

nisme d'une possibilité spontanée de

se corriger, dans et par l'épreuve.

Les expériences multiples, faites

sur des groupes de malades compa-
rables, ont montré que c'était faux :

sevrer un déprimé de l’antidépres-

seur qui lui est nécessaire ne lui

donne pas une meilleure chance

qu'au myope la confiscation de ses

lunettes. L’objection d’une éventuelle

accoutumance (nécessité d’augmen-

ter Indéfiniment les doses des médi-

caments pour obtenir un effet iden-

tique) est également démentie par les

faits. Il est simplement normal qu’à

des phases évolutives d'intensité

différente de la maladie traitée cor-

respondent des variations de poso-

logie.

Envisagons maintenant les objec-

tions Indirectes, qui mettent fina-

lement en cause la légitimité de la

psychopharmacologie et des notions

de psychiatrie générale qui la sous-

tendant Nous n'aurons pratiquement

en vue que les états dépressifs car

les psychoses sévères s'imposent

généralement A Toplnlon comme des
affections réelles et autonomes.
Conception que les anti-psychiatres,

malgré .(ou à cause de) leur militan-

tisme ardent n'ont guère réussi &
entamer. Pour une très grande partie

du publie les dépressions n’axistent

qu'en tant que réactions à des cau-

ses psychologiques. Elles ne sont

légitimes que parce qu'elles succè-

dent à un deuil, à un échec, â une

rupture sentimentale, à un manqué
d'argent, à des difficultés profes-

sionnelles, à un surmenage, etc.

Lorsque la recherche d'une telle

causa n'aboutit pas et que. selon

l’expression si souvent entendue, le

déprimé a « tout pour être heu-

reux », alors, c’est très simple : « il

n'a pas le droit d’être déprimé ».

(Lfre la suite page 20
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AUX ÉTATS-UNIS

Le risque est grand de ne retenir des mutations
brusques et violentes auxquelles est euistts la psy-
chiatrie américaine que leur aspect folklorique si on
omet de se référer à rhistoire de la culture améri-

caine et plus spécifiquement A celle de la psychiatrie.

On peut', en schématisant A Fextrême, admettre que
les deux grands courants de la culture américaine sont

ceux des pèlerins et des quakers d’une part et des
pionniers de FOuest d'autre part. Ce sont les pèlerins

qui, en 1620, signent le fameux Covenant par lequel
'Us jurent « de rester ensemble et d’obéir aux règles
établies par une volonté commune pour le bien com-
mun - (1).

C’est de ce Covenant que s’inspire la notion typi-

quement américaine de • Community • qui, ainsi que
nous le verrons plus loin, est à le base d’un des
développements les plus originaux et les plus promet-
teurs de la psychiatrie américaine.

J
E ne suis pas de ceux qui.

animés d’un esprit «iwad par-
tisan qu'obscurantiste, assi-

milent la politique de sectorisa-

tion peu à peu mise en place en
France à un « quadrillage poli-

cier ». Il n’en demeure pas moins
que le secteur est découpé d’en
haut et que la « Community a est

on corps vivant et spontané.
Mais il est aussi un autre aspect

qui a puissamment contribué à la

grandeur Impériale des Etate-
. Unis, celui de la lutte impitoyable.

La vie américaine est un mara-
thon sans Un : pszt-an s’atten-

dre à voir un concurrent en passe
de gagner ae pencher sur un rival

tombé et l'aider t repartir ? Dans
cette conception les pauvres, les

ratés, les malades mentaux sont
des vaincus, et la grande Benne
transatlantique les néglige au
nom du vœ zictis.

L’histoire de la psychiatrie amé-
ricaine est tout aussi éolftirantp

Le premier psychiatre américain
est Benjamin Rush (1745-1813),

par le docteur

CYRILLE KOUPERNIK (*)

un personnage haut en couleur,

qui croyait que les maladies men-
tales étalent & des troubles
circulatoires sanguins et qui n’hé-
sitait pas A utiliser en tant que
moyen thérapeutique la centrifu-
gation de ses malheureux patienta
Mais la date essentielle est

1844, celle où se réunissent treize

c superintendants médicaux des
institutions américaines pour les

aliénés >; c’est à partir de ce
noyau que va se constituer la

puissante association américaine
de psychiatrie qui groupe aujour-
d'hui vingt reine membres.
L’homme qui a le plus marqué

la psychiatrie américaine est

Adcdph Meyer (1886-1550), né â
Zurich, père de la psychohiologie,

adversaire résolu du mouvement
nosologique, c’est-à-dire de la

,

tendance â classer les maladies
mentales.

L’invasion freudienne

Le deuxième grand virage est

dû an parachutage de
psychanalystes allemands et au-
trichiens, chassés par les nazis.

Certes, 11 y avait eu déjà aupara-
vant une ouverture vers la psy-

chanalyse. Freud vient en 1509

faire une série dé conférences ; il

est accompagné de Jung.

Mais le raz de marée ne débu-
tera qu’avec les années 40. U faut

y voir plus qu'un simple ensei-

gnement. C’est une raison d’espé-

rer. sans laquelle ces optimistes

impénitents que sont les Améri-
cains ne sauraient vivre. Cest la

révolte contre la dictature, bien-

tôt suivie d’une mise en cause de
l'éducation autoritaire dInspira-
tion puritaine et britannique. H
est sans doute difficile d’imaginer
maintenant jusqu’à quel point

rAmérique était puritaine. Freud
écrit à Futnam, grand psychiatre
américain, en 1915 : «La morale
sexuelle. telle qu’elle est définie

par la société, surtout dans sa
larme extrême qui est celle de
l’Amérique, me parait fort mépri-
sable. > (3).

La psychanalyse envahit tout

le champ des relations humaines,
elle est l'objet d’une vulgarisation

qui la déforme. Pois, peu à peu.

en fonction d’un réseau complet
de facteurs, elle perd sa place

impériale, sans pour cria dispa-
raître de la scène.

On trouvera dans un Tépent

ouvrage d’Arnold A. Rogow (3),

professeur de sciences politiques

à la CB? UniversU? de New-
York, une étude très documentée
de la situation actuelle de la

psychiatrie américaine.

U y a environ 25000 psychia-
tres aux Etats-Unis, dont 3 000
finnu la seule voie de New-York
(soit presque deux fols plus que
dans la France entière), dont un
tiers ne font que de la clientèle

privée.

Quant aux psychanalystes, H y
en avait 1289 en 1968, dont 314
dans la ville de New-York et 67

à Beveriy-HIIls, la banlieue pour
milliardaires et stars de Holly-

wood.
Rogow Insiste sur les tendances

fractHonnistes au sein de la psy-

chanalyse. Certes, nous avons
aussi en France quatre écries,

mais elles se réclament toutes de

(») Psycùlatre de l'hôpital uné-
ittaln.

Freud. En revanche, de nombreux
mouvements américains sont « hé-
rétiques a, et parmi eux avant
tout les tenants de la psychana-
lyse culturaliste, tenant compte
de la formation culturelle et de
l'environnement social.

Quelques autres chiffres tarés de
l’ouvrage de Rogow donneront une
autre clef pour la compréhension
du reflux débutant de la psycha-
nalyse : plus de la moitié des
psychanalystes gagnent entre
40 000 et 60 000 dollars par an (en-
viron 200 000 F), alors que les re-

venus de la majorité des psychia-

tres se situent dans la marge entre

20000 et 40000 dollars (c’est-à-

dire moins que les généralistes).

Trois autres aspects de la psy-
chiatrie américaine méritent
aétre soulignés.

U y s des hôpitaux privés où les

soins sont dans l’ensemble excel-
lents, mais dont le prix de jour-
née est écrasant (de 50 à 100 dol-

lars). La classique Bine Cross ne
couvre pas ce risque, qui relève

d’une assurance spécifique et

très coûteuse, auprès du groupe
Blue Shleld.* Ces assurances sont
très onâreusea Aussi sauvent
l’hospitalisation prolongée est-elle

une véritable catastrophe maté-
rielle. Quant aux hôpitaux
d'Etats, Ils sont dans l’ensemble
plutôt inférieurs à nos hôpitaux
psychiatriques.

Les écoles sont inégales. H en
est d’excellentes» mais dans l'en-

semble Rogow signale que,
d’après un sondage effectué
auprès des étudiants, la psychia-
trie est, après la chirurgie, la

matière la plus mal enseignée.
En revanche, la qualité

.

des
journaux est remarquable. J’ai en
vue notamment VAmerican Jour-
nal cf Psychiatry, les Archives of

Psychiatry, et une publication
mensuelle d'analyses distribuée

gratuitement sur demande' aux
psychiatres du monde entier par
nüstitute of Iiving de Hartford
(ConnJ, le Digest of Neurology

and Psychiatry. Les livres suit
dp-nn l'ensemble de la môme qua-
lité, le plus original et te plus

diversifié étant le SandbooJfc of

American Psgehtatry.

Les tendances actuelles consti-

tuent un spectre très large.

L'orientation la plus originale est

celle qui consiste à remplacer la

psychiatrie individuelle par la

psychiatrie familiale, voire com-
munautaire.

Cette orientation obéit à un
double impératif théorique et
pratique. Théorique, car à la suite
de multiples travaux l'opinion
prévaut que la maladie mentale
est le résultat d'un trouble des
relations Intrafamiliales, ou
Interpersonnelles. Pratique, car le

coût des psychothérapies Indivi-
duelles Interdit d'en ' faire une
méthode de traitement à l’échelle

de la nation.
Mais mèmp Ipq thérapies fami-

liales sont coûteuses. En outre,

elles ne sauraient englober ces
marginaux par définition que
sont les drogués, dont le nombre
est Impressionnant. D'où de
nombreuses initiatives individuel-
les, empreintes de cette tradition

humanitaire qui fait la grandeur
de la culture américaine, et qui
visent, en dehors de tout système
de sécurité sociale, à venir en
aide à ceux qui en ont le plus
besoin.

A l'appui de ees développements
qui se réclament plus oh moins
de la doctrine psychanalytique
(avec l’exception toutefois de la

psychothérapie collective de Cari
Rogers, dont les fondements théo-
riques sont réduits à la plus tim-
ide expression) se situent deux
mouvements dont l’audience est
certaine.

L’un est la psychopharmacolo-
gie. H faut ici distinguer la qua-
lité et la rigueur de la recherche
qui sont admirables et l'applica-

tion pratique qui dans son
dépouillement ne manque pas
d’effrayer. Quand on voit des
psychiatres fragmenter le tableau
clinique de troubles mentaux en
unités symptomatiques résolument
livrées aux ordinateurs, sans que
jamais il soit question de la

personnalité du malade, on se
prend à regretter le règne de la
psychanalyse.

U en est de même de la vague
croissante de la thérapie de com-
portement, d'inspiration pavlo-
vienne. n paraît naïf de préten-
dre «guérira tes homosexuels en
leur montrant des photographies
d'éphèbes nus, tout en leur admi-
nistrant des secousses électriques
dans te mollet.

Bien d’autres aspects pourraient
être soulevés, notamment celui de
l’interpénétration croissante des
sciences du comportement. Le plus
important est sans doute celui de
la position ambigus du psychiatre
(et du psychanalyste) aux Etats-
Unis. D'une part, on tend à lui

faire assumer le «traitements
d’une société quL par certains
côtés, est Indiscutablement ma-
lade : de Tautre. fl est rotajet de
lazzis cruels, la cible préférée
des cartoonlstes, on 1e traite de
« head shrmker » (réducteur de
têtes à la façon des Indiens).

Un dernier mot enfin : l'antl-

psychiatrie n’a guère d’audience,
et de façon plus générale les ten-
dances philosophantes.

La psychiatrie américaine est

profondément américaine (qu’on
me pardonne cette répétition dif-
ficilement évitable), elle est prag-
matique. mouvante et résolument
optimiste.

(1) A Maurois : Histoire des Etats-
Unis. Paris, Albin Michel. 1947.

(2) 8. Freud. ; Correspondance
générale, Paris, Gantmard.

(3) A A Rogow : Ï7ie Psychia-
trists. London, George Allen and
UziWln, 1971.
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Deux congrès, à Paris? sur les maladies vasculaires

Les mêmes causes produisant généralement les mêmes effets, rathéro-

sclérose, qui bouche /es artères coronaires du cœur et qui est à rorigine de
nntarctua du myocarde, bouche également les artères cérébrales et provoque
là aussi des infarctus cérébraux. Ceux-ci, plus connus sous le nom de
ramollissement cérébral, constituent plue d^s deux tiers des accidents

vasculaires cérébraux, troisième cause de mortalité après tes attachons

cardiaques et le cancer, et surtout première cause d'infirmités permanentes :

paralysie d’une moitié du corps, (roubles de la parole, de la mémoire,
de la pensée, fa liste est longue dea multiples handicaps due au ramol-

lissement et aux hémorragies cérébrales qui ne sont pas seulement des
affections du grand ége mois peuvent frapper dés fa quarantaine. Faut-il

rappeler que Pasteur lut hémiplégique i quarante ans ?

Cinquante mille morte et cinq cent mille Infirmes au moins chaque
année en France, tel est te triste bilan de ces affections vasculaires

cérébrales qui tt'ont certainement pae la place qu'elles méritent au niveau

des priorités de la recherche médicale.

DANS le cadre des recherches
cliniques et fondamentales
qui se poursuivent en ce

domaine, quelques équipes fran-
çaises comme celles de la Salpé-
trière tiennent pourtant une
place de tout premier plan au
niveau international. C'est pour-
quoi les professeurs Castalgne,
doyen du CJELU. Pitié-Salpêtrière,
Lhermitte et Gautier ont réuni
récemment à l’hôpital de la Sal-
pêtrière, à Paris, vingt-cinq des
plus grands spécialistes interna-
tionaux et vingt-cinq Français
sur ce thème des accidents vas-
culaires cérébraux.

Ces conférences, d'un très haut
niveau scientifique, ont montré
que si ces affections répondent
aux mêmes facteurs de risque
que les autres affections cardio-
vasculaires, coronariennes notam-
ment, l'hypertension artérielle
semble jouer dans leur cas un
rôle tout à fait fondamental.

Elle peut faire à la fois le Ut
de la maladie et constitue, au
moment des poussées hyperten-
sives, un facteur déclenchant de
l'attaque elle-même, en provo-
quant, par exemple; la rupture de
micro-anévrismes cérébraux, les-
quels semblent présents chez 70 %
des sujets à partir de soixante-
cinq ans. En outre, chez les

hypertendus, la rupture répétée
de ces micro-anévrismes est pro-
bablement à l'origine d’une dégra-
dation Importante et nralti-focale
du tissu cérébraL

Le professeurP.-O. Yates (Man-
chester) a rapporté une étude
statistique portant sur l’examen

de deux groupes de cent cerveaux
sélectionnés au hasard quant & la
cause de la mort. Dans le groupe
des hypertendus, la moitié étaient
porteurs de lésions vasculaires
cérébrales, grandes et petites, les

unes cTorigliïe ischémique — par
infarctus cérébral, — les autres
hémorragiques. Dans le groupe
des normotendus, un seul était
porteur d’une hémorragie, due à
une malformation vasculaire.

Les facteurs de risque

Les autres facteurs de risque
semblent intervenir à dea degrés
divers. Dans les enquêtes épidé-
miologiques du professeur
T.-R. Dawber (Boston), portant
sur cinq maie patients, le rôle

joué par le taux de cholestérol
sanguin, vivement dénoncé dans
les affections coronariennes, est
moins apparent, de même que la
consommation de cigarettes.

Par contre, l'obésité et le dia-
bète doivent être sérieusement
surveillés. Les affections cardia-
ques ou coronariennes associées
constituent en elles-mêmes un
facteur aggravant. Enfin, la prise
de contraceptifs oraux semble
introduire un risque supplémen-
taire dénoncé par le professeur
J.-C. Gautier (Paris), tout au
moins chez les femmes présen-
tant un terrain prédisposé : hy-
pertension artérielle, antécédents
neurologiques cérébraux, ' taux
élevé de lipides sanguins et
même antécédents de migraines
vraies. C'est pourquoi la pilule
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« scannlng » cérébral semble ap-
porter une contribution Irrem-
plaçable dans le diagnostic des
petits accidents vasculaires céré-
braux. Le diagnostic précoce de
démence par rupture multiple de
micro-anéviismes peut être ainsi
porté, qtd conditionne la rapidité
de l’Intervention thérapeutique.

Des médicaments

coûteux et inefficaces

B permet encore de localiser
facilement les hémorragies et, ce
qui n’avait jamais pu être fait
auparavant, de suivre leur évolu-
tion à travers le temps. Des to-
mographies en couches minces
de trois à dix millimètres peu-
vent être faites qui permettent
pratiquement de reconstituer le

cerveau dans tous les plans. Sans
même parler de son intérêt dans
l’épilepsie et « pathologie péri-
natale, les spécialistes ont af-
firmé qu'il n‘existait pas de limi

tes à ce que peut apporter le

« scannlng » en neurologie.

La prévention des accidents
vasculaires cérébraux devrait être
d’autant plus énergique que, l’at-

taque cérébrale passée, on manque
de médicaments efficaces pour la

traiter. Non que les spécialités

pharmaceutiques qui prétendent
augmenter l'oxygénation céré-
brale. comme les vaso-dilatateurs,
fassent défaut sur le marché.
Elles se distinguent même par
leur abondance et leur prix. Mais
aucune d'entre elles n’a vraiment
fait la preuve de son efficacité, et
il est même prouvé, comme l’a

rapporté le professeur C. Faado
atome), qu’elles peuvent être
dangereuses dans certains cas en
provoquant une vaso-constrlction
dans la zone Ischèmièe. ce qui est
le contraire de l'effet recherché.
En mut cas. comme l’a fait ré-
moraner le professeur H. Mamo
(Paris), nous ignorons comment
ces médicaments agissent, car
beaucoup d'inconnues demeurent
dans les mécanismes de la circu-
lation cérébrale.

Les équipes françaises mérite-
raient pointant d’être soutenues
par les pouvoirs publics dans ces
recherches qui concernent au pre-
mier chef la qualité,de la vle.de
chacun d’entre nous. Quand se-
ront créés, pu exemple, ces cen-
tres « d'urgence cérébrale » comme
en existe aux Etats-Unis, où- les

victimes d’accidents vasculaires
cérébraux sont soumis à une réa-
nimation Intensive comme les
infarctus du myocarde aujour-
d.’hui. et qui offrent à la recherche
un champ d’études irrempla-
çable ? B est grand temps, a-t-on
conclu, que les médecins et le
public abandonnent, face a l'at-
taque cérébrale; le fatalisme qui
a été de mise jusqu’ici.

MARIE-JOSÉ DU RIEUX.
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doit être prise sous .stricte sur-
veillance médicale.

Le professeur G.-EL Du Boulay
(Londres), est venu présenter aux

.

LE CERVEAU :

Français les résultats de son
expérience du « scannlng s céré-
bral, nouvelle méthode de radio- LE CŒUR :

refuser la fatalité
répand largement & travers le
monde et dont la France est.
selon l’expression de certains,
« pour des raisons économico-
politiques, scandaleusement dé-
munie b. La technique du

les leçons de l’épidémiologie

Un Individu qui fume, qui a un taux sanguin élevé de cholestérol et qui

est hypertendu a un risque coronarien, d’infarctus du myocarde notamment,
neuf fois supérieur è celui d'un Individu normal. Est-ce à dire que le tabac,

le cholestérol et Fhypertension constituent en eux-mêmes les causes de
Cathérosclérose ? fl faudrait se garder de conclure af vite : les Japonais qui
sont de grands tumeurs connaissent un taux très baa d’infarctus. Au contraire
les Finlandais, qui sont des gêna calmes, menant une vie au grand air, et qui
pratiquent-beaucoup d’exercices physiques — et surtout le meilleur d’antre

eux„ la 'marche, — ont un risque coronarien parmi les plus élevés du monde.
Lee résultats de ces enquêtes épidémiologiques ont été rapportés par le

professeur Blackbum de Funiversité de Ulnneapolls (Etats-Unis) au cours
d’une réunion organisée à Paris per le CEPFtlM (Centre tfétude pour la

promotion de la recherche et de rinformatlon médicale). Ils ont clairement
montré que si raffiérascférose et ses conséquences cardio-vasculaires —
Infarctus du myocarde, artértta des membres, accidents vasculaires céré-
braux — sont favorisées par des facteurs de risque désormais bien connus,
c'est aussi et surtout leur conjonction qui est dangereuse pour la santé.

P ARMI ces facteurs, trois sont
essentiels aux yeux du
professeur Blackburn : le ta-

bac, le cholestérol et la tension
artérielle. Viennent ensuite la vie
sédentaire, les stress dus à l'envi-
ronnement, les taux sanguins de
glucose et d’acide’ urique, le pro-
fil psychologique de l’Individu.
L’obésité serait surtout nocive par
les facteurs qui lui sont presque
toujours associés : hypertension,
cbolestèrolémique élevée et, par-
fois, diabète.

Les graisses

alimentaires

Encore faut-il préciser ce que
signifie exactement un taux élevé
de cholestérol, qui semble être un
facteur de risque essentiel. Pour
le professeur de Gennes (Paris),
il serait même le tout premier,
probablement loin devant le ta-
bac. D’après les enquêtes épidé-
miologiques effectuées à travers
le monde, il n’existe pas dans
l’absolu de taux normal de cho-
lestérol. Son taux doit être rap-
porté à la valeur moyenne enre-
gistrée dans la population r ainsi,

au Japon comme en France. les
valears moyennes oscillent entre
1 et 2 grammes par litre environ,
tandis qu'en Finlande elles se si-
tuent entre 2 et 4 grammes. Cela

semble devoir être rapporté à
ralimentation riche en graisses
aramales, en . vigueur dans les
pays nordiques
En Yougoslavie par contre, tout

au motos sur la côte, où l'on
consomme surtout de l’huile vé-
gétale. de l’huile d’olive, le taux
d’infarctus est très faible. En
revanche, vers la frontière, où
l’alimentation est davantage à
base de graisses animales comme
chez nous, ['incidence des mala-
dies coronariennes est beaucoup
plus élevée, n existe d’ailleurs
une formnlP! mathématique qui
relie les variations du taux de
choiestézol & la consommation de
graisses saturées (graisses ani-
males).
Quant k la nocivité du tabac

& l’égard des maladies corona-
riennes. elle n’est réellement prou-
vée, comme Pa fait remarquer le
professeur Richard CParis), que
chez les sujets qui Inhalent la
fumée, habitude commune, il est
vrai. & tous les grands fumeurs.

intérêts économiques

et protection publique

La lutte contre ces facteurs de
risque doit s’organiser dans plu-
sieurs directions, comme cela a
déjà commencé aux Etats-Unis
d’une façon systématique dans
certaines villes avec l’aide des

La chimiothérapie :

ignorance et réticence
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Or. si les dépressions réactionnelles

existent bien évidemment, la dépres-
sion endogène, c’est-à-dire sans au-
cune cause psychologique, exista

tout autant. Ce n’est certes pas —
pour tant de raisons — une maladie
comme les autres mais c’est, comme
les autres, une maladie. Elle est sus-
ceptible de frapper n’importe qui,

heureux ou malheureux, optimiste

ou pessimiste, faible ou avec un
caractère d’acier. Il s’agit d’upe dis-

position génétique — comme celle

au diabète Ou à l’hypertension —
mats se révélant plus ou moins tard

et souvent è l’occasion d’un choc
ou d’une tension psychologique (ce
qui montre que le départ entre dé-
pression endogène et réactionnelle

n’est pas aussi net, de loin, que le

voudrait leur définition).

C’est à une psychogenèse autre-

ment élaborée et d’un tout autre
poids que la psychanalyse accorde

une place prépondérante dans
l’étude et le traitement des troubles
psycho-affectifs. Mais rares sont
aujourd’hui les psychanalystes —
surtout de formation médicale — qui
se réfèrent uniquement è elle et

méconnaissent ou nient les données
de le génétique moderne et de la

psychopharmacologue. Certains ce-
pendant et c’est généralement à
eux que fe public identifie la posi-

tion psychanalytique, posent e n
principe que si la chimiothérapie
peut, & la rigueur, masquer les dif-

ficultés d’un malade, seule une
approche psychanalytique les dé-
masque et permet de les résoudre
Dans cette perspective. le choix
serait pour un déprimé entre le bri-

colage de la chimiothérapie et la

réparation soignée de la psychothé-
rapie. Manichéisme d’autant plus
navrant que les deux techniques,
tout en couvrant des domaines spé-
cifiques distincts, peuvent, dans de
nombreux cas. s’épauler.

Une autre résistance à la légi-

timité de fa psyehophflrmaoofogfe
vient d’opposants, médecins ou non,
qui récusent cette thérapeutique
parce qu'il* en préconisent d'autres,

dans leur esprit plus simples, plus
vraies et eu moins aussi efficaces.

Tous ont guéri ou vu guérir des dé-
primés : an supprimant les psycho-
tropes et en les remplaçant par du
calcium ou des vitamines ; en soi-

gnant le foie ou les glandas endo-
crines ; en remettant les vertèbres
en place : en utilisant l’homéopathie,
l’acupuncture, le yoga, les massages;
en expédiant è la campagne ou sur
les stades ; en exaltant la spiritualité

ou en poussant A l'épicurisme ; en-
fin et surtout, en faisant preuve
d’autorité I Tous ont raison— chro-
nologiquement Car s) les cas aux-
quels ils se réfèrent ont bien guéri
après ceci ou après cela, c’est tout

simplement parce qu'avait sonné
l’heure — qui vient chez tout dé-
primé aussi léngtemps qu’il faille

parfois l’attendre — de la guérison
spontanée...

La résistance d’inspiration morale
à la psychopharmacologle n’est ni

le moins répandue ni la moins te-

nace. Ceux qui la représentent ne
nient pas l’action des drogues, fis

(a redoutant et le récusant. La dé-
pression étant perçue par' eux
comme un fléchissement de le vo-

lonté. ils considèrent que c'est aux
malades de réagir et non aux médi-
caments d’agir à leur place. On ne
connaît que trop les expressions qui
illustrent cens façon de voir :

« Tu t'écoutes ; prends sur toi ; sa-

it vrai courage

cous-loi. - Exhortations inspirées
certes par fe sollicftude mais aussi
dérisoires que de suggérer è un co-
quelucheux de renoncer è ses quin-
tes. et non sans danger pour des
malades qui n’ont nul besoin d’étre
surculpabilisés. En réalité, & l’in-

verse du vrai toxicomane drogué,
auquel on ne l'assimile que trop et
qui recoun aux substances psycho-
tropes pour fuir dans le rêve et la
veulerie, le déprimé qui se soigne
utilise le seul moyen qui lui per-
mette de tenir, ou de reprendre, au
plus vite, sa place et ses responsa-
bilités. LA est le vrai courage- il

est regrettable que. pour certains,
le courage efficace semble avoir
moins de valeur morale que le cou-
rege inutile. * »

La psychopharmacologle n'en ssf
qu’è ses débuts. Elle est encore bien
empirique, délicate è manier et im-
parfaite dans ses résultats. On peut
beaucoup attendre de son développe-
ment mais on peut aussi beaucoup
en redouter car le pouvoir risque
d'être terrible de ceux qui, è leur
guise, sauraient manipuler l'esprit.

Enfin la psychopharmacologle ne
couvre pas — tant s’en faut — tout
le champ de fa thérapeutique psy-
chiatrique. Mate, (elfe qu’elfe est au-
jourd’hui. elle peut apporter une
aide sans prix è beaucoup qui souf-

frent au-delà de l’exprimable et è
tant d’autres qui. par elle, ont une
chance de redevenir — au moral
et eu physique — pleinement eux-
mémes.

Dr LOUIS BERTAGNA.

pouvoirs publics, des services

santé, mais surtout des k nu
media * et notamment de la té

vision. Toutefois, selon la nati
de la bataille engagée, les ré»
fcats risquent d’être très dlf:
rente, une lutte bien mer
contre l’hypertension a des cha
ces d’être efficace, car elle
valorisante pour le médecin t

doit pratiquer un acte médit
pour le malade qui sort de cl

lui avec une belle ordonnance
pour l’industrie phaxznaceutic
qui vend davantage de médl>
ments.

En revanche, la prescrlpt
d’un régime alimentaire mo
riche en graisses, en viande,
œufs, que le régime habituel d
occidental moyen a beauct
moins de chance d’être entend
Ce type d’alimentation

considéré comme socialement
Lorisant sous la pression orcb
trée de puissants Intérêts éco:
iniques qui en tirent une sou
importante de profits. Le prol
seor Blackbum l’a appris à
dépens puisqu’une grosse soc:
américaine, qui vend des ce:

lui fait un procès dans lequel
aurait engagé des millions de c

Zars pour avoir prétendu q
D'-

trop grande consommation d’œ
élevait le taux sanguin de c
lestéroL

Ces mises en garde raménerc
elles tout de même les pays o*

dentaux à la raison ? le pro;
seur Blaekburn avoue être o<

mlste sur l'issue de la lutte ç
a entrepris de mener. Le t
d’infarctus du myocarde n'a- -

pas sensiblement diminué de]
1957 ? B n’est pas abscliur
exclu que les efforts pour la i

ventlon y soient pour quel
chose. — M. J. D.

POUR TOUS
L’HOSPITâXlSB par J.-M.

Forgea, Berger-Levtanlt édite

313 pages. 56 F.

Dana la collection « L’admlr
cratlon nouvelle », un ouvrage t

complet sur la droits et la ol

gâtions du malade hospitalisé,

conditions d'accès aux hôplta

le consentement aux acta ml
eaux et chirurgicaux, les cor

quenca de la réforme hospital:

sur la situation du malade, s

notamment abordés.

Malheureusement, la charte -

malade ne ary trouve paa; IL

seulement précisé en note.

l’avant-demJère page, qu’elle

aussi publiée par Berger-Lerra

LMCUPüNCTCRE, par le i
teuz J.-C. Dtnu. Hachette, -

pages, 26 francs.

* Mal comprise des médec
mai connue du public, m*!* «
mise A l'honneur », l'acupunct
a sa place A côté de la m£de<
occidentale, dont elle est comi
mentoire. Elle est basée sur
rechercha scientifiques- sârleu i

Sa applications sont multiple •

hygiène, diététique, médecine p
ventlve. psychologie, rythma I

Logiques, etc. ». Du moins, si :

en croit l'auteur, qui est acupu
teur.
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CONSEILS A ON AMI GOI
tkTjx, par le docteur Bensass '!

préface du professeur de Si
;

Librairie Letsinçals, 45 pages, If
'

Un petit guide distrayant
usage « du goutteux moyen, fa
d'erreurs, lourd d'inquiétude, a
débordant de curiosité et de bac
volonté ».

Un texte simple, truffé de d
sine humoristiques, exemp
d’éducation sanitaire pour ait
la goutteux dans leur vie qoa
dlenne.

Une formule à encourager,
condition que l’opuscule coi
moins char.

THÈSES ET REVUE
L'ENSEIGNEMENT DE

MEDECINE EN FRANCE AUJOU
D’HUI ET DEMAIN. Assises rat
raies du plein temps hospital
et universitaire. Hôpital de
Tlmone. 13385 MaxseWe Cédex

Livre Mène du Syndicat a
nouai dea professeurs et main
de oonféxences agrégée A pie
tempe, pour VunéUorntlon de L'e

sefgnameut de la médecine, cet
brochure est Inspirée des dèbo
des Assises nationale» du pie
temps hospitalier, tenues en oet
bre 187* A Marseille. Théorie, Dr.
tique et riraoing de renseignâmes
de la médecine sont étudiée das
ce travail qui aborde aussi bK
les problèmes administratif qi
les problèmes de personne!, t

formation continue et de te n
rherctae.

LTNFfRMfERE A L’HOPITAi
est le thème d'un numéro spécl
de la revue k Gestions hospital!
rasa, (le oaméro : 38 F, £, «
ï.-Verne, nœw Mantes-1a-jolle.)
Au sommaire : le personnel ix

nrtttte* (pénurie, statut, départ)
la malade, l'infirmière at la soini
l'organisation des soins infinnlen
renseignement Infirmier, J'intn
daction au changement. 200 pag*
sur on problème partieuUèiemet
aigu cm santé publique

_ LES MALADIES THANSMl
SES PAR VOIE SEXUELLE fût
l'objet do magazine a Santé d
monde n de mai 1375, publié pi
rOrganisation mondiale de 1

ratt (Avenue Appla, »» Ge
nèvé 27 - Suisse.)



ïT n’avons pas créé la vie

.

Mais nous faisons tout
pourla protéger.
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En 1885. lorsque Albert Boehringer. fils cadet de

Chnstoph Heinnch. fonda BOEHRINGER IN^

GELHEIM. l'Homme mourait encore avant 40 ans.

En 1885. un enfant sur cinq, disparaissait avant

f âge d'un an Aujourd'hui, l'espérance de vie est

supérieure à 71 ans. la mortalité infantile est

14 à 15 fois moindre, la tuberculose, les maladies

infectieuses ont été vaincues. Nous y avons

contribué.

90 ANS DE LUTTE.

En 1885. BOEHRINGER INGELHEIM. ce n était

nen - ou presque 21 personnes. En 90 ans, nous

sommes devenus - nous, et nos 130 filiales et

Sociétés affiliées, sur les cinq continents, une

entreprise chimico- pharmaceutique de renom-

mée mondiale

Et l'une de celles qui ont le plus contribué à grossir

l’arsenal de la Médecine.

Parce que nous avons une règle d'or : réinvestir,

systématiquement. Dans l’extension de nos unités

de production, dans la modernisation et la rationa-

lisation des installations et services existants. Mais,

avant tout, dans la recherche.

2 000 CHERCHEURS.
5 CENTRES DE RECHERCHE
42 MOLECULES NOUVELLES.

A travers le monde - à Montréal. Vienne. Osaka.

Biberach. Ingelheim. 2 000 chercheurs, chimistes,

médecins, pharmaciens, travaillent sans relâche,

en collaboration étroite avec les praticiens du
corps médical et des professions de santé : ils ont

synthétisé 42 molécules qui se sont ensuite im-

posées dans le monde entier par leurs remar-

quables qualités thérapeutiques, (et pour chaque
molécule commercialisée, nos chercheurs ont dû
en synthétiser 4 000).

Ils ont mis au point des produits de prescription

médicale, cardiovasculaires, hypotenseurs, anti-

inflammatoires. antispasmolytiques. anti asthma?
tiques... dont les médecins éprouvent chaque
jour l'efficacité. Des produits odonto-stomatolo-

giques et de prothèse, mis au point en étroite

collaboration avec les plus hautes personnalités

de la profession. Des produits de base pour l'ali-

mentation. recherchés et mis au point en liaison

avec les experts mondiaux de l'hygiène alimen-

taire. Des produits vétérinaires - parce que dé-
• fendre la santé de l'animal, c'est, participer à la

défense de la santé de l'homme. Des produits

phytosanitaires, enfin : la recherche dans le do-
maine de la protection .des végétaux dispose

d’installations spéciales à Ingelheim, Schwa-
benheim et à Palmira

-

(Colombie)

Nous n'avons pas créé la vie. Mais nous faisons

•tout pour la protéger.

A

une recherche efficace au service de la santé
muni

INGELHEIM

Laboratoires Boehringer Ingelheim bp 292/51060 reims cedex

è
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LE MONDE DE LA MÉDECINE

POINT DE VUE

LES VERROUS DE LA SANTÉ
A U moins doux Taisons Impo-

sent uns réforma radicale

dos carrières hospitalo-uni*

veraitalres. La première est tech-

nique : la médiocrité de la médecine

hospitalière st de -l'enseignement

médical. La seconde est polltljue.

Le système de santé actuel de la

France répond à deux Impératifs t

rapporter le maximum d’argent h un

certain nombre d’individus et de

sociétés Industrielles et commer-

ciales ; réinjecter le plus rapidement

possible le malade dans le circuit

de production. N repose sur rutill-

s8tion de la maladie comme source

de profit et eur l'exploitation du per-

sonnel de (a santé, de certains

médecins praticiens et de la collec-

tivité représentée par fa sécurité

sociale. U ae maintient grâce à la

collusion entre pouvoir médical et

pouvoir politique sur les options

essentielles : mise en coupe réglée

de l'Etat livré aux Intérêts privés,

maintien des Inégalités et des pri-

vilèges, division hiérarchique du

travail. « est en effet amplement

démontré que, sauf ces options

essentielles, tout, sous la république

giscardienne, peut être - changé ».

Pouvoir médical

et pouvoir politique

Le pouvoir médical, c'est, auprès

du médecin praticien, le conseil de

l'ordre et les associations profes-

sionnelles; à rhôpltal, la hiérarchie

contrôlée par le syndicat autonome

des médecins des hôpitaux. La col-

lusion hiérarchie-pouvoir politique

n'est pas une vue de l’esprit ou

simple convergence d'intérêts et de

choix politiques, mais une réalité

physique : à rElysée, à Matignon,

aux ministères de la santé et de

('éducation ses représentants, connus

de tous, sont les courroies de trans-

mission entre leur caste et le gou-

vernement, au service des intérêts

privés, en échange d’avantages ma-

tériels — par exemple la scanda-

leuse pratique privée à l'hôpital —
et d’un pouvoir sans contrôle sur le

système de santé. Sans contrôle et

sans partage, car Us disposent d’un

véritable monopole de l'Influence :

ni les médecins généralistes, ni las

professions paramédicales, ni les

usagers de la santé ne sont repré-

sentés dans ce groupe de pression

qui offre aux autorités politiques une

image déformée, amputée, de la

médecine. Son Influence est déci-

sive dans l'orientation actuelle vers

une médecine de soir» hyperspé-

ciallaée. consommatrice d’appareft-

lages et de médicaments, excluant

les dimensions sociales et psycho-

logiques de Ja maladie. Interdisant

aux travailleurs de la santé et aux

malades la moindre prise en charge

des problèmes de santé.

La hiérarchie, en principe destinée

à diriger les services hospitaliers,

est dono en fait la support d'un

groupe de pression ultra-conserva-

teure, qui est l’obstacle majeur è la

réorganisation, l’humanisation d e

l'hôpital st A ta construction d'un

système do santé au service de la

population et non des intérêts pri-

vés. La réforme des carrières médi-

cales est donc un acte politique et

pas seulement de simple réorgani-

sation administrative.

Médico ou médiocratie ?

UNE CATASTROPHE

L1 crise de recrutement de»

pntirit11* hospitalier* de*
hAnitânx bob unirenthdpitsax bob univenttaira*

a fait l’objet d’un article percu-

tant dam s le Quotidien do
médecin n do 22 anü. Le* doc-

teur* Disses et Barbe, président

et vice-président du Syndicat

national des médecins, chirur-

giens «C ipêdalUtes à temps
plein des hôpitaux publics, an-

noncent que 85 % des poste*

d’anesthésiologle, 62 % de* pos-

tes de biologie et 99 % do eenx
de radiologie n’ont pu été pour-

vu*. ns estiment que, pour l’en-

semble des disciplines, <4 % des
postes de service euwti en pre-

mier groupe sont pourvus, ainsi

que 23 % de ceux classés en
deuxième groupe. Os volent dans

le déclassement des service»,

l’Incohérence des textes régle-

mentaires organisant le recrute-

ment et le# Insuffisances du
statut les raisons de cette désaf-
fection qui a frise la catas-

trophe B.

par FRANÇOIS ETNAS (*)

hasard — pour comprendra l’absence

de recherche clinique française,

sauf dans quelques rares secteurs.

Nous sommes au niveau International

en hématologie, en Immunologie, en
néphrologie et peut-être en endo-

crinologie moléculaire. Nous en
sommes très loin en dermatologie,

neurologie — autrefois les plus
beaux fleurons de le médecine fran-

çaise, — cardiologie, rhumatologie,

sans même envisager les disciplines

« actuelles », sociologie et écono-

mie de la santé, épidémiologie,

médecine préventive, hygiène, méde-
cine du travail, Informatique médi-

cale, etc, totalement négligées.

Cette faiblesse est la conséquence

directe du système mandarinat :

lorsque des hommes actifs et Intelli-

gents ont pu trouver le champ libre,

le développement a eu lieu. Mais

dans la plupart des disciplines, de
par la prédominance de quelques

• maîtres -, voire de quelques dy-

nasties. tout s'est figé dans le res-

pect des grands ancêtres, le dilet-

tantisme et le magouillage politique.

De plus, le mandarinat a des
conséquences directes dans la pra-

tique 'même de l’acte médical,
rétablissement du diagnostic et du
traitement : les abus de pouvoir du

patron et la soumis al oo des
« élèves » entravent fréquemment la

libre discussion. SI le patron se

trompe, fout le monde suit, sauf

è rectifier plus tard, è l'Inau du

maître, diagnostic et thérapeutique.

L’absence d’originalité témoigne de

la passivité des médecins hospita-

liers dans tous les domaines, comme
par exemple l'organisation du travail

à l’hôpital : l'Assistance publique

vient de modifier complètement le

mode de prescription. Cette réforme,

dans l'ensemble, n’est paa appli-

quée. L’administration étant sans
pouvoir vis-A-vfs de la hiérarchie, le

gaspillage est effréné, las erreurs

multiquotidlennea. S’il n'est pas trop

grave d’être radiographié deux fols

parce que le premier examen s’est

perdu ou n'a paa été transmis,

c'est finalement la collectivité qui

pela, en sacrifiant d'autres priorité».

La domination de cette caste sur

ta système hospitalo-universitaire a

pour conséquence évidente la

» môdiocrlsaüan ». Les hommes ne

sont pas choisis médiocres au dé-

part Us le deviennent après des

années de soumission et de confor-

misme. A l’hôpital, les malades ne

sont généralement pas trop mal
soignés : on y applique fidèlement

avec trois ans de retord, le» tech-

niques américaines. Il suffit pour

les lecteurs dubitatifs, d'ouvrir les

grandes revues médicales — toute»

anglo-saxonnes et ce n'est pas un

La perpétuation

de fa hiérarchie

Les points de rupture

Les conséquences sur les études

médicales sont encore plus cata-

strophiques : un des grands

pédiatres français nous le disait

récemment : « Ile ont fait de ren-

seignement médical français le plus

médiocre du monde, alors qu’ils ont

tout le pouvoir depuis si longtemps. »

Il serait simple, pour l'administration,

de vérifier ce fait en relevant dans

la pressa scientifique Internationale,

Iss noms de ceux qui font un travail

de haut niveau. Ce ne sont jamais les

mêmes, è de rares exceptions près,

que ceux qui enseignant dans les

facultés de médecine. De plus, les

quelques médecins et scientifiques

de valeur se déchargent ta plus

possible des tâches d'enseignement

sur leurs assistants, quand Ile ne

sont pas, pour des raisons le plus

souvent politiques, écartés par les

groupes de pression qui dominent

tas facultés. La domination des pa-

trons hospitalo-universitaires sur la

recherche biomédicale eat encore

plus lourde de conséquences.

Aux Etats-Unis, en Angleterre, les

équipes de recherche sont dirigées

par des hommes formés à la recher-

che et y consacrant au moins 80 */

de leur temps. En France, les trois

quarts des directeurs sont des clini-

ciens au pouvoir suffisamment solide

ou aux amitiés politiquement bien

orientées ; ils ont souvent une triple

activité théorique : recherche, ensei-

gnement clinique. En conséquence,

ta recherche biomédicale est sauf

dans quelques secteurs très étroits,

très au-dessous des progrès qui sont

faits i l'étranger et corrompue par

les mœurs qui régnera dans ta sys-

tème hospitalier.

Il est hautement souhaitable que

les hospitalo-universitaires fassent de

2a recherche. Tout chercheur. queHe

que soit son appartenance adminis-

trative, doit pouvoir diriger une

équipe, mais à condition qu’il en ait

reçu la formation, qu'il y consacre au

moins BQ °/o de eon temps, qu’il ne

soit pas. rte par eon appartenance

administrative. Inamovible pendant

trente ans.

Pour briser le pouvoir hiérarchique,

H faut «i connaître les clés ; la

principale est le système de promo-

tion qui en assura la reproduction

Indéfinie et stéréotypée. La système

hospitalo-universitaire français fonc-

tionne, en effet selon un principe

de séparation bien connu des bio-

chimistes, la séparation par affinité,

qui ne retient que les molécules

exactement semblables A celles qui

sont déjà fixées. Les critères de pro-

motion sont la soumission et le

conformisme, meilleurs gages —
avec la transmission de père en fila

— de la pérennisation du système ;

L’ACTUALITE SCIENTIFIQUE

La décadence du système hospi-
talo-untveraltalni repose donc sur
une relation quasi dialectique entre
la permanence des hommes et la

médiocrité qu’elle engendre. La réor-

ganisation du système hospitalo-uni-

versitaire exige donc au préalable la

suppression de la permanence et,

dans la mesure du possible, de la

médiocrité. Ced peut être obtenu
sous deux conditions : que les fonc-
tions soient remises en question à
intervalles réguliers, que les nomi-
nation* ae tassent sans trucage.

(•) Membre de SsnU et Socia-

lisme.

(1) mim; sa peuvent s'envisager

que le cadre au système de
société actuel- Dam tuw société

socialiste amogesttonnalze, la hié-

rarchie disparaîtra an profit d’une
direction cdlégtala «n», contrôlée

par las travaillera.

Vers une réforme des centres
O: A

sort écartée, an effet, loua ceux qui
pourraient apparaître oomrne source
de changement même ta pfue mi-
nime. 1

Agir, Innover, démontrer intempu-,
rivement autorité et caractère, contre-

dire son m maître », avoir reçu à
l’étranger une formation scientifique

sérieuse, ne sont pas, sauf accident,

de nature & favoriser une promotion.
Les nominations dea agrégés ne re-

posent pas sur leurs qualités de mé-
decin, de chercheur ou de pédago-
gue mata sur dea Hâtes arbitraires

dressées par les groupes de pres-

sion Installés dans les facultés de
médecine, afin de placer des sujets

dociles aux postes-dés. Ata soumis-
sion au « maître » s’ajoute, parti-

culièrement depuis 1988, la soumis-
sion au régime politique, spéciale-

ment dans tas disciplines cliniques.

La deuxième dé du système est

l’inamovîbrflté. Cette permanence des
hommes est ta base de leur pouvoir
sur ta système de santé. Un profes-
seur agrégé est pendant trente ans
Intouchable non seulement dans son
grade .mata dans sa fonction, quoi-
qu'il fesse ou ne fasse paa. Un pré-

fet, un contrôleur des impôts, un mi-
nistre, un enseignent, rendent des
comptes et sont déplacés en cas
d’incompétence, mata les patrons de
médecine sont Incontrôlables et Ina-

movibles non seulement, comme les

autres professeurs d'université, dans
leurs fonctions d’enseignants mata
aussi en tant que directeurs de ser-

vices hospitaliers, tait unique dans
radmlnîatration française. Las meil-

leur» ne résistent pas à la torpeur
engendrée par cette quiétude défini-

tive. De pfus, ce privilège exorbitant

entraîne un sentiment de possession
physique des services et des chaires.

La non-application de la loi sur l'In-

terruption de grossesse en est une
démonstration convaincants et mon-
tre bien comment un mandarin peut
user de son pouvoir sur la carrière

de ses assistants pour les piler a ses
opinions personnelles.

S
I la recherche scientifique de
base est surtout le tait d'orga-

nismes d'Etat tels l'Université

ou ta C.N.FL&, il n’en eat paa de
mima de la recherche technique,

ou, pour être plus précis, de la

recherche è -finalité Industrielle. Une
part de celle-ci est faits par des
organismes publics. Une autre relève

de laboratoires appartenant en propre

è Utile ou telle firme, qui finance

la recherche et détermine le pro-

gramma. Une autre enfin est faite

dans tas centras techniques profes-

sionnels.
* Ces centres, au nombre de vingt-

cinq, sont attachés è une branche
Industrielle — ainsi l’Institut français

du pétrole pour le secteur dea hydro-
carbures — et sont è la fols des
laboratoires de recherche et des or-

ganismes de conseil technique et de
documentation pour les Industries de
leur secteur professionnel. Ils sort

généralement régis par la loi du

22 Juillet 1948, leur conseil d'admi-

nistration comporte principalement

des représentants des chefs d'entre-

prise, mais un commissaire du gou-

vernement participe au conseil avec

droit de veto. La financement pre-

vient essentiellement de taxes para-

fiscales prélevées sur tas Industries

de la branche ; l'Etat contribue direc-

tement au financement d’environ

10 Va des recherches.

La situation ne sembla pas satis-

faisants au ministre de l’industrie et

de ta recherche. Au coure d'un

déjeuqor organisé par rAssociation

nationale de la recherche technique

(A.N.R.T.). en réponse au nouveau

président de PA.N.R.T., M. Deïa-

palme. qui l'interrogeait sur « ta

rôle respectif de rEtat et dea entre-

prises dans ta tlnsnoement et rexé-

cution de la recherche », M. d'Ornano

n’a guère mâché ses mots. Il a

estimé que analyse de cette réa-

lité [le système de recherche public

et privé] nous a, d'ores et dô/ft, mon-

tré que fElat a un rôle trop grand

dans le financement et dans ïexé-

cutlon de la recherche, un rôle plus

grand que dans les autres pays in-

dustrialisés, et cette situation n'est

pas saine ; elle dénote, à mon sens,

une prise de conscience un peu trop

tardive par rinduatrte de l'Importance

de la recherche pour le développe-

ment et fadaptation de notre sys-

tème productif. f_J B est Indispen-

sable que Pindustrie entreprenne,

finance et exécute la plus grande

partie de rimportant effort de re-

cherche technique dont noua aurons

besoin. Le gouvernement, de son

côté, est prêt i aider eaux des indus-

triels qui feront preuve de leur

volonté tfaccroîtra leurs Investisse-

ments dam ce domaine ».

Une action pins directive

Pour ce qui est des centres, le

ministre a déclaré : « Conscient du
rôle fondamental joué par ce® cen-

tres, en particulier dam le transfert

dea résultats de la recherche tech-

nique vers les entreprises, fai de-

mandé i mes services d’entrepren-

dre une réllexbn Interne sur las

poids respectifs de PBat et de la

profession dans leur orientation. (—)
Plusieurs types «factions ont été

évoqués et étudiée — association

entre oentres, action un peu f

directive dee commissaires du gf

ybmentant, modulation du pro>

dos taxes pareflscatee, concerta

accrue avec tas laboratoires

Plies. -

Le ministre a précisé qu'il

s'agissait encore que d'études p

tables et qu'un examen approfe

« doit ae taire avec tous ceux

sont concernés par les centres h

niques ».

M. d'Omano a aussi parlé de

mobilité des chercheurs et anne

« une action vigoureuse pour i

ter les chercheurs et les Ingènl

des organismes publics è faire

filer de leur expérience d’autres

tours de Pactivité nationale ». l

une telle action n'aura d'effet qu

l'Industrie est « psychologique»

prête » ; le ministre craint qu’«

ne ta soit pas encore tout i ta

M. 1

£3^

O® PALAIS DE LA DÉCOUVERT
Avenue Franklin-Roosevelt - 15008 PARIS

Conférences en MAI les

Samedi 18, à 15 b. ? L’exploration sdentlfiqM du
premiers résultats, pas Xavier US PICHON.

itanrti 24, à 15 h. : A propos de l’énergie— ywraw*g dta appris

Samedi 31. à 15 h. : La métrologie, par Jean TERRIEN.

n'r.J de : >
i : e

rustiques 4*

au mont st-michel

^Ce Iivre
transformera

votre vie

LA REVOLUTIOI
DIETETIQUE
DU Dr ATKINS

Utilisé aujourd’hui par des millions de gens dans

monde entier, enfin un régime agréable, facile a suivi

pour contrôler son poids et affronter (es fatigues de

vie moderne.

BUCHETJ CHASTEL

Las
. modalités pratiques de ces

mesuras (1) panent et doivent être

trouvées si on s la volonté politique

de ta faire. Par exemple, rirrtrodno-

tion d’étrangers dans les commis-
sions de nomination et de remise en
question a fait la preuve de son effi-

cacité à l’étranger et notamment aux
Pays-Bas. L'amélioration dea critères

de choix et l’examen périodique des
activités taraient que las cas notoires

d’incompétence, de dilettantisme, de
non-respect du plein temps, seraient

dépistés st leurs auteurs placés è
des postes mieux an rapport .avec

leurs capacités.

CONNAISSEZ-VOUS REIMS?

D’autre part ta cumul obligatoire

des fonctions de chef de service et

d'enseignant doit être supprimé. Ou-
tre la scandale du double salaire,

l'Inconvénient majeur est que de
nombreux postes sont disponibles

dans les hôpitaux mais ne peuvent
être pourvus, les postes universitaires

correspondants n'exlstam pas. Les
deux fonctions doivent donc être

complètement disjointes. Bien en-

tendu, fs mobilité serait totale entre

les differentes fonctions. Ceci sup-
primerait définitivement ranomalie

propre i ta France, qui fajt qu’un

chercheur — serait-il prix Nobel et

remarquable pédagogue — ne petit

transmettre ses connaissances à des
étudiants en médecine, sinon par

l'Intermédiaire de ' professeur» dort

la mode de sélection garantit Hn-
compétence.

Max ROUSSEAUX
Président-directeur Général de PUM

{Produits d'Usine Métallurgiques

)

Bien d’autres conditions seraient

sans douta nécessaires pour que ta

système hospftaio-unfvsTsffafre rem-
plisse son rôle au service de la

population. Mais changée,tas. hom-
mes — et taux» habitude* — qui blo-

quent tout en est la condition pre-

mière.

La réforme, politique, de la hiérar-

chie hospitalière ne se fera pas sans

ta volonté et les moyens, politiques,

de lever les blocages qui «V oppo-

sent : au sein de ce gouvernement

prioritairement voué t la défense des

Intérêts privés, où- est cette, volonté,

où sont ces moyens?

Quand je suis arrivé â Reims,
quelques années après la guerre,

la P.U.M. était encore
.

j

une petite entreprise régionale.
C’est à Reims qu'elle a prospéré.
Pour nos extensions successives, •

Reims â mis à notre disposition
des zones industrielles parfaitement équipées.
Je dois dire également que pour une entreprise

comme la nôtre,

les moyens de communication dont disposé Reims,
ont constitué un atout considérable.

Outre l'infrastructure routière,

à laquelle viendra prochainement s’ajouter les autoroutes
Paris-Strasbourg et Calais-Dijon,

nous utilisons également le canal et,

bien entendu, le réseau ferroviaire.

Nous avons choisi Reims, nous avare eu raison.

^grai
5EROI

S

REIMS, UNE AUTRE FAÇON DE VIVRE
ET DE TRAVAILLER.
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FOOTBALL

L'école des stagiaires du Racing Çjub de Lens

De la mine au lycée
De notre envoyé spécial

Lens. — Un sondage' ffoptnicn effectué en 1974 par la SOFKES
auprès des populations de dix-huit des plus grandes villes françaises
plaça Lens en tête pour les équipements sportifs, avec un indice de

i

satisfaction de 61 %, devant Grenoble (54 %), qui bénéficie pourtant
de ses installations olympiques. Pour 2575. le budget municipal lensois
prévoit 11 mimons 700 000 P ^investissements et S millions 800 000 P
de dépenses de Joncttonnemént pour les équipements sportifs, ce qui,
dans ce domaine, représente toi effort financier exceptionnel de

,
3S7J50 P par habitant.

Avec Vcnaerture, cette année, d’une section « football-études »
an iffcée Condorcet et la construction d(un centre remarquablement
aménagé pour les stagiaires du Racing Club de Lens, cette , voie se
place aussi à favant-garde d'un mouvement lancé par la Fédération
française de football et le Groupement du football professionnel, qut

• désirent voir leurs clubs abandonner leurs habitudes de recrutement
pour consacrer leurs efforts et leurs finances à la formation des
jeunes.
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Ce livre

nsformei
rotre vie

Ce >wwln rafrriaT- qui
_ - essor industriel et la richesse du

r5 Nord fat, pendant longtemps, une
terre de prospection pour tous les

T .
recruteurs dès clubs protfessioti-

•i, ii’;. -. nels de football Dans les an-
' nées 50. le LOSC aille Olympi-

que Sportkjg dub) dominait les
nationales, mais des

w^www» Auchel C1S46)
on Béthune (1949) remportaient
le titre de champion de France
amateurs, bien que leurs équipes
et aussi celles de Bffly-Montïgny.
Bruay. BulJy. H&rfn-Liétard. Uér
vin.

.
Nœux-Ies-Mines -soient; cha-

que année, décimées par les clubs
professionnels.
Peut-être plus que dans d’au-

tres réglons le football était dans
le Nard an' moyen de promotion
sociale et une chance
pour tant de jeunes gens cTé

per ou de sortir des mines.' La
concurrence et les conditions de
vie particulièrement -dures impo-
sées aux mineurs donnaient nais-
sance^à des générations-de foot-
balleurs ardents, athlétiques et
volontaires,- capables de se sur-
passer pour s'imposer.
La fermeture de certaines mi-

nes et les transferts de popula-
tion qu'elle entraîne; révolution
du niveau, de vie ont peu à. peu
tari cette (parce et contrakit les
grands clubs nordistes à rentrer
dans le rang etmême à abandon-
ner le proressformaHsme, comme
ca fut le cas de Ulle et de lais
en.1969. ;

Depuis (fag SUSUS le Rartng
Club de Lens à reûrofoé une place
en première: dhdsloo sans reucn-
ceri son 'recrut!
A -Itesèeptioax

<
u2e‘

joueuse ' )w**TTn»tÜ«rai3Ty ..

pour sati^aire - lai-, .population
locale originaire pour environ
5 % de ce' pays.

D’UNSPORl Al’AlfTRL.

«IMS?

ALPINISME. — Un
français, Philippe Bernardin, et
son guide sherpa, qui tentaient
rascendon du Pumori. dans
FHimalaga, sont portés disparus
depuis le 2 mat Les recherches
entreprises depuis ce four ont
été abandonnées. Les deux alpi-

nistes faisaient partie de Vexpé-
dition française dont trois mem-
bres avaient déjà atteint le

sommet du Pumori.
On annonçait également, le

6 mai à Katmandou, que treize

femmes alpinistes japonaises et
deux guides sherpas ont été
grièvement blesses par «ne
avalanche au cours de Pascen-
sion de VEverest

MOTOCYCLISME. — Les remous
administratifs et juridiques qui
ont perturbe les premiers jours
du Tour de France motocgcliste
semblent apaisés. Hubert Rtgal
(BJf.W. 1000 conserve ta pre-
mière place du classement gé-
néral provisoire, devant Bstrosi
(Kawasaki) et Deschamps
(Kawasaki}.

C’est pour pouvoir rester fi-
dèle à cette orientation régionale
que le Racing Club de Lens a
inauguré cette son centre
de formation, qui fonctionne déjà
avec sept stagiaires, mais pourra
a ravenir en accueillir dix-sept.
Logés et nourris dans un petit
bfttlment fonctionnel construit
pour la circonstance à proximité
du lycée et du stade, tous les sta-
giaires poursuivent des études
normales, contrairement aux Sté-
phanois, par exemple, qui tra-
vaillent par correspondance sous
la surveillance d’un répétiteur.
'Leur entraînement est assuré &
raison de sept à hait heures par
semaine, mais n'est pas intégré
à celui des professionnels, car les

dirigeants du Racing Club de
Lens recrutent leurs stagiaires
très jeunes parmi les cadets de
première année.

Une section football-études

, Si ces. centres ont pour bat de
donner une formation -profession-
nelle précoce à des jeunes gens
qui se destinent an football. Us
ne peuvent pratiquement pas
accueillir ceux qui désirent
accorder la priorité a leurs études
et obtenir un diplôme de rensei-
gnement supérieur. La création,
a l’exemple d'antres sparts, de
sections football - études - dans
certains lycées permet à des
Joueurs doués de trouver des
conditions de scolarité compati-
bles avec un entrainement spor-
tif intensif. Comme pour le lycée
de-SvéqidgBy à Remâesj ou le ly-

cée- Alphonse-Baudet à Nîmes, la

coQabarailoà des services régio-
nasxde l'éducation nationale, du
secrétariat d'Etat -& la jeunesse et
aux sports, de la Fédération fran-

çaise de football et de la munici-
palité, a permis l'ouverture, cette

armée, au lycée Condorcet de
Lens, d’une section " football-

études qui regroupe quatorze
jeunes gens dans une seconde lit-

téraire.

Ces élèves partagent leur temps
entre un programme scolaire,
absolument identique à celui de
leurs camarades le «watin, et leur

entraînement tous les après-
midi, sous la direction d’un pro-
fesseur d’éducation physique et

d’un éducateur. Toutefois, comme
le souligne le proviseur du lycée
Condorcet, M. Bouchard, « fi ne
s’agit pas de damner une vague
formation scolaire à de futurs
footballeurs professionnels. L’ob-
jectif principal, pour les élèves

de cette classe, doit être de pré-
parer le baccalauréat sans négli-

ger •pour autant une pratique
sportive ».

Dés la prochaine rentrée sco-
laire, des sections football-études
devraient s’ouvrir & Mérignao. &
Grand-Quevüly, à Strasbourg. &
Metz. & Troyes. Leur multâplicar-

tlon pourrait permettre de mettre
enfin un terme au dilemme de
bien des Jeunes : sport ou études ?

GÉRARD ÀLBOUY.

AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

Evolution pzobable dn temps an
Francs mtn le i»«wh G ™i i
S iuraxe et le mercredi V mal à
24 heures :

- La pins grande partie da 1a France
restent tous l'influença d'une sone
da bosses pressions qui persistera dn
golfe de Gascogne à l’Italie et b la
Méditerranée occidentale.

Mercredi V mai, dans le Nord et
sur les réglons voisines de la Man-
che. an Oux esses fort, de secteur
nord-est, s’atténuera progressivement
et maintiendra on temps souvent
très nuageux avec quelques pluies
passagères. Affleura, les vente seront
faibles, mais Us deviendront locale-
ment assez forte, de secteur sud-est,
de la Corse à la Provence, le ciel
sera variable avec des éclaircies et
des ondées éparses. Des brouillards
formée en fin de nuit sur l’Aqui-
taine, le Centra et l’Est se dissipe-
ront usas rapidement au cours de
la' matinée. Des nuages passagers se
développant l'après-midi donneront
des pluies ou des averse* qui seront
parfois accompagnées d’orages.
Sur l’ensemble du pays, la matinée

sera encore assez fraîche, mais les
températures maximales seront un
peu plus élevée, que celles de mardi.
Mardi 6 mal. à 7 heures, la pres-

sion atmosphérique réduite an
niveau de la mer était, A Paris, de
1016 roinibrarB, soit 762 millimètres
de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le mwiTniTm enregistré ’ au
cours de la Journée du 6 mal ; le
seoond. le minimum de la nuit du
5 au 6) : Blarrlta, 12 et 4 degrés;

MeWonêt
Service des Abonnements

5, rue des Italiens
.39427'PABK - CEDEX 69 -

C.C. P 4207 -23 ‘

ABONNEMENTS ..

SjnoSs C mois 9 mois 12 mois

FRANCE • O.OJL. - T.OJB.
bx-COMMVNAUTX (sauf Algérie»

WF- 069 F
.
2S1 F 300F.

TOUS PAYS' ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

IMF 273 F 402 F 538F

ETRANGER
par messageries

I - mGiqiX-lOXEMBOUICG
PAYS-BAS -

.
SUISSE

315F 216 F 307 F WF
H. — TUNISIE

325 F 231 F 337F «8 P

Par vole aérienne
tarif sur demande

Les abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien joindre ce chèque i
leur demande
Changements d'adresse défi-

nitifs on provisoires (deux
semâmes on plus), nos abonnés
sont invîtes A formuler leur
demande une semaine an moins
avant leur départ

Joindre la dernière bande
d'envol A toute ^m p«-|M’inrin.Tipt»

Ventilez avoir Fobfigeonce de
rédiger tous (es noms propre»
an caractères d'imprimerie.

Bordeaux. S et 3; Brest, U et 8:
Caen. 11 et 8 ; Cherbourg. 11 et 8 ;

Clarnumt-Ferzand, 1 et — 1; Dijon.
10 et 4 ; Grenoble. U et 2 ; Lille. 17
et 7; Lyon. U et 2; Marseille. 16
et 10; Nancy, 14 et 8 : Nantes. U
et 9; Nice. 15 et 10: Paris -Le
Bourget, 16 et 10 ; Pan. 18 et 3 :

Perpignan. 16 et 8 ; Bennes. 11 et fl ;

Strasbourg, 15 et 9 ; Tours, 10 et 9 ;

Toulouse, 12 et 1 ; Ajaccio. 16 et 11 :

Fointe-à-Pitre, 28 et 24.

Températures relevées & l’étran-

ger ; Amsterdam, 17 et 8 degrés ;

Athènes, a et 16 ; Bonn, 17 et 10 ;

Bruxelles. 17 et 8 ; Le Caire. 26
et 17 : Ses Canaries, 24 et 15 ;

Copenhague, 15 et 4 : Genève, 13

et 2 ; Lisbonne. 20 et il : Londres,
15 et 6; Madrid. 18 et 1 ; Moscou.
34 et 12 ; New-York. 16 et 7 ;

Palma-de-Maj orque, 17 et 4 ; Borne.
20 et 13 : Stockholm. 16 et 2 ;

Téhéran. 16 et 17.

Fête de l'Ascension

LES SERVICES OUVERTS POUR LE 8 MAI
Presse. — Les quotidiens paraî-

tront normalement le jeudi 8 mal.
PJTJT. — Les bureaux de poste

seront fermés le jeudi 8 mal.
Seront ouverts ceux qui le sont
habituellement le Himanr.hp et

assurent ’ les services télé-

phoniques et télégraphiques, la

vente des timbres-poste au détail.

«tins; que, jusqu'à 11 heures, la

distribution au guichet des objets
de correspondance en instance ou
adressés, soit poste restante, soit

aux abonnés aux boites postales.

Il n’y aura lias de distribution de
courrier à domicile.
Banques. — Elles seront fer-

mées du mercredi 7 mai à 12 heu-
res au vendredi 9 mal au matin.
Grands magasins. — Tous les

grands magasins parisiens seront
ouverts le jeudi 8 mai
Sécurité sociale. — Les caisses

de Sécurité sociale seront fermées
du mercredi 7 mai à 15 h. 30 au
vendredi 9 mai au matin.
Allocations familiales. — La

Caisse d’allocations familiales de
la région parisienne indique que
ses guichets et services d’accueil
des 10-12 et 18, rue Viala
(Paris-15"). du 9. rue de Liège
(Pans-9"), des 64-68, rue du
Dessous-des-Berges ( Paris-13» ),

du 78. rue du Général-de-GauUe.
de Maisons-Alfort et de la tour
ouest du carrefour FLeyel de
Saint-Denis, seront fermés du
mercredi 7 mai & 12 heures jus-
qu’au vendredi 9 mai au matin.
Elle 'précise qu dans l'après-midi
du 7 mai les centres de diagnostic
et de soins «.mg» que les cliniques
dentaires demeureront o civerts.

ILA.TJP. — Service réduit des
dimanches et jours fériés.

SJï.CT. — Des trains supplé-
mentaires seront mis en service à
partir dn mercredi 7 mai
Musées. — Les musées natio-

naux srant fermés le Jeudi' 8 mai,
& l'exception du musée de Cluny,
du musée Rodin, du Musée natio-

nal du château de Versailles, du
Musée national du château de
Fontainebleau, du Musée natioal
du château de Compïègne, du
Musée national du château de
Pau. du Musée national de la

Malmalflon, qui seront ouverts aux
heures habituelles.

Les expositions « dessins ita-

liens de l’Albertina de Vienne »,

au musée du Louvre, et c Cata-
logues 'et courtepointes de l'an-

cien Québec *. an Musée d’art et

traditions populaires, seront éga-
lement fermées.
Le Musée de l’année, le Musée

des plans reliefs, le dôme royal et

l'église Saint-Louis seront ouverts

le jeudi 8 mal de 10 heures à
18 heures.
Le musée Mazmottan sera

ouvert le jeudi 8 mai.
Le Musée des arts décoratifs et

la Bibliothèque nationale seront

fermés le jeudi 8 mal
Lè Palais de la découverte sera

ouvert le jeudi 8 mal
Spectacles. — Voir le prochain

numéro du Monde

WCtté par la âARI. la Monde.Mnwùi ;

ftwt directe de b ptiiBcrtfreL

Reproduction fxtertUte de tous art

U

cica, eottf «rad avec ndaMUnaae.

LE TAUX MINIMUM

DES ENJEUX DU P.M.U.

PASSE DE 2 A 5 FRANCS

Le tiercé reste fixé à 3 francs

Le minimum des paris

simples, reporte et couplés, qui

était de 2 F, sera porté & 5 F à
partir du 12 mai. Cette décision

a été prise par les sociétés de
courses et le P.M.O. (Pari mutuel
urbain) après accord avec le

ministère de l’agriculture. ,

Le but essentiel de cette opéra-
tion. selon le PJS1.U., est la dimi-
nution des bordereaux. La modi-
cité des mises entraînait, ai effet,

une accumulation de petits paris.

Les taux des enjeux n'avaient pas
été modifiés depuis 1956 en ce
qui concerne les paris couplés et
depuis 1958 pour les paris simples
et les reports.

Le taux minimum du tiercé,

quant à lui. reste inchangé et
toujours fixé à 3 F pour une
combinaison de trois chevaux.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N" 1 144

A 5 6 7 *9

HORIZONTALEMENT
L son attraction est universel-

lement connue. — IL Illustre ou
obscure. — KL Indique qu'on n’est
pas disposé & en supporter da-
vantage (épelé) ; Eléments du
relief breton. — IV. Etaient fa-
miliers â Biaise Pascal — V.
Abréviation : Coule en Autriche
(orthographe admise). — VJ.
Fragiles extrémités. — VIL Prou-
vent donc qu’ils savent rouler ;

Combien de petites Egyptiennes
ont rougi sous l’effet de ses
careæes < — VIH Chef d’élite ;

S’accorde, à l’occasion. — IX.
Culottes ; Points opposés. — X.
Allonge. — XL Ne désigne pas le
premier venu ; Point de jonc-
tion.

vüuctiCATiKMENT
L Moins menacé dès qu’il est

mort ; Toujours aimables quand
ils sont roses. — 2. Animal in-
versé ; Ont le pied sûr mais la
tète dure » — S, A dfasser sans
permis ! ; Terme musical. — 4.

Iule ; Travail de bureau. — 5.

Coupent une rose en deux ; Dou-
ches publiques. — 6. Agents de la
sûreté. — 7. Se montrent réfrac-
taires â tonte cuisine ; Marque de
surprise ou d'indignation. — 8.
Abîmeras. — 9. Toujours jetés
avec intérêt : A les honneurs du
calendrier.

Solution du problè&e n* 1 148

HORIZONTALEMENT

L Livret. — IL Union ; Pis
(aller de mal en pis). — HL Ta-
rins : Sa. — IV. Nasses. — V.
Pige ; Nord. — VI Atèles. —
VIL Te ; Réale. — Vm. EstereL— IX Brasero. — X Ev : Ni ;

Se. — XI Savetiers.

vERTTCAIKTMTeT'JT

1. Lut ; Patères. — 2. Inani-
tés (cf. « vanité ») ; Va. — 3.

Virage ; Tb. — 4. Roisel ; Eme.— 5. Enns ; Errait. — 6. Sen-
sées. — 7. S.O. ; Alèse. — 8. Vis ;RXR — 9. San-Diego.

GUY BROUTY.

Journal officiel

Sont publiées au Journal officiel
du 6 mal 1975 :

TUff! r.TRTTZg

• Des élèves ayant obtenu en
1974 le diplôme d’ingénieur des
techniques de l’équipement rural
de l’Ecole nationale des ingénieurs
des travaux ruraux et des tech-
niques sanitaires de Strasbourg ;

le diplôme d’ingénieur agronome
de l'Institut national agronomique
de Paris ; d’ingénieur agronome
de l’Ecole nationale supérieure
agronomique de Grignon ; d’ingé-
nieur agronome de l’Institut na-
tional agronomique Paris-Gri-
gnon ; d'ingénieur agronome de
FEcole nationale supérieure agro-
nomique de Rennes ; d’ingénieur
agronome de l’Ecole nationale
supérieure agronomique de Mont-
pellier.

E vîVRË

ISSGRANDSMAGASINS
SERONTOUVERTS
UJEUM8MAI

JOUR DE L'ASCENSION

BAZAR DE L’HOTEL DE VILLE

BELLE JARDINIERE
BON MARCHE

GALERIES LAFAYETTE PRINTEMPS
MAGASINS REUNIS SAMARITAINE

TROIS QUARTIERS MADELIOS

t

ï

ï
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RADIOTÉLÉVISION

VU

L'ennemi principal
Sherlock Holmea était,- hindi

aoir, le héros de la série franco

•

allemande • les Grande Détec-

tives », sur Antenne 2. A partir

du Signe des quatre, et «avec
rautorisation des héritière de
Sir Arthur Conan Doyte-, un

réalisateur français, Jean-Pierre

Decourt, eet parvenu A démonter

pièce par pièce la rhétorique

du détective anglais, & tellure

aussi germanique que le reste

de le distribution et tes décors r

son système reposait sur une
série de coïncidences et sur

beaucoup d’ellipses dans les

dialogues. Mais le metteur en
scène e-î-t/ to/f exprès de dé-

voiler cette faiblesse ? La qua-

lité du récit tient largement à

celle du lecteur, et I! faut avoir

rœfl de Watson pour emprunter

la plate de Sherlock Holmes.

Jean-Pierre Decourt et les adap-

tateurs ont adopté le point de
mte de Tlntki, sérieuse diffé-

rence.

L'intérêt de cette série, qui a
déjà tait subir I» même mauvais
traitement i finspecteur Wens
de S. A. Steeman et au Calla-

ghan de Peter Cheney. réside

essentiellement dans son géné-
rique. On y trouve ta nom de
rensemble des firmes qui ont

intérêt A ce que le niveau de
la télévision se rapproche du

leur, afin de pouvoir y écouler

leurs produits. Gtt&s, sens être

exhaustifs : Technisonor, Mars
International Productions et la

Bavarla. Cette chère Savaria A
laquelle on doit, entre autres

chats - d’œuvre : « /'Orchestre

rouge», «Le comte Vosfer a

bien rhonneur » et le stupide

• Selto mortale » dominical de
TF1. Dana cette usine à pelli-

cule, on débite le teuBleton au
kilomètre, et lee stocka sont loin

d'être épuisée. Il paraît que c’est

rentable. Les anciens maîtres de
fOJT.T/. disaient que c'était

rexemple A suivre, et Us ne
rêvaient que de ça. Leur rêve

peut être exaucé par M. Edelina

(et sa S.FJ3.J si le public ne
résiste pas.

La seule arme que possèdent

les téléspectateurs contre ces
défoliants du rêve est, pour le

moment, la résistance passive :

raudience de cee inepties doit

d’autant plus facilement tendre

vers zéro (bien fait pour ceux
qui les programment) qu'il y a.

le lundi, un film sur TF1 et

un autre sur FR 3.

Le remède ne vaut guère

mieux que te mat, mats, ai on
laisse le Bavarla s'installer sur

nos écrans — elle-même ou ses

imitateurs, — fl y en a peut-être

pour trente ans. — M. E.

TRIBUNES ET DÉBATS
MARDI 6 mat

— M. Robert Lion, président de
l’Offioe des Tf-IJUT.. répond aux
questions d’Etienne Moogeotte,
sur Europe i, à 19 ta. 20.— MM. Maurice Schumann,
Jean Marin et Gérard ManseU
participent A un duplex Londres-
Paris, sur la BJ3.C. (276 mètres),
& 19 heures et 21 heures.— M. Paul Granet, secrétaire
d'Etat A la formation profession-
nelle, est 1Invité du magazine
« Pleine page », sur TFl, A
21 h. 50.— M. Ascher Ben-Natan, am-
bassadeur d'Israël, participe au
débat des « Dossiers de l'écran »
consacré au « martyre des juifs
en Europe », sur Antenne 2, A
22 heures:

MERCREDI 7 MAI
— 4f. Gabriel Ventejol, prési-

dent du Conseil économique et
social, est interviewé par Jacques
Chance!, sur Rance -Inter, A
17 heures.— Le Mouvement pour le soda

-

lisme par ta participation **yn-iTqg
son opinion A la c Tribune libre »,

de PR 3, à 19 h. 40.— M. OUvier Stim, secrétaire
d'Etat aux départements et terri-

toires d'otttre-zner, répand aux
questions d'Yvan Levai sur Eu-
rope 1. A 8 h. 2a— M. Robert Lion, président
de la "Société des H.T.M

.
est l’in-

vité de Philippe Bouvard sur
R.TH, A 13 heures.

• ERRATUM. — La société
Radio-France ne détient que
mille cent parts de la société

Technisonor, et non onze mille
comme il a été Imprimé par
erreur dans le Monde du 2 mai.

Le Mos.de » publie tons les
nmwww. èhtfm dtl «HmoiTqrTlS

lundi, us supplément xadio-lélé-
ûtan avec les programmescomplet*
de lai semaine.

# CHAINE 1 : TF 1

20 h. 35 Les animaux dn monde, de F. de la

Grange : * La chasse et la salure. »

21 h. 5 Jeu : Le Blanc et le Noix.
21 h. 50 Emission littéraire : Pleine page à Nice,

prod. A. Bourin et P. Sipriot.
Emission transmise en direct du Vit• Fes-

tival international du livre, à Nice.
M. 7. Chotard. préaident du Syndicat de
l'édition des libraires, té J.-B. Daetnum. pré-
sident de la Fédération des Ubrdrea.
Mme Broun, directrice des Editeurs français
réunit, M. G. Desgrmgea. directeur littéraire

des éditions Armand-Colin. M. P. Granet,
secrétaire d’Etat auprès du premier ministre
pour la formation professionnelle, débattront
de la situation, du livre en 1975.

0 CHAINE fl (couleur) : A 2
19 h. 45 Feuilleton : TTne Suédoise à Paris.
20 h. 35 Les dossiers de L'écran, d'A. Jammot.

Film : Le 81“ coup >. de J. Heriich. D.
Bergman. H. Gouri 0974). (NJ
On document sus te marqpre des fuUs en

Europe, d'après des photos et des séquences
filmées pat les Allemands dans les années
1930-1940. Un montage qui retrace l'histoire
des ghettos, qid évoque les prrséouttons et
l'extermination des luits. Ce film israélien
est médit en Fronce.

Débat : Pins Jamais ça. -

Avec la participation de U. Intn Fctscher,
professeur de sciences politiques A Francfort;
de M Ascher Ben-Natan, ambassadeur
d'IsraR d Paris , du Révérend Père Biquet,
de l’Union nationale des associations de

LES PROGRAMMES

MARDI 6 MAI

déportés. Internés St familles de disparus:
du docteur Léon Boutbien, de la Fédération
nationale des déportés, Alternés et résistants;
de Mme Germaine Tülon, ethnologue.

• CHAINE III (couleur) : FR 3

20 h. Connaissance : La vie sanvage, tTY. Tors.
Serpents néants,

20 h, 30 Westerns, films policiers, aventures
« Chantage an meurtre ». de S- J. Furie
(1968). avec F. Sinatra, P. Vaoghan. D.
Nesbitt, N. Gray.
Un ancien agent secret américain, venu en

voyage d'affaires & Letpetg, est victime «Fus
chantage des sennoes secrets de l'Allemagne
de FRxt, qui voulant l’obliger a commettra
un meurtre au Danemark.

FRANCE-CULTURE
20 lu. Dialogues. Emission cta R. Pillawfln enregistrée en

public : « Sexualité et Mm InIM >, avec Bemsrtl Mutamrf et
Tony Laine j 21 n. 25. Minimes de notre temps, par G. Léon :

Glrolamo Arriso; 22 lu 30. Entretien avec Gaétan Plcant
23 lu Oa (a nuit ; 23 lu fis. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
W h. 30 (S.>. Mustaue ancienne : Concert » Satzbour* :

« Toccatas n°- * et 5 » (J- Spetti), per l'organiste J. Sabestycni
« Mess* à cfiNuaitta-tniis voix » (anonyme, attribué A San»
vofl) ; * Suite «rordtaslre indissoiubJIEs Amtcttla » (G. Muftat) i

• Concerto pour flûte et utü iostro » (Haffmatattr). avec M- Lar-
rtau ; 22 tu (S.), Mustaue française : - «estant pour accordéon
de concert et orchestra • (A. Abbott) r « Une sataon an enter >

(H. Barraud) ; 22 h. 40 (S.), Concoure international de guitare r

23 lu. Oppositions simultanées.

MERCREDI 7 MAI

• CHAINE 1 : TF 1

19 h. 45 Feuilleton : Le temps de vivre, le

temps d'aimer ».

211 h. 30 Les grandes batailles : «la Bataille
d'Allemagne », de J.-L. Guillaud et H.
de Turenne, réaL D. Costelle.
dpn)s l'offensive soviétique de février 194S

rt la bataille de Prusse orientale, deux
c Europe » ruassent A Yalta, tes armées
clUécs franchissent le Rhin. Berlin-Est est
pris par vingt mMe soldats russes, en avril.

En mat, le troisième Reich capitule.
Parmi les témoin» de ces événements,

seront entendus au cours de dette émission :

le général Eeguénl Bolttno et te capitaine
Joseph Prott (pour VUnion soviétique), le
colonel Charles B. Mae Donald tpour les
Etats-Unis). Hermann son Borck, le lieute-
nant Augus von Kageneeh et Albert Spcer,
ancien ministre de Hitler (pour l'Allemagne),
et le général André Demets, chef d’état-
malor du général de Lattre de Tasriçr.y.

• CHAINE II (couleur) : A 2

18 h. 40 La parole est A l'Assemblée nationale.

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton ; Une Suédoise à Paris.

20 h. 35 Série : Le Justicier. - Naissance d'nne
vocation ».

21 b. 45 Magazine d’actualités. Le point sur l’A 2.

22 b-45 Sports sur l'A 2.

0 CHAINE 111 (couleur) : FR 3 •

19 h. Pour les jeunes : Trois contre X.
19 h. 40 Tribune libre : Mouvement poux le socia-

lisme par la participation.
20 h. Emissions régionales.
20 h. 30 Histoire dn (cycle John Huston) :

« Dieu seul le sut »• de J. Huston (1956),

avec D. Kerr, R. Mitchum.
Réunis par les hasards de la guerre contre

le Japon, sur un Bot du Pacifique, un soldat
américain et une religieuse, rescapée du
bombardement d'une mission catholique,
apprennent à se connaître et d s’estimer.-

FRANCE-CULTURE
30 lu. Trentième anniversaire de ta libération Ces camps.

Le monde concentraiocmalre. témoignage et documents, par
A. Trufat «f V. Oarrtat. Le messaga des témoins, anthologie
per P. Tlllara (rtaL A. BarnnaNtaeim I a lu v. Dlseurn :

«Messe militaire » (B. Martine) > 21 b. 30, Murtau» de cham-
bre (Haydn, Debussy. W. Lutcmsleskl, M. Sptsak). T. Wkl-
prowestkl] ; 22 lu 30, Entretien avec Gaétan Pknn i 23 h..

De la nuit t 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (S.) En direct au théâtre des Champs-Elysées :

Orchestra national de France, dlr. M. Bredleeanu : « les

Noces de Figaro», ouverture t e Concerto pour piano et orches-
tre en i* malaur (Mozart), soliste J.-8. Pommier i Symphonie
ip i> (A. Brucxner) ; 23 tu (SJ, Le concert du bibUoptaUe ;

74 lu. Musique et poésie : Christian Potrwnont (Schubert,
Prasforïus, Takemîtsu. Kebetac, MavDzuml, P. Mnrtetan.

pqeqeegeééééHém*
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ONDEKO-ZA DRUMMERS
A L’ESPACE PIERRE-CARDIN

'inspira

un mode de vie primitif, accom-
plir une fusion parfaite entre le

carpe et L'esprit », tels étaient les

buts de Tagagasu Den lorsqu’en
1S68 a fonda, dans lHe de Sado
(au nord-ouest du Japon), me
soret de communauté pour quinze
jeunes gens, garçons et fiSes.
Ainsi naquit le groupe OndeJco-za
dnanmers, qui, sortant pour la
première fois de son pays, donne
deux représentations à VBapace
Pierre Cardin avant d’aller par-
ticiper. à Boston, à un grand ma-
rathon, pour ces musiciens, en
effet, la pratique instrumentale
reste subordonnée à un entraine-
ment sportif intensif : chaque
matin us Flastreignent à un course
de 20 kilomètres, puis à une autre
Faprès-mtdi avant de travailler
leur instrument_ Peut-être n’est-
il pas nécessaire de chercher aü-
leurs la raison de leur prodigieuse
technique, de tambour en particu-
lier, l’effort musculaire qu'elle
suppose exigeant un contrôle
sique et un équüBrre psÿcl
plus rigoureux que n'
queüe autre. On comprend que
son étude puisse devenir une
ascèse.

Malheureusement cet aspect ne
semble pas susciter Ptntèrêt d’une
bonne partie du public — ou, plus
exactement, Finciter à taie cer-
taine pudeur — qui n’a vas caché,
par de bruyants applaudissements,
mêlés de « bravos » intempestifs,
sa joie de ressentir surtout Fin-

comparable frisson de la musique
exotique.
Le débat du spectacle eut ce-

pendant du mal à fixer Patten-
tion ; la délicate mélopée de Sha-
kuhachi (flûte droite en bambou),
le trio de Shamisen (instrument à
trois cordes), imposaient un
sifonce qui ne se fit pas : Ftm-
presskmnante Danse des ogres,

haute en couleur, avec ses mas-
ques grimaçants, ses cris et ses

sauts, fit sourire; quant à la

Danse de Kabuti. une légende
amoureuse traitée dans Ze style

du guignol japonais traditionnel,
elle parut évidemment bien naine.
Les gigantesques tambours tant
attendus ne vinrent qrtà la fin, et
certains ^impatientaient d'en-
tendre les maîtres Loetsu Tosha
(tambourin) et Sviho Tosha
(petite flûte dé Nû) dialoguer
avec cette incomparable subtilité,

cette économie mais aussi cette
prolixité propres aux artistes
orientaux. Les derniers morceaux,
d’une violence extrême, ne le

iédaient en rien aux premiers
quant à la finesse de leur struc-
ture rythmique et à la perfection
de Fexécution. Dans ce déchaîne-
ment apparent, Fascèse évoquée
plus haut se manifeste avec une
évidence bien propre à provoquer
cites le spectateur une aorte de
mutisme religieux_ ou un enthou-
siasme débordant, parfaitement
justifié (ftaZZeurs par la qualité
de cette troupe qui a m retrouver
le geste musical dans son authen-
ticité.

GÉRARD CONDt

Jazz

Ber», Schtimann, Gtoboker, Brahms,

Stockhxmen, Kagd, Butoir, Debussy,

Berg, Mozart, Foniroc, parmi d «uns :

Michel Portai, clarinettiste « dassigne »,

jette-t-il dans on grand sac Le souvenir

de cous la compasœars dont fl fré-

quente l'écriture pour la saper avant

champ des concerts où Portai sert Por-

tai ? Où l’in terprète favori de Bou-
lez (1) embauche .mpranmo, saxophone
alto < fflnngt », séparément ou shxtnl-

tsnémest, pfii*t duineua, darinett*

basse, taragot, a souffle, oa murmure,

oa chante, oa crie dans sa • anches »,

ou directement dans le corps de l’ms-

xnunent, quelquefois disloque », on
dans Le bec setü, et développe avec joie

oa désespoir l’interminable souffler de

son baadafléon. Portai, c’est la quête,

l'errance, l'angoisse visibla, l’insarisfsc-

tjon pwnnn ,in», de ivll*» qui taraudent

Ct pnm—nr | iwmmmwMW, 100)009 à

la poutstthe de Punirè.

Le < Unie », son ancienne formation,

cela semble bien fiai. Un antre ensemble

s'csc formé. Et fsû irruption, de nou-

veau, avant tout, la percussion (double,

succédant aux deux conxxebasscs), la pul-

sation rythmique, effrénée, débridée..

Deux baûeurs barrent, se battent, débat-

tent.

Daniel Humaïr et sa instruments

nulagqaa, dont deux grasses cassa

déposées horizontalement, qui, ainsi, lui

aussi lieu de Et Ber-

nard Lobât, trempé de Sueur, agressant

tour un peu, bstneric sus çharksmn et

cymbales etmbaia, ppnp
électrique et synthétiseur, la principales

vkrimes de ce savant fou,, et dn doc
an fisc, et an m*boam, divers instru-

ments i j^imi.i Homair * assoie » et

délire gaiement (« Uel deux! itpt!

•asfi jeÿfinrts-enq / » — fl est Suisse— c Enu/ asvai l »), joue dè l'alto

de Fond, et Lobar s’ân dans sa forêt

de

(1) Le Monde dn 6 JnlBoS 1372
et Jeax magazine, n° 210.

HAQTEFEUILLE vjj.

St GERMAIN HUCHETTEva
slipa**7NW

„ ELYSEES LINCOLN v.o.

Bouleversants parce (jus
sans concessioii,
la description
des ravages qu'exerce
tout» guerre dans
lescdNirset
dans- las esprits.

.

JEAN-LOUIS B0HV
lafbmf Oêsanaaur.&
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Jean-Fcançoia Jenny-Oark. .bassiste

concentré, • rire » avec justesse es sang

folle, calme et précis, attentif aux repè-

res, et sa glissaidos à l'archet dans la
tempêta de l’improrisarion libre sont

d’un musicien «WWÎM> irpplîqni Tnrrrv.

vtrtL Joseph Déjean, quant à lui, gai-

care (mal) amplifiée 1 la sonorité aense.
s’échappe ihn» da couleurs hlwtanhan-

tes. déôonstnnc avec une sotte de rage

froide le daepors gnharisriqne. jusqu1
ne convoquer que le gesrud, la pal-

sions dn gunsaste, en jouire d’un ins-

trument aux corda détendues.

Passionnant à la « Maison da ans »

de Créteil, où l'orchestre (?) se produi-

sait pour la première fois le 22 avrfl,

le concert dn i mai au « Nouveau
Carré », à Paris, malgré da épisodes

de parfaire agrégarion-désagrégarioa,
nous est apparu comme riardiqntmr. dis-

tendu, parfois bronflkm. Peut-être en-
mif.il pour aœ p»rr l’eméme incon-

fort de l'écoure (cc, à coup sur, de
T « exécution ») : fl fondra, une pro-
chaine fois, que la organisateurs *e

résolvent i Umirer la entrées de h
petite salie on, s'3s venknt entasser le

pins de monde possible, qn'fls paxvien-

neot à foire scceptrr aux musiciens de
jouer suspendus aux autres.

YVES BOURDE.

ir Prochaine concerte ; au Nou-
veau Caré envia MCatfore, 5, rue
Papta, téL 277-88-40 ; . te 10. Pec-
eeption; le 17, TM Cunon-Oonrw
ArvaolSM : le 24. Steve Xtacy ; le SX.
Joachim Kflhn. A l’AJT.C. 2. Mneée
foarb moderne œ la VlQe de Parla :

là 7, Alain PinscÆe.

Enbref
Musique pop

Qîgelin à la Taverne

La Taverne de rOlympia,

qu’animent désormais les Jeunes

gens dynamiques de fa Pizza du
Marais, s'ouvre à la musique

pop', puiequ’eHs annonce dans
ses futurs programmes Gong et

Magma. Mata c'est Jacques Hlge-

lin qui inaugure (a nouvafle

formule : Higelin qui chante, qui

crie, qui crache, qui hurle le

rock-Oluee et le blues, Higalir

qui ee donne chaque eoir avec

le cœur et les tripes. Mlgeifr

qui sa dépasse dans la dérision

dans le délire, solidement sou

tenu par de bons musicien*, i

faut aller voir Hlgelln. C'est di

beau, du grand travail. Du roc:

français réussi. — C. F.

* La Ifeveme de l’Olympta
Trios les aotis» 20 h. 80.

Théâtre

« Van Gogh »

Troie messieurs torse nu vêtu

de flanelle blanche et de bai

dages orthopédiques — on dira

des escrimeur* au vsstJati

peints par Carolus Durand — s

traient un chemin dans un bul

son d'ampoules électriques &
rhéostat qui .évoquent un b
musette ou ces ventouses po
la congestion que les môdeefi

ne prescrivent presque plu».

Ile récitent un texte dlfform

résultat du oroleament d'espèc.

linguistiques différentes : d

,

phrases d’Antonln Artaud ont ô

amputées au sécateur, et l'an

greffé dessus des tiges de pro .

amorphe.

Le style d'élocution est t

bride lui aussi : ces broie me
sieure s’expriment surtout comr
des prédicateurs en chaîne, mt
aussi comme des « marine:

qui hurlent à l'entraînement .

comme des bellâtres qui mot
lent sur le velours afin d'éme
voir les rosières.

Ils nous font savoir sur

ton da reproche que Van Go
s'est cuit une main, ampv
d'une oreille et s'est tué. ...

sont des souvenirs qui mérita .

plus de rigueur.

Souhaitons aux sympathiqi.

acteurs du Centre dramatic

ordonnais un avenir plus conva

cant — M. C.

* . OUé univemtaire, 21 -h.

Petite/nouvel!

La cantatrice Sacah Pts

qui de 1986 à 1909 fut l’ont

gloires de rOpfiza-Com)qne,
de mourir A l’âge de qaafcre-v .

sept aux. fille avait donné de
breux récitals, accompagnée soi./

par dn compositeurs, notant "•

Albert Roussel et Darias MOI.

La danseuses Ven Tolkon
tnt pendant vtngt-elnq ans ut .

da ballet dn Théâtre royal de Cc !

bagne, vient de mourir A l’âg-.
'

soixante et onxe ans. Elle
'

notamment pour élèves tVL
"

Fontem et Kndoir Xoareev.

L'Académie da France il
expose & la Villa Médlcls da ^
ches de cirque de la fin da
neuvième siècle. Celles-ci pro
nent de la collection du Musé*
arts décoratifs de Paris, qui ré
ment en a présenté une lntérea''-^
exposition.

(j

rn Henri Cow et Robert
donneront on concert de rocl

^
Théâtre des Champs-Elysées-
Jeudi S mai, A 20 h. 39.

VENDREDI 9 MAI
A PARIS : ÜGC BIARRITZ • GAUMONT MADELEINE

BIENVENUE MONTPARNASSE • UGC 0DE0W
A CANNES: OUVERTURE DU FESTIVAL

JEANIO>EOfiT-ANDRÉCXJSSCXIRDA^ŒXALDI^™
«BULLEOGSÎ

unffcideHB^NGCAOSB^

«/NÆÜSEG&BOLD*EïB^IEBEKy
MMUMiwnicnifwQ
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Vf- AMERICAN HERO»
‘î ! Les Jeunes animateurs du cinéma

• »> Olymplo ont été chercher, en BeK
'.r fllquo, cette très belle copie . d’un

' film américain de la 'eoth Cêntury

-ÿ'Fox, T?» Lasf American Horo, de
r
: Lamont. Johnson, que ia firme pro-

' duôtrice avait écarté du marehéfrart-

? çals. Dans une brochure de presse

Ils donnent les raisons de os choix
iis ont été séduite per 4e personnage

t;
[
de Junior Johnson, coureur automo-

.

'

bile « un monstre sacré de vingt-

-cinq ans qui renouvelle tous les

. mythes anciens du héros romantique
et solitaire, dont te . violence tait

éclater les « e-prtorf » et les perd-
- / tildes des gene en place ».

. t
« Film sur ta bagnole, son poten-

dsl de liberté, de force -et- de
destruction dans la société améri-

'*

v
. raine contemporaine », toujours selon

' î:
les animateurs du cinéma Oiymplc,
The Lest American Haro raconte

^ tambour battant l'irrésistible ascen-
lf>^rç sion de oe Junior Johnson (Joué par

—t- Jeff Bridges) qur, pour sortir, son
* s père de prison, ee lance dans’ des

‘‘H 1
’UjJi ,

courses de stock-cars d'un genre
partknjHer, où c'est 4 qui défoncera

' "
le plus de voitures. Il prend goût à
te bagarre et à ta compétition,

devient un vrai coureur profasalon-

„ nel sur les autodromes du sud des
Etats-Unis. Il a Juste ce qu'il faut de

'»-•
. culot pour Ignorer -les aérsfgneB de

1 son patron et gagner quand même.
»•*- . Nous quittons Junior Johnson à
:;/ l'aube d’une carrière, quand les Jolies

«> m I. filles lui tombent dans les bras.

Deux, thèmes s'entrecroisent: te

....

" - monde de la bagnolq - et le rfive

américain du succès à tout prix. Un
documentaire du tandem Drsw-

.

r

^
~ Leacock, Eddie Sacha i tndlanapo-

lis. auquel Albert Maymtes collabora,

a admirablement traité le. thème, met-

tant & nu le besoin de gagner è tout

prix et le risque effectivement

, encouru pour, y parvenir : Eddie

Sachs, figure attachante qui taisait

ea prière avant d'entamer la compé-

, tition. rencontra la ‘mort quelques

.. années plus tard. Commentaire Impi-

toyabia sur une société- qui ne tait

. pas de quartier, caricature ses pro-

près valeur» pour ceux qui se trou-

vent au bas de l’échelle.

The Lest American Haro, lut,,

épouse totalement le mythe et ses

vertus « toniques » qui ont séduit
* les animateurs du cinéma Otympic.

'On en sortie tête roerveftleusamsnt

légère, emporté per la griserie de la

vitesse, le simplisme grossissant ris

' la mise en Images. Du bon cinéma
" de catégorie B sans prétentions. -

•r-i

ün document snr les < enfants déviants

<VIVRE A BONNEUIL >
Les sociétés des pays Indus-

triaibéa entendant que tous

.
leurs membres, .entants et adul-

tes, soient conformes à des nor-

mes de comportement auxquelles
répondant leurs structures..

L'école est ira exercice de
contention physique, et ce eont
les. aptitudes & ta -mémorisation

littéraire ou à l'abstraction logi-

que qui conditionnent exofusL
vetnent la réussite de ees êfô-

. vas— Malheur à celui qui ne
peut s'adapter à ces critères

rigides, et que la société re-

jette, à l'instar du malade men-
tal, comme un déviant dont elle

ne sait que taira

L'Intérét de fInstitution -ouverte
- 4 Bonneull par Maud Mannon!
et ses collaborateurs réside
essentiellement dans l'accueil

tolérant de ces * entants dé-
viante ». de tous ceux qui ne
peuvent trouver leur plaoe dans
l'institution existante, de tous
ceux qui posent aux familles des
problèmes Insolubles.

Le film émouvant que -vient do
lui consacrer Guq Seügmann

- montre à le fols la richesse de
cette démarche d'écoute, l’ïnté-

- rôt d’une réinsertion de renfonce

, dans le monde artisanal d’au-
jourd'hui et la nécessité d’élar-

gir les nonnes de Jugement
selon lesquelles .chacun .se volt

classé dans une catégorie qui

risque trop souvent de faxclure

h Jamais. D’autres expériences

- près de Dole notamment —
conduisent à rouverture des
structures psychiatriques vers la

.vie.collective,, et il ne paraît pas
douteux qu'elles préfigurant pour

uns part important» das Inadap-

tés mentaux la solution de
l'avenir.

• Faüt-H pour autant qoé se

trouvent mélangés à Bonneull,

en une confusion équivoque, les

grands malades que sont les

entants antiques et ceux qui

souffrent d'un simple handicap
moteur ou d’une difficulté psy-

chologique passagère ?

Faut-fi, pour les première, et

pour des raisons de rigidité doc-
trinale, . renoncer à tout effort

thérapeutique sérieux et subs-
tituer le dogme & la réflexion ?

L’Impression d’aimable anar-
chie qui sa dégage du film de
Seligmarm laisse sur oe plan un
certain malaise ; les Institutions

suédoises ou américaines, où
. des résultats remarquables peu-
vent être observée par das thé-

rapies de comportement, repo-

sent sur les mêmes principes

d’accuen, mais fournissent des
solutions autrement efficaces,

autrement bénéfiques.

Dire qu’un enfant est » désigné

par ta société comme psycho-

tique ou débite» consiste aussi

en un refus d’admettre la réa-

lité de son éventuelle maladie,

et donc de rejeter la possibilité

de
.
son traitement

La volonté de tolérance- et

d'accueil, que l’on souhaiterait

voir étendue 4 de larges -tran-

ches du système scolaire ou psy-

. cbiatricpre.ne doit pas nécassaf-
' renient se voir déviée an de
oonfua slogans maoïstes ou léni-

nistes.»

H reste quo ta leçon de péda-

gogie. et de compréhension dé-

gagée par tes images superbes
da Guy Seilgmann domina, et

da très foin, tes faiblesses de
l’institution -olte-fnêmsL et qu’il

est difficile d’oublier le lent

naufrage d’une poupée décapitée

eoo» te regard Insaisissable d’un

entant autiste.— Dr E L

INSTITUT

LOUIS MARCORELLES.

# .
Oiymplc (v-o.y.

“
Le dné-The*. de Puis présent*

mercredi, à'» heures, à la Oté
nnlvtndtelie "(Maison de Norvège),

Qyif f deux fums de Mohammad MUmeat
rtrUlt/ tlUdrc Mettrai, «.Soqaite a et « tes Bacs ».

La projection ,sms itdvle dira débat
su le date» tnntaten et Ptolp»-
tlon. AntMB du livre « Badiane, Je

te bals s, M. Metool milite à pour

,
•

. la liberté d’expression et Faxabl-
*

.
sation de la culture en Tnnlsfe »,

%!
.
selon les ternes d’un appel qu*ü
récemment tancé su gouvernement

*
... tunisien. O remettra cette semaine

4 l’ambassade de Tunisie une pétition

qui a recueilli plus d’un mllUer de
-signatures.

B Une plaque cammémoretlTe
Inaugurée lundi, rue Leclerc,

le lé* arrondissement, A ta

mémoire de Téerlvato. et critique

'de dném» Mon MmoUbjub, «n pré-
sence de ea femme, Jeanne Mous-
ibue, et de Louis Anton. Le
cinéaste Louis Daquln et H, Bolsud
Leaj ont rendu hommage an erl-

Uque dtaparn en USk

été

UNESCO

«L*

LA RÉUNION

DU CONSUL EXÉCUTIF

rai OUVERTE A PARIS

La qruifcre- vingt- dix - sepUftme
du OOBM& exécutif ri»

0 s*est ouverte, lundi
sous la présidence de

Hector Wÿnfeer, sénateur
1 EUt doit durer jus-
mal. Le conseil doit no-

amznent examiner le rapport
l'activité du directeur général rie

'organisation, M. Amadou Maibar
<TBaw, depuis l’automne dernier,
t les principes présentés par
elul-d pour améliorer lé fonê-
ionnement du secrétariat de
•UNESCO et donner i son action

(TefflcacUé.
a. Je oopseti exécutif a
Hmrôrutg» à la mémoire du

Payçal d’Arabie, de
RtaWirtslman. ancien

ésldent
a

âéT’UNESCO et lie JriUim

; premier directeur général

l'Organisation. A propos de
telui-d, M. iTBow i notamment
iecl&ré que. après trente ans
Æ ses conceptions de Véducotitm
emanenu, de raJpAoWtfwüo»,
e Ut protection de Venoironae

-

-sent O» ries applications de la

dence gant encore à la base de
action de TVNSSCO n

A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES

Sur-rafonnatîoQ et sous-nrfoimation

Notre confrère Jean Pemlot a
parlé lundi devant l'Académie des
sciences morales et politiques de
la « sur-information » et de la
« . aoua-injarmation » — l’une

it l’autre, — il a' dé-
ravages provoqués par

ce que M. Jean-Louis Servan-
Schreiber appelle 1’ « tnfopal-
ketion ».

« L'information était jadis «n
a-t-il dit. La voici

offerte à tous et,

comme on dit, « démocratisée s.

Mais Faims qui en est fait l'as-

simile à un produit de grande
consommation. EÜe ne coûte pas
cher, on la gaspille comme Veau,
les bouteilles, les emballages. »

Aussi, devant le flux événe-
mentiel démesurément grossi «se
manifestent des phénomènes de
rejet par inadaptation de Vébre
humain à cette permanente
agression », et tout d'abord par
une attitude passive et crédule.
Or l’opinion n’apprend que ce
qu’on veut bien qu’elle apprenne.
Les choses ont bien changé da-

is la fin du dix-huitième siècle,

que le monopole de l’infor-

mation n’appartient plus aux
élites, ainsi que la culture, source
et levier du pouvoir. Pas autant
qu’on pourrait le croire. D’abord,
la liberté de la presse n’est re-
connue que ri»ng une minorité de
pays, et, dans l’Occident Indus-
triel et démocratique, les émis-
sions de radio et de télévision, les
articles de journaux sont consa-
crés aux Institutions, conserva-
trices par nature. On ne parie
guère des humbles que l'arsquUs
deviennent des héros de faits

divers, victimes ou délinquants ;

c’est le « tout-état » — que privi-

légient ces choix — qui doit être
nécessairement fait dans cette
surabondante pitance.
En fin de compte, poursuit

VL Eemiot, seule la presse d’esto-
blishment exerce la fonction cri-

tique parce qu'elle sert de moyen
de communication entre gens da
mémo milieu sodo-cultareL Elle
n’est dwneaes pas nécessaire-
ment gouvernementale, car l'op-
position Jt'fnfltitntlftrtTwJf»» oÙe
aussi, du moins la presse écrite— et non seulement pas la presse
populaire conformiste dans tous
les domaines — est-elle encore
largement diversifiée. Il n'en est
pas de même pour la télévision,

qui s'adresse A la masse et qui en
choisit les voix, et dans use cer-
taine mesure pour la radia
L'orateur pourtant, ne termine
pas sur une note pessimiste. A
l'inverse des pays totalitaires, la
oomwamtoattaq libre, aussi libre

pqesibte. est un facteur de
taatttnttone.

Mais également, la condition de
survie des sociétés industrielles
démocratiques. Et il. conclut :

< Si para'elle, si partiale même
qtieOe soit, ttnformation finit par
se fraser un chemin. Et c’est
comme pour la liberté, ou comme
pour Ta santé lorsqu'on en est
privé qu'on en mesure la valeur. »

An cours du débat qui a suivi
cette brûlante communication,
sont intervenus MM. Jacques
Chastenet, Jean Fourastié, Robert
Debray, Henri Guitton, Mme Bas-
tïd, MM. René Roy, Pierre Clarac
et Wllfrid Bacrogartner. auxquels
ML Jean Feraiot a répondu avec
autant d’aisance.

JEAN-MARIE DUNOYER.

communique

“L’auteur de VOYAGE A NAUCRATIS, publié

récemment aux Editions Gallimard sous la

signature Jacques ALMIRA, a décidé de
modifier désormais son pseudonyme en
Jacques V. ALMYRA, ceci à la demande des

families Almira de Saint-Clet et Almira, pour
éviter tout risque de confusion avec José
ALMIRA DE SAINT-CLET. auteur honorable-

ment connu de “Un idéal dans un tombeau"
(Prix International de Littérature 1927) et de

nombreux ouvrages tels que “Le déclic de
Sarajevo”, 'Thèses", “Saint-Norbert, soldat

de Lumière"
1

, "Au secours de nos finances",

etc..., conférencier, directeur de revues et

journaux, administrateur de Sociétés, et

avec Eudes ALMIRA DE SAINT-CLET, Direc-

•eur des Relations Extérieures écrivain

rédacteur chef de I n maison de vene'.

Sema - Sélection

= spécialiste informatique gestion Paris

L’Unité Entreprises et Développement de SEMA {Matra International) spécialiste des
interventions pluridisciplinaires dans les sociétés indépendantes des grands groupes
industriels, recherche un ingénieur expérimenté pour participerau développement da
ses activités en Informatique de Gestion. Ce poste conviendrait à un diplômé d’une
grande école, 30 ans mfnimum, ayant cinq à dix années de pratique dans la mise en
œuvre des mini-ordinateurs universels de gestion, depuis la conception jusqu'au

démarrage de systèmes. La connaissance de quelques applicationsentemps réel serait

un avantage. La pratique de la tangue anglaisa est indispensable, de même que
l'acceptation de séjour outre-mec La rémunération est en rapport avec les exigences
du posté et la valeur du candidat. (Râf.5720M)

H§ spécialiste études de marché France/Ootre-Mer

Efourfanefaceau développement de sesacthntèsdans le domainedesétudesde marché
à tendance quantitative, runitë Marketing et Modèles de Décision deSEMA (Metra

International) recherche un Ingénieur d’études confirmé, 29 ans minimum, connaissant
bien les problèmes Gés an marketing des produits de grande distribution. U sera chargé
d’élaborer les plans d'étude avec la clientèle et de réaliser le travail avec l'aide de
jeunes chargés d'études dont il assurera Tencadrement Ce poste conviendrait à un
ingénieuroo à un uruvaisitaîredeformation scientifique;ayantdebonnesconnaissances
statistiques; pouvant justifier de trois ans d'expérience dans un service Etudes d’une
grande société ou dans un cabinet de conseil. Une bonne pratique de l’anglaisdemême
que l'acceptation de déplacements à rétranger sont indispensables. La rémunération
seraen rapportaveclesexigencesdu posteetiavaJeurdu candidat (Réf. 3103 M)

—- chef de centre informatique Nord

Un impartant organisme public souhaite recruter un Chef de centre informatique pour
lui confier la direction des études et applications, la préparation et le lancement de
package^ lamiseenplaced'unsystèmedetéiétraitaniBntàterminauxlourds. Lscandidat
recherché doit être diplômé d'études supérieures et avoir assuré concrètement la res-

ponsabilité technique <fun service informatique de gestion. (Réf. 5707M)

cadre de direction technique Banüene Snd

Une importante fabrique de bijouterie en or dont le siège et tes ateliers sont à Paris

et rusins dans 1a région de Fontainebleau recherche un jeune ingénieur (Bréguet
lNSA.dc.), âgéde28 ans minimum etjustifiantde quatre à dnqansdepratique indus-

trielle dans le secteur mécanique ou métallurgique pour seconder le directeur des
fabrications qui a la responsabilité d’un effectif de 200 personnes. Il aura par ailleurs

un rôle de liaison entre le siège et t'usine et sera amené à séjourner deux jours

surcinq à Parisi Le salaire sera toutà fait satisfaisant et des possibilités do promotion
rapMesontenvisagées. (RM.1B87M)

=== Mauritanie
| Un groupe industriel important (8000 personnes) développantses activités dans des domaines

industriels très diversifiés, étoffe ses structures et cherche b pourvoir pour son siège & Nouak.-

chott etFun de ses principaux centres d'exploitation (Aiqoujt) plusieurs postes à larges respon-
:

, sabfiitâs. Les rémunérations seront fonction delà compétence descandidats et assorties d'une
;
— - prime d'expatriation substantielle. De plus, un logement agréable et un véhicule de fonction

. - - sontfournis dans tous les cas.

== médecin chef
-r. Rattaché à la Direction Générale du Centre d'exploitation minière iTAIqoujt; Il sera

responsable de l'organisation, deranimation etdu développementdetouslesservices
médicéuxdu complexe industriel et urbainde larégion (hôpital, dispensaire, laboratoire

—

—

pathologique et blocs radiologiques). Chargé de l'hygiène et de la santé publique de
~-n tarons, P devra mettre en œuvratous les moyens nécessaires pourassurerla protection
• - sanitaire des personnels mauritaniens et expatriés ainsi que celle de leur famille

. (2000 personnes environ). Bien que disposant des personnels et matériels adéquats,

son travaH s'exercera dans des conditionsde vie difficile et isolée. Ce poste ne peut
convenir qu'à un docteur en médecine ayant au rnmïmtHn sept armées de pratique et

V.
-

.. : ayant déjà connu une expérienceanalogue dans un pays en vive de développement da
préférence.Une initiationà ta chinngïeetà tamédecinetropîcaleseraientlràgapprâciées.== (Réf.10052M)

===== chef du service formation
=== Répondant devant le Directeur des Relations humaines du Groupe, il sera responsable

de ta créàtion et de la mise en place d'un service de formation professionnelle avec
-—

—

la collaboration d'un personnel local et expatrié. H sera chargé d'élaborer une politique

-----

r

: de formation qw tienne compte des besoins du groupe à court moyen et à kmg terme.
- A cet effet Q devra organiser d'une part la formation des instructeurs pour toutes les

_s -m brandies professionnelles ët d'autre part les cours d'apprentissage, de recyctage et de
. perfectionnement pour des effeutifs très importants. Ce poste conviendrait à un cèdre

• - diplômé de Fenseignemet supérieut 35 ans minimum, ayant au moins dnq ans
''

: d'expérience dans la direction cfun service de formation d'une grande entreprise~~
industrielle pratiquant une politique de formation élaborée. La pratique courante de

==== l'anglais est vivement souhaitée. (Rëf.10053M)

^ contrôleur de gestion
Répondant devant le Directeur Général du centre d’exploitation irüirière d'Akjoujt, il

aura ta rasponsablfitéd'un départementcomprenant une section comptabilité générale/

industrielle, une section approvistonnemefrt et un service Informatique. Il sera chargé
de la préparation, de la présentation et du contrôla des budgets» de ta supervision de
l'ensemble des opérations comptables ainsi que du système de gestion du magasin.
Il entretiendra tes liaisons nécessaires entre son service, tes banques, fAdmiitistration

mauritanienne d’une part et les autres départements de ta société d'autre part afin

d'assurer l'appui nécessaire â leur bon fonctionnement. Ce poste ne peut intéresser

que des candidats occupant déjà une fonction identique dans un groupe industriel très

important et conviendrait à un cadre de 32 ans minimum, titulaire du DECS ou
Chartered Accountant pouvant faire preuve de trois années d'expérience minimum
dans la direction <Tun service contrôle sTappuyant sur des moyens informatiques.

Une bonne pratique de l'anglais est indispensable. (Râf.10064M)

§ü chef centrale électrique
Rattaché au Directeur Adjoint du département Engineering du centre d'exploitation

minière d'Akjoujt. il aura ta responsabilité totale du fonctionnement de deux installa-

tions importantes : uns centrale électrique (S groupas Minless. 7JS MW, 3300 V) et

une station de pompage. Avec une équipe de vingt personnes travaillant en continu,
il sera.chargé de la gestion des hommes et des moyens pour assurer la bonne marche
et l’entretien de ses installations. II veillera par ailleurs à la formation du personnel
mauritanien. Ce poste conviendrait à un ingénieurélectro-mécanicien ou officierméca-
nicien «ta la Marine^ 32 ans minimum ayant au moins troisans d’expérience dans une
centrale électriqueetconnaissantbmn les problèmes poséspar Tentretien des moteurs
'cfieselslentsdegrandepuissance.UnsanspouaaédBCoimnandaowptestindispaiisahlBL

(R&10055M)

Adresser votre cumcuJum vitae, avec une courte lettre manuscrite,M rappelant la référence choisie à :

Immeuble Sema-Mefra Internationa!

16, rue Barbés - 92128 Montrouge

Té1.:657.13.00 Q20Upiagroupées)

(MembredeFANCERP)
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i 21 tara
Loc.: Bnrwd
StfeCfEgR»
(WeraerJ

DUCHESTHE

K ÜEIITZ
le 7. soliste ::

NICJUIOR

Z
le

âBJklET A
14 i.S. BACH
«SSE EIH SI»

à 20 b. 30
rValraalâtaJ

SLQBQDIANIK
Uszt - Bartst

UNE HEURE AVEC—

le 7 : BEETHOVEN

et Eric ffilDSIKK

le 14: MUS. ESPA6N0U

et Afterta FORCE

UNIQUE RECITAL dfl la SAISON

MAGDA

TAGLIAFERRO

CtoplB (24 pramles)

AMIS MUSIQUE DE CHAMBRE

QU. BARTHGLDY
MazBit, Bartnk, MeaéOlSMba

Dan lécHMs - WILHELM

KEMPFF

3 21 Inam
Initatlea 3
ta Sali*

(PA
KJesgBn.)

2 CONCERTS

Claudio

A R R AU
BeaHwfca,

LICENCIES DE L'ECOLE
NORMALE DE MUSIQUE

J.-P. LONGEAT

R. PEHR1SK
- «Maocainsta -

Butaiaux, Setanoflo,
MUtnc, Dobanï, MUfeautf,

SPECTACLES

IhEâtres

Vaadratil

ts mai

17 mai

*anE
PLETEL

3 20 b. 30

(Wemer.)

PfTÏÏS CHANTEURS
de b CattaSnit da

UMBURG (R.FJL)

J.-S. BACH
ta 16 : 3 MOTETS

le 17 : LA PASSION

selon SAINT-JEAN

°!SSS
!

BRHTSCHAFT

CUIVRES, CHŒURS

et PERCUSSIONS
Palestrüta, Maatwcnfi,

Mrtil, Barbet»

M. CONSTANT 14 STATIONS
S. EUALDA, AAS NOVA

CHANTEHS SAUtT-EUSTACHE

Dir. : t MARTIN,

M. CONSTANT

Les salles subventionnées

-

ChiüUot (voir Théâtre do 1» Cité
internationale T.

ComMle-FrançaisB, 20 h. 30 t l’Idiot.

Potit-Odéon, 18 h. 30 : Albertlne.
Théâtre do l’Est finira, 20 b. 30 :

Anûroclès et la Lion.

Les salles municipales

Le Nouveau Carré, 9 lu 30 et 14 lu 30 :

Maglaoope ; 18 lu 45 : Comédie* A
Une voix (André Frère) ; 20 lu :

Cirons Orras.
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Jasa;
20 b. 30 : Théâtre national da
marlozmettaa de Budapest.

Les autres salles

A- C. T. - Alliance française. 10 m :
le Médecin malgré lut ; 14 b. 30 :

la Farce de Malt» FatheUn.
Amhassadeun, Espace Pierre-Cardin,

21 11 a Ondekoaa Drammoa
Antoine, 20 h- 30 : le Tube.
ArtUtic-Voltaire, 20 h. 30 ; Je ne fais
que réver, je suis le rêve.

Atelier. 21 h. t Tutti fruttL
Athénée, 31 b. : la Fbfie de Ohalllot.
Blvthéfttre, 20 h. 30 : Andxanaqae*
Boufles-du-Nozd, 20 h. 30 : Timon
d’Athènes.

Cartoncherle de Vlncsnnes, Théâtre
do Soleil. 20 lu 30 : l’Age d’or. —
Théâtre de F*Amnulnm 30 h, 45 :
le Triomphe da l'amoUr. — Théâtre
de la Tempête, 20 h. 30 : TrakL

Cbaides-de-RoabefOTt, 20 b. 41 :
Jamais deux— sans toi!

Comédie Camnazttn, 21 lu 10 :

Boeing-Boeing.
Cour des Miracles, 20. h. 30 : le Ut-
Cage ; 22 h. : Intima conviction.

Dannon, SI h. : Monsieur Masure.
Edonard-VH, 21 h. : en poche.
Fontaine, 30 lu 46 : las Jeux de la
nuit.

Gaftê-Montpaxnesse, 21 lu : l’Homme,
la Béte et ta Vertu.

Gymnase, 30 b. 30 : le Saut du lit.

H6bertot,.21 h. : l'Amour fou.
Hachette, 20 b. 46 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

La Bruyère, 2L b. : lee Bnuujulgnais.
Le Lucemafre, 20 h. '30 : Solange et
' Gogln; 22 b. : Ce soir on fait lee

poubelles ; M b. : Plaisir des dieux.
Michel, 21 h. 10 : Dure sur canapé.
Mlchodièm. 21 b. : les Diabloguea.
Moderne, 20 h. 4fi : lee Mille et Une
Natta de Cyrano de Bergerac.

Montparnasse. H h. : Madame Mar-
guerite.

VOBlfetud, 20 h. 30 : Qui quoi, quoi
de qui. -

Nouveautés. Zl h. : la Libellule.
Le Palace, 22 h. 30 : ta Chose blanche.
Palais-Royal, 20 b. 30 : la Oag» aux

folles.
Plaisance, 20 lu 30 ï Septembre i

Santiago.
Poche -Montparnasse, 20 h_ 45 : le

Premier.
Porte-Saint^Martin, 22 h. 30 : Bochy
Hozzor Show.

Récamier, 30 h. 30 : la Balcon. —
Petite aalto, 22 h. 30 r Garance:
Trois femmes..

Renaissance, 2L b. : Laa
Saint-Georges, 30 b. 30 : Croqoe-
Moneleur.

Studio des Champs-Elysées^ 20 b. 45 :

viens chets-maL J’habite chez une
copine.

Studio-Théâtre 14, 20 h. 30 Lâ-bas.
Tertre. 20 h. 30 : Peopie are Livlng
There.

Théâtre de la Cité internationale. —
La Galerie. 21 h. : Oouvemenrs de
ta renée. — La Resserre. 21 h. :

Von Gogh, le suicide ta société. —
Grand Théâtre, 21 h. la Mort de
XJantoû.

Théâtre d'Edgar; 1» h. : la Station
Champbandet ; 31 h- : Yves Rlou:
22 b. 30 : Alberto Vidal.

Théâtre Oblique, 31 lu. grande salle :

Acte sans paroles ; Heln_ — Petite
salle : le Pierrot lunaire ; Rapport
pour nn<* académie.

Théâtre d’Orsay, 20 h. 30 : Harold et
Mande.

Théâtre de Paris, 20 h. 45 ; Crime
et Châtiment

Théâtre Paris-Nord. 20 h. 45 : Le
Jour où ta Terre explosa.

Th*-* *-» Présent. 20 h 30 : Ben Zlmet,
Chansons et poésie ; Ranch du
Théâtre Présent ; 20 lu 30 :

l'Homme^1*^.
Théâtren, 31 h. : salle I : le Retour
de Mire univers. — Selle H : Je
m’appelle Rosa Luxeanbuzg.

Les cafés-théâtres

-Au Bec fin, 18 h.
-

30 : Madame Ané-
mone: 21 h. 30 : Offen Flash
Bock ; 23 h. : D’où, qu’tes es.

- gara?
Au Vrai Chie paririen, 30 Ju 30 :

Ph. Val et P. Font.
Boogfe-Blues, 20 h. 30 : ta Collection.
Cafcd’Bdgax, 20 lu 45 : Sylvie Joly :

22 h 30 : Auguste.
Café de ta Gaie. 20 h- : Rufus;
22 b. : les Semelles de la nuit.

Café-Théâtre de rOdéom, 20 lu :

Nocturne ; ZI h. : Y a pas de quoi

ms A PARTIR DU 6 MAI

'TeL:renaissance
78, RUE DE LA ROQUETTE

PARIS (11«) - 805-78-51

en raison du succès

du 2 au 18 mai

THEATRE - MUSIQUE

LE PIERROT LUNAIRE
SCHOENBERG

RAPPORT POUR

UNE ACADÉMIE
KAFKA

Mm en scène s Henri RONSB
Petite Salle

T-La. 21 lu, relâcha lundi

COMÉDIE île CAEN

120, rue St-Pierre

Tél. : 81-96-76

les 14 et 15 moi

Chaillot
THEATRE NATIONAL

mars-juillet 1975

La mort de Danton
deGeorg BÛchner
mise en scène : Bnjno Bayen

du 25 Avril au 24 Mai a21 heures

THEATRE DE LA CITE INTERNATIONALE
21, Bd Jourdan -métro : Cité Universitaire

LOCATION A CHAILLOT

tél.: 727.81.15 de 11 h. à 19 h.

T. B. B.
THÉÂTRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT

MAI 1975
Mercredi 74, jeudi 15 et vendredi 16, à 20 h 30

après leur récent triomphe, à la demande générale

BALLETS ANNE BÉRANGER

Mardi 20, mercredi 21, jeudi 22, à 20 h 30

DANSES NATIONALES D'ESPAGNE
avec Manolita et Rafael Aguïïar

60, RUE DE LA BELLE-FEUILLE (METRO : MARCEL-SEMBAT)

LOCATION : 603-60-44

Mise en scène P. CHÉREAU

én 26 au 31 mai

FESTIVAL DE NANCY
CASH s à i h. M de Paris

(Saint-Lazare)

Soirées 21 h.

Matinées Dimcnche 15 h. et 18 h. 30
Relâche Dimanche soir ot Lundi
Location 208 18 50 et Agences

20 Bd St-Martin
/
METRO:

Strasbourg-St-Denis ou République

Du 7 au 31 mal tous les soin à
20 h. 30, sauf le 8 et les lundis,

in»» dumadres â 18 h,

La Becane
OU «LE JOURNAL D’UNE

OUVRIERE DU PAPIER » par le

THEATRE CHRONIQUE
Conceptions scénique et musicale

MICHEL RAFEAEUJ

Enquête ; Jacques de BONIS

Mardi 6 mai

Pour tous renseignements concernant

rensemble des programmes ou des salles

a LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

=

704.7020 Oignes groupées] et 7Z7Æ34
. (de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

se les martre ; 21 lu 30 : Couvre-
Jeux ; 23 h. 30 : Andxo-TUngo.

Le Panai, 21 h- : Monsieur Bamet ;

23 b. 30 : V comme Vlan.
Falstafr, 20 lu 30 et 32 h. 30 r Conune
un am( de piano da» ta carvell*

d’une poule.
Le Jknn-de-Féte, 22 b. : DJalma ;

23 h. : Mouaset ; 34 h. :

Jean Mausac.
Pedt-Castno, 21 h. 15 : ta Rentrée de
Gteta Garbo dans Phèdre: 22 h. 45 :

ta B*in» d'Angleterre.
Pires du Béerais, 20 h. 30 : le Regud
â genoux ; 23 tu 15 : Pierre et Mare
JoUvet.

Splendid, 20 h. 30 : Ma tête est
nw^iute 7 22 tu 30 : J1 vais craquer.

Les théâtres de banlieue

Créteil, Maison des arts, al h. :

Musique snr ortlnateujr, avec
J.-CL Risse*.

GcnneviWers, salle des GrésUlona,
20 -h. 45 : Marie.

Saint-Denis. Théâtre Gérazd-Phlllpe.
19 h. 30 : le Cercle de craie cau-
casien.

Les comédies musicales

Châtelet, 20 h. 30 : Valses de Vienne.
Mogador, 20 h. 30 ; Fiesta.
Casino de Paris, 20 h. 45 : Revue de
Roland Petit. _ _

Comédie des Chsmps-Hyséee, 21 h. :

Ce n’est qu’on au revoir.
Folles-Bergère, 20 h. 30 : J’aime à

ta folia.
Olympia, 21 lu 20 : Chartes Trenet

(dernière).
Variétés, 20 b- « : Jacques Martin.

Les cabarets

Aleasar. 23 b. : Parte-Broadway. _
Craxy Boise Saloon, 22 h. .et 0 h. 30 :

Revue.

gi« me. 22 h. 30 : Bons balaetr

Paris. ^
LMo, 22 h. et o bu 43 : Grand Je
Moulin-Bouge. 23 h. : Festival
Tour Eiffel, 20 h. : Jean SaWon.

Les chansonniers

Caveau de la République; 21 h.
Cahot de ta République.

Dix-Heures, 22 h. : Persiflons.

La danse

Deux-Portes, 21 h. : Danse ctas*

du sud de l'Inde.

Patate, 20 h. 30 : Whlte Dreams
Théâtre 13, 21 h. : J. Bouclier, da
p. Ohatanda, chant.

f.es concerts

Palais des congrès, 18 h. 30 : Con
du mardi (Mach. Kodaly. Mos

Théâtre de Paris, 18 tu 45 : A.
Modtanlfc. piano (List. Bortol

Théâtre Présent, 20 h. 30 : Ben 2

(chansons et poésies yiddish).
EBltae Notre-Dame de ta
20 h. 45 : les Petits Chantai
la croix brûlée de Paris (1

Poulenc. Bartok, Alain, Br
Durand).

Maison de la radio, 30 h. 80 : Or
tre philharmonique, dir. B.
(misse, de Dallaplccola).

Théâtre des Champs - EL
20 h. 30 : B. latomba, piano (

Schubert, Debussy, Chopin).
Notre - Dame - de - Grâce de I

20 h. 45 : Hommage â h
Dupré.

Faculté de droit. 21 h. : A. Quai
- piano (Bach. Brahms, Ravel, I

Eglise des Invalides, 21 h. : C.
da ta gare républicaine' f

mémoire de Napoléon Ie1) ; B-
verty. argues (Liszt).

DERNIÈRE 11 MAI

THEATRE DE GENNEVILLIERS 793 zi-

MARIE
DE ISAAC RAJBEL

texte français de Lîly Denis isc en scène <Je Üern-tri! Sc

{£> MAISON DES ARTS
Plaça de rBffitri-de-vme.
MIN CKKTK1L (899-94-5*)

MARDI tf MAI - 21 heures

SOIRÉE JEAN-CLAUDE RISSET
Responsable de ta mralqra sur csdlnateur à l’TRCAM

(Flateau Beaubourg)

Première partie : Pièces pour piano Interprétées par J.-C. Rlsset.

« Mono », d'André JoUvet
m Trois instantanés », de J.-C. RIsset

Deuxième partie : musique de J.-C. RIsset composée per ordinateur.

« Musique pour LitHs Boy »
« Mutations » avec projection d'un film de Uttian SCHWARTZ

A 18 heures, entretien pnbBc avec le compositeur

CAVEAU DEL!
REPUBLKDU

Anne-Marie CARRIERE
Les CHANSONNIERS

Jean VALTON

sit caAdC de da.

'LLVARD SAINT-MARTIN 75005 PARIS

FâC. OS DROIT - 92, rue d’âasas - Jeudi 15 nul, â ZI bu

Noël LEE, pianiste - OCTUOR DE PARU
MOZART - SCHUBERT (Lee. Durand. Copar. Fae. le jour u£ute) t

Pair le plue pur.

l'eau la plus pure,

pour ceux qui a&mnt la nature et ia Gberië.

Séjours en Ghalet su bord d’un lac : 1 5 jours à partir da F 1250.
Cfrcuftsâ partir de F1990.

•

œt été* enFinlande
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U MAI

37-*y, .. JKattoa. . U

ftSNT : Etudié Ott-îe-Ccour, *
(328-S0-35). (Première partie :

A. Malraux : la Méfcsaaorphoee du
regard).

Hi GUERRE DSS MOMIES (CML) S

La Clef. P (337-90-90).

ISTOIRB DK WAHAKI (FrJ : Le
Saine. P (325-92-16).

.

CL ETAIT UNE POIS HOLLYWOOD
(Av *.o.) : Stonnanâiei P (359-

H-18). — VS. : MOrat, 16» (288-

-, , tl nI .-nr 09-75). Jwawe-tfAie. 13« (331-

Çj\ î\ K l r.Ki-IL
0
^^)! TOUJOURS OU C'EST

#sk .... nC MOUILLE (Fr.) : La Salna. P (325-

\ Il Kl 92-46). à 12 heures.
:\ : I tW Œs INNOCENTS AUX . MARCS

Ï
«. - SALES (Fr.) : Balzac. P (369-

I ( «\ 52-70). Heider. P (770-11-24).

„ I ' 7 ' __JULÏA BT LES HOMMBS (gr.-AgJ
() : Olntaoneto-Opér*. P (778-

01-90), Latin, P (328-61-15). ICnrat,

IP (288-99-75)
j ^ MESSE DOREE (Er^ttJ C") !

•
- Biarritz.P

(

358-^-331 ,UXlCv-Oflèoa,
! p (325-71-08). Gaumont-Madeleine.

. . p (073-56-03). BlaoeenOe-MOSiV
pâmasse. 1P (544-35-02). .

- IISTER BROWN (A. uj : Aotton
Christine. P. 025-85-70). -

î * /a „ nTBZLA (Fr:) : Le Marais. P (378-

. ? Jj ? 47-86). A 14 h. 17 b. «t 20 IL -

„
*

IUHAMMAD AU THE GRSATE8T
A * (Fr.) : Rattna. P (633*43-71).

•BANTOU OP THS PARADISE (A.
vj» ) : Elyofiaa-Polnt-Show, P <225-

-67-29), Luxembourg. P (633-97-77).

- VS. : Templiers. P (272-94-54).

AULfNA S'EN VS (Fr.) : La Seine;
P 026-92-40). à 13 h. 1S aanf «Mm,

i

SUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor-
mandie. p 039-41-10). PntUcb-
Matlgoon. P (330-S1-97Î. BWz.,_P
(239-83-93). CMtfh7-Falaca. IT» (287-

77-29). BOOnCoh. P (033-48-29),

Bretagne. P 021-97-07). PnhUols-
Salut-Germjün. P (232-73-80). Ma-
«lC-ConfWrtSon. 15» (838-20-32).

HÉATRE DE PARIS

dernières

(
ROBERT HOSSE1N

a Location Théâtre et Agences

Une tffrion presque mrfrtq» de
histoire^ c'est ÜtfelBffeRl. »

M. GALLET
(LS QUOTIDIEN DE PARIS)

„ Sa rigueur (jMolerttc. A toi

uiROtir glacial dans la. déjotwa-
on des images. » (LE MONDE)
-.Travail Otmrré d'inventions. »

M. OHET (L'AURORE)

THEATRE DANIEL-SORANO
9, avenue de ta RépuWiqu* (Métro

èroult} 0 Ymcennes - 808-73-74

L'ESTRADE
Cle DANIEL BENOIN

an

tr*TTt

CEGOS
SélfrCSBOS spécialiste dans la GroupeCEGOS du conseil aux entreprises pour Iss études de fonctions et carrières, pour le

recrutementde cadres et dirigeants en Rance et à Fétranger, recommande les situations présentées ci-dessous.

Directeur des Fabrications

150000 F + - Paris

La Direction Industrielle dfar groupe français de grande
notoriété (GA annuel 700000 000F -effectif total 4500 per-
soreies, dont 2500 réparties en ptosSsms usines), dans
radaptation de sa structure.. à ses nouveaux objectifs,

crée te poste d-daesus mentionné.

Chargé de coordonner, diriger et contrôler les ea&v&és de
- production dans les différerrtse nsinea, B aura pour mission
de : participer à te mise au point des ob]ecSs de la Direc-

tion Industrielle, â la dé&nrSOn de son budget, assurer,

dans le cadre de cefaFcf, la production prévue par les'

programmes (qnalite, quantité; prix de revient, délais—

)

ainsi queJa maintenance du matériel des usines, coopérer
avec le Responsable des Etudes et du Développement à la

mise au point de TZndustriaQsa&on de nouveaux produits

et à radaptation des moyens de .production, contrôler

rétablissement des dossiers de fabrication, participer à
félaboration des programmes d'investissement et aux
études de développement du potentiel industriel, conce-
voir, examiner, pois apte accord mettre en ouvre tous
jnoyens oa procédé» permettant FauymentaUon de te pro-
ducfîvite eîfoa rmnétiorattoa de la qualftédes produits*

‘Ce poste sera confié à m Ingénieur, 85 ans nmûmuni,
diplômé Arts et Méfiera ou équivalent, ayant déjà depuis
plusieurs années fexpérience des fabrications en grande
série (Bectrictté - Mécanique), de la direction affective

'd’unités coinparabfaa et de leur gestion. La fonction te-
p&que des séjours fréquents en usines.

Ecrireà Fr. ROUSSEAU -RôtM.6018

Directeur d’usine

Industrie alimentaire

Groupe français, noos sommes spécialisés dans la pro-
duction et la coromercraBsation de produDa de grande
qualité. Moire taux annuel d'expansion est d'environ 20 %
et nous réalisons un CA. de 200 U- avec des marques
connues et bien distribuées. Grâce à la Direction Indus-

trielle et Technique de notre groupe, noos am&orons de
façon constante notre organisation technique et notre
rechercha industrielle.

Pour réaliser nos objectifs de production, nous recher-

chons, pour Fune de nos usâtes, un Directeur qui aura
autorité sur les services de l'usine et assurera, dans le

cadra d’un Budget; ta responsabilité du- la Production
(technique et gestion).

U aura comme mission : Faraéfioration de fa rëntafaimQ, le
respect de la qualité; des quantités et des délais. D s'atta-

chera très particulièrement à laqualffé du cfîrôat social et
des relations humaines.

Pour réussir dans ce poster le candidat recherché doit

avoir une formation d'ingénieur (NANCY, ENSIAA, AGfiO)
et une expérience réussie de la direction d'une imité de
production (laiterie, brasserie-.).

Nos usines sont dans un rayon de 200 km de Pais.

Ecrireà F. FAMCHON-RéLM. 75178

Directeur Administratif

Ut finale française «Tune Société Internationale recher-
che son Directeur Administratif.

. Directement rattaché au Directeur Général, H aura des
responsabilités variées : organisation, mise au point de
procédures, contrôle des opérations comptables et du
l'Informatique.

Ce poste convient à un cadra âgé de 30 ans minimum,
connaissant la comptabilité, capable d’établir des pré-

visions et des synthèses, et souhaitant s'intégrer dans
une équipe particulièrement dynamique (effectif de là
Société- 31 personnes).

-Date prévue pour prendre fonction : 1er septembre.
Lieu de travail : près Paris (92).

Ecrire à J. MOUCHEE. HôL M- 72 G1Q

Directeur Administratif

et Financier

150000 F + - Paris-Sud

ta tülate française (CA 150000000 F, effectif : une
centaine de posâmes) d’un Groupa Industriel allemand
très diversifié, rechercha son Directeur Administratif et
Financier.

Dépendant directement du PJXG- D aura rentière respon-
sabilité de ces deux services (effectif 20 personnes) et
notamment : les comptabilités, la trésorerie, les questions
juridiques et fiscales, la gestion sociale et {Informatique
ainsi que Fensemble des problèmes administratifs. Lui
seront en outre confiées un certain nombre d'études éco-
nomiques pour le compta de la Direction Générale; 0
sera chargé des rapports avec rAcftnimstrafion Centrale

du Groupe.

Ce poste sera contiô à on diplômé «fEtades Supérieures;
35 ans minimum, pariant couramment faüemand ou l'an-

glais et exerçant déjà députe plusieurs armées des fonc-
tfons etoflalres.

Ecrire a Ffc ROUSSEAU - RôtIL6017

Ingénieur en Organisation

INSTITUT GUSTAVE ROUSSY
VILLEJUIF

L'Institut Gustave-Roussy, Fun des premiers centres de
lutte contre le cancer, 1400 personnes, crée, pour opti-
miser l'organisation et la coordination de l'ensemble de
ses activités, sur les plans administratifetde l'exploitation,
et pour faire face à ses projets <fexpansion (locaux dou-
blés fin 197% le poste de responsable de l’organisation.

Rattaché â la Direction,' ce poste fonctionnel implique
rétablissement de relations avec tous les services et
Fanlmation de groupes de travail comprenant les princi-
paux intéressés, afin de définir (es meilleurs modes de
fonctionnement des.nouvelles méthodes préconisées et
d'assurer leur application.

Cette situation d'un intérêt intellectuel et humain certain,
convient à un Ingénieur en Organisation, de formation
Grande Ecole (technique ou commerciale) ayant ïexpé-
rience, au niveau conception et réalisation, d’importants
chantiers d'organisation générale ayecousans traitement

Jeune Ingénieur

Assistant à fa Direction Technique

Notre SodStfi 2 Industrie a&nemta&c^ fabriquant et diffusant
des produits de grpoda consommation une tapmainn
continuai.

Un de nos atouts : notre Direction Technique;
-

centralisée,
organe de r&fiaxfon et de pilotage des unîtes de fabri-
cations implantées en provïnoe.

Vous : Jeune togénfeur, vous avez acquis une première i

expérience professionnelle, dm» une entreprise industrielle
ou dans une société d'engineering. Vous souhaitez élargir :

vos connaissances, diversifier votre expérience. Intégré
& notre Direction Technique, nos missions seront bientôt :

les vôtres : définition et mise au point des process, amô- 1

nageaient ou création <funités nouvelles, assistance tech-
nique aux usines.

Notre équipe est pan nombreuse; venez la raiforcw.
Nous sommes m banlieue ouest, et quelquefois en
province. Rémunération da départ : S000 F/an (phis
fiais). -

Ecrira&&LLGUOMAR-R&U.22S58

Adresser av.déiaffiô en Indiquant la référence à SSJECEGOSL 23 quai Gaüienl fi2153$URESNESv
qui Rengageâ répondre etgarai»ma totete dfsaAtioa.

omi
CEGOS
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OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70
Offre» d'emploi "Placards encadrés"
minmxim 15 lignes de hauteur 38,00 44£7
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 3,03
CAPITAUX OU
PROPOSfnONS COMMERC 05,00 76£9 .

Annonces ciassees
La Bfu UfywT.fi.

L'IMMOBILIER
AÀat-Verit^-Lowcîion 25,00 29,19

EXCLUSIVITÉS 30,00 35,03

L’AGENDÂ DU MONDE
(chaque Vendredi) 23,00 26,86

offres d'emploi

chef

comptabilité

analytique

industrielle

Bm d'Ecodes fiw Important* Sodltd Audricana dm h domaiM
informatique. radrarab* u dmt da ofOMM, parfartmeamt b'dtagss

fnmçM/aaghà. titmttn dm ILELS. u ayut sa awin 5 m d*«-
pirlsocB eeaiptabla.

U in chars* da drnigar ira senîco da * A S panamas itfn adapte
h hacKuBoanaar aam d'uns gestion dgmaeiqn. Ma 1 réwloDoa
d&.ca Smaa d'Enrfes fl00 pmaanaf ; raginiaras atndmnad-
II san ruponaMa da fa conptifetTifé Bénirais. d'une angnaMiid
par projat (jriparadw da rapports MSnrh d'exploitation et d'os

rapport aniceJ.-uaJyra* da prix da raviot) et da la bndgitâatm des
projvts.

PassAdthis d'hôte*» au sais do Broapa.
Usa da travail : Prachs banüatta accasslblf eCtra.

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

Eavoyar C.V- pboto rfceata at rtaenératin attaaUa

nas la rfféreaca 2174/M.
La sacrat absaln das caadUatorat ast garanti par :

BERNARD KRIEF SELECTION
l.roa Danton -7S00B Vaiisfmembrt d* rANCERP)

NIXDORF COMPUTER
engage tmmMtateauai

3 VENDEURS
pour

MULTIOLAVIERS 620 NIXDORF

LARGE DIFFUSION EN EUROPE
NOMBREUSES AFFAIRES EN COURS

Szp. 2 «« minimum dani Tante multlclaviers.
Réussite antérieure prouvée

Salaire étevé pour candidat de valeur.

Ardesser lettre da candidature, C.V. et pboto &
NIXDORF, a""- R.O- X 22, av. Hocbe. 75008 PARIS
ou téléph. pour S.-V. A U. DROUIN : 267-11-10.

A!PORTANTE SOCIETE Af ULT IN ATION AL E

J cherche pour son siège PARIS-LA DEFENSE

• Age minimum 30 ans
• Niveau BP - BTS .

• Expérience minimum S ans :
— comptabilité anglo-saxonne - contrôle budgéta ire,

— comptabilité informatique - prix de revient

• parfaitement bilingue,
m capable diriger servies da 16 personnes.

La rémunération ne sera pas inférieure à 91.000F et pourrait être

supérieure selon la compétence:

Envoyer C.V. et prétentions sous référence 13.351 àX
/.n.p.m •revit/ J GG zv. Crr. u.. y: le.. 9 ^i:22 SiSUIuLï $ "3 El?» t

AERONAUTIQUE, ESPACE, PHYSIQUE. BIOLOGIE
MEDECINE NUCLEAIRE. INFORMATIQUE
rschercbe pour la direction c QUALITE >

INGÉNIEUR MÉCANICIEN

ÉLECTROlficAMCIEN
ayant al possible une expérience dans ce fiomslna.

Sera chargé des problème» de qualité at da Habilité
des équipements pneumatiques aéronautiques.

Connaissance da VAnglais appréciée.

Nombreux avantagea sociaux par accord d’entre-
prise, dont prime de fin d’année.

Restaurant d'entreprise.

Adresser C.V. avec prétentions, en précisant réfé-

rence annonce n° 565 A Direction du PoraonnaL

IMERTECHNIQUE* 78370 - PLAISIR

/importantGROUPE FRANÇAIS
QUARTIER DEFENSE

I recherche pour accéder rapidement

|à des postes d*

INSPECTEURS

COMPTABLES
des filiales et agenças.

DIPLOMES D.E.OS.

- Ayant 3 ans d'expérience comme
Audit de préférence

I
- Attirés par un rôle interne de
contrôle et de conseil comptable,

fiscal et juridique

[- Disponibles pour fréquents dépla-

îments decourte durée en France.

| Adresser C.V. et prétentions

H sous No 121 570
30, rue de MogadarV 75009 PARIS

IMPORTANTE AFFAIRE DE DETAIL
EN PLEINE EXPANSION

(500 PERSONNES)

PARIS

duPDG
pour prendra en charge ensemble des prablfans d’muanlsatk

m les qoesttors Juridiques et fiscales.

De formation supêrtoara, il devra justifier d'ut» expérience de

plusieurs années dans une fonction similaire e! assumera,

en outra, les responsabilités du

Toutes informations air celle offre seront données en toute dk

ïtAsnastiaaCarrière Information-Carrière

SVP 11-11 de 9 h à 15
qui donnera an rendez-

eux candidats Wérass.

Référence 536

37, me Ou Général Fm
75008 Paris.

SVP.11.11

SOCIETE DE PRESSE ET D’EDITIONS

recherche

RÉDACTEURS SPÉCIALISÉS
(hommes ou femmes)

COmmlamt parfaitement problèmes économique
financiers et sociaux. Fontes comportant posslhu
de promotion pour candidat» compétents et ataol

Adresser curriculum vttae détaillé A SÆJ,'
'

r \ -

13. avenue de l'Opéra - 75001 PARIS.
a< .

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

Important Groupement Interentreprises

rechercha pour EURE-ET-LOIR

DIRECTEUR
CENTRES DE FORMATION

D'APPRENTIS
• C'est un Ingénieur ou Technicien diplômé.
• U a travaillé on fabrication.
• Il a une expérience de formation profeiertonnnlia

en mécanique.
• 0‘est un excellant animateur, organisateur et

gestionnaire. _ . , ,• Résidence CHATEAUX»UN (28) (facilité logem.).
• Salaire 60.000 à 100.000 F par an suivant compé-

tence. Poste stable et rapidement EVOLUTIF.

Adresser C.V, prêtent, et pboto, sous réf. M.O. 941,

U.O. 3, rue Bt-Phlllppe-du-Roule - 7SB58 PARIS.

¥
*
*
*
:*

Situés dans un dos créneaux du mar-
ché: LETRAITEMENTDE FIBRES
ANIMALES, nous connaissons uns
progression Importante. Nous re-
cherchons pour notre unité de pro-
duction (50 personnes) Implantée en
NORMANDIE OOO km de Paris)

un directeur
rompu A la petite et moyenne entre-
prise. D devra animer et gérer une
équipe dans un cadre déflrn. Sur la
plan technique U recevra la forma-
tion appropriée.

Pour tous renseignements compié-— —— x—Ire s/n“f mentalres sur la
DF U inscrira sur

j écrira——
renveloppe) au :

hôbert conseil

TL fa

Importante Société Français
da biens d'équipement»

en constante at rapide expansion
recherche

CHEF SERVICE
TELECOMMANDE
Au sain de la Direction Technique, il aura
à développer une activité à iris large auto-
nomie avec études, devis, fabrications et
mises en routa d’ensembles de télécom-
mandes de vannes et de chaînescomplètes
d'automatisme; contacts clients.

.

Il aura â animer une équipe d’ingénieurs,

techniâansetemployés de*!6 personnes. .

Ce posta de iMponMfanti nécessiteune 3
formation Ingénieur AM. ou équivalant, =
connaissancesd'automatisme, 5 ans d'ox-g
périma* avec, si possibfe une partie en j
milieu engineering.”

Ce poste est situédans le SudOuest *
A.

Ecrire avecC.V., photo et prétantionsaT
Service do Personnel. SociétéAAI.RJ.
50, Avenue bauqiesnîl - 7501 2 PAR IS

emploi/ internationaux

FOR WARSAW (P0LAND)
(ona year atay)

PERFECTLY BI-LJNGUAL

POLISH - ENGL1SH SECRETARY

BPSTEXX and SONS In*. (France),
114, *venue des Champs-Elysées - 75008 PARIS.

Only vritten applications eonstdered.

POUR INSTITUT
DE FORMATION

FENSEICNEM. TECHNIQUE
en COTE D'IVOIRE

recherchons :

peur la rentrée sectaire WB

DIRECTEUR DES ETUDES

t»leur et responsable de
sloe de formation. Expé-
ce dans le- cadre de M
wfton technique prefasato».

s et dans l> tadindosle
éducative Indispensable,

s Contrat «opération •

Adr. C.V. i : AUDKCAM#
r. de l'Université. Peris-lfe.

Pour COTE dfiVOIRE rerii.

Urbanistes confirmés.
— \ adiolnt su chef de «flvbrioo.

— i responabte d'une ceHule
ti 'urbanisme.

Ingénieurs V.RJJ. «Upricnfe *

— 1 adloM au chef da départ.

5 ans expérience éludes théo-
riques et Pratiques.

_ i ingénieur (tecta, confirmé!

Ecr. n» Aédl Centrale tfArv

neMes, 121, r. Réanmur» PARIS

IMPORTANTE SOCIETE
rechercha

SPECIALISTE
CONFIRME

conmUe travaux mima
at ouvrages A la mer en

ALGERIE.
Expér. 10 ans min. exigée.

Adr. CV. et pn». A a» 4J59.
Errertsb et Entresrtses,

W, rue Vobwy, 75002 Parts.

futur dirigeant
TTrt jrHtnfigg gmnpns gmtrftre» ftançaw
- 10 établiasamenlB en. Fra^ioe - 6000 peiv
sonnes, C^. 1700 müHons, souhaite enga-
gerun Ingénieur débutant ^ECP-mi
MINES) dont l'objectif esè de parvaiir à
des jxæteB dû ffiractwa fftmüfi d’e^loita-
üan ml de gestion âs services oenfaaroc

dans ua dfita dBlO sua. S»ftnmUaasmg
assméo par des stages BomhwBX etpsr
son affectation, anccœarva & des postes of-

frant vbb inxvBttim snr les

Deux postes da départ sort prévus s

30 à la direction d*expk£tstàon du aonpe
g» da Paris âjtNaxd).

des pbaa énaratiÊoamt et penoet, par.

le biais des études économiques, daxenxar-

InEté, da E.O.etda piogrammafion, d’ao-
jjnûrrt- jf/xt MwptoBM» gQ mgtfftrP éOOSQO-

et da bb xodar aux rapparia hinrarinfi(to-
Tamcmenés an cjMinBDn «ne ira nà.
ms). (Bét6i0/M)

^ dansimôTffl^a&ïée àI30 fan «Uïoad
Onest de Paris. Attaché an service de&r *
bâcatioii, Kng&nanr engagé sgra chargé -9

da suivre les fabrications euauorâria ot

xafflnBÔB et acquerra au®, nue banne
«mnafesaxtoe àn fopç&nmeniflnfe d'une

Traité. (BéL 650/M)

Les cmâiSalum (lettrewamaaüqd 0.7.)

$eTorüaâT£sxées,en^réc^anélôpo^àiüisiàr;

aet)
l J sziooMiofiï

gestion

immobilière

100 000 F+

Sea rsoMMU fa Drnofag Généra/», faNmctmrdp witiEs pstia
kmohilitram respooaUa d’ara pat da la gaxttoa da puranai
niaoliilïar (H) nlCsn}. d’antre part de ranbestioa de phtanonr SCI

daas fs^aUa at hmxtiuaar détient ne peitleipatiaa aanritabH

{guthw et ithntatiin ctamaicrâla de phaiem popmam-

Le parte owiaadrait è a borna apat acaic. pv tanpla chezm
prqaotnr, a«e »Bde expérisnc* atumâih atde gcttoo etauwflû-

sat ht prablèint jmWqat 5ét t cette atintfi.U pesta est i pew-
voir das le a£ RMStnreoéea.

Bwojer 0.V» pboto ricante et (ÉaenérafiOB ettelh
nn rtférean 2225/IL

le secret absolo des cendidaons est |vati per:

BS
BERNARD KRIEF SELECTION

l.nre Dantoa -7500B Parisfmem&redeFANCERP)

DIRECTEUR
COMMERCIAL

BOIS - MEURTHE ET MOSELLE

Société est rune des plus Importantes^
entreprises de sciage de France. Elle commer-
cialise des bols du pays -et des bois exotiques
provenant de ses filiales africaines. Disposant
créquipements et d'outillages très modernes,
elle s'orienta de plus en plus van la fourniture,
de produits prddébltés et usinés.
Elle recherche un Directeur Commercial pour
développer ses ventes auprès d'une clientèle
composée essentiellement de fabriques de meu-
bles et de menuiseries Industrielles. Connaissan-
ce du bois souhaitée mais pas indispensable.
Langue allemande appréciée. Logeaient en mai-
son individuelle.

26 Rue Marbetrf 75008 Paris
vous, adressera une nota d’in-
formation et un dossier de can-
didature sur simple demande
référencée 540M

IMPORTANTE ENTREPRISE
(Industrie Lourde)

„de l'Ouest
{Région Nantaise)

recherche

médecin de travail
(Temps oompïst)

Ayant2 à 3 années d'expérience
professionnelle.

Ecrire avec curricutumvftæ manus-
crit, photo attachée etprétentions
sous référence 6030 à Pierre LICHAU
SLA. 10, ruede Louvoîs75063 Paris

cédex 02 qui transmettra.

directeur

général
INDUSTRIE ALIMENTAIRE
Importante Société Production et Distribu-
tion Alimentaire du nord de la France (280

.

personne - 2 usines - 170 M de GA. -

marques connues et réputées) cherche
HOMME D'BWERGURE « DI

Directeur Général, D assumera en pleine
responsabfltté les fonctions, habituelles du
poste, (gestion - exploitation - rapports
humains et sociaux - contacts Profession).

Son. sens développé du Commerce et son

.

aptitude â gérer l'ensemble dans une opti- ,

que Marketing assureront sa réussite. *

• Résidence LILLE ou région. v
• Connaissance de l’Aflmentalre nécessaire. À

Adresser à R.CX. sous réf. S05/M lettre
manuscrite, photo, résumé de carrière per- *

mettant
. d'apprécier les réussites. R.C.C.

garantit la discrétion de cette recherche.

pC|ji|. Recherche / Conseil / Cadres
|\CI' 6, AVENUE DU COQ - 75009 PA

Le Directeur Régional d'une important' v"

société d'engineering nationale créa v

Lyon 1» poste de " . .

N

responsable:

it
t
x
i
a
a
K
a

i
a
a
a

a
«
a

gestion du. pevsotuie^^ a

m et services généraui^*1

9 U a une doublé mission : "V-

— assurer, en relation avec la Direction de
Relations Humaines, ôu siège/ (a gestiü

' -

'administrative du personnel;

B -* diriger les services généraux : gestion de»H fournitures et matériels' de bureau, de'S véhicules de service, entretien des batinienÇ,
documentation, r^mgraphie, téiécommun ^B cations^ réception, bureau de yoyqges. *Vm Co posta çonvierefrait & on cadre.

d

5 35 ans minimum, ayant des compétence
ednmnisfnrtiveB et l'expérience de TantI notion des hommes.
Ecrire à Mme.G. Dlli^ sous rgférence'283 |tf

ALEXANDRETIC S-A.
1DiRUEDE1AREPUBUOUE> 69001 UfON

^liUf- 60Bff- 2ÜRH3i- SffiKSiE

II

Insrt. cabinet fiscal ar furid.
cherche pour Province :

COLLABORATEURS

SJfJSWŸM^ÜSS'
«IJII radm&iiwreti*, fbcqle.
Rwnunér. en fond, des corm-*wç» Ecr- » CV. vikujS
JR P J.WJ» KArcade.JJLT. Paria (g»]_ oui tram.

Offres très bonne situ

Savoie è une SECRB

AHijfe comparant connu
Boelalee fiscales pamb
Ecr. Hivas Chambéry n>

Ecole de Français pc
Nice «T Pré
expér. aod&-

V.I.R «âgée. Poste ara
temps. Ecr. HAVAS NtC
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la Ëfn la RgM TX.
OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
OffrttdVwnpbi "Placards encadrés*

' -

minimum » KçmBs de haûtaur 38^X> 44,37
DEMANDES CPEMPLOJ 7,00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 65^0 75JJ9 .

MMOflCEf CUBEES
LTMMÇBDJER
Acbal-Venfé-Locafion

EXCLUSIVITÉS

L’AGENDÂ DU MONDE
(chaque Vondrocfi)

Laite» la BfiwLt

29,192^00
3000

23,00 2^85

offres d'emploi

arête,»

0 Carrière

nu

EURS SPECIAL®

métallurgiste
ayant quelques années expérience dans
production métaux non ferreux :

— aluminium -

— cuivre
— domaine fonderie

pour assurer 1raisons techniques, assistan-
ce et mise en route chez utilisateurs

situés dans tous pays.

Connaissance langue anglaise, nécessaire.

Stage formation assuré pour assimilation
procédés et techniques propresà la société

Primes vacances et fïnd'année
Self-service - .cars gratuits . ...

•N. V
Adresser C.V. dfeaiHé et photo sot» rtf2503»

GAUTRON PUBLICITE
29 Rue Radier 75009 Pari» qui transmettra..

trésorerie

recteii

énéralg

ORGANISME FINÂMCIER

Note rubarebm wi taom» nqdetmnté tes la tKhdtn at la

gntion tes ptacsmstt fiwnehra. CdmbüIw «épris di ta Directs»

m Générale, ne rfila «en te génr atiueUan—t pbe te 2 Miffiute te
Frasa. sait dirafitamt States conrélist la gestes dhetnie per
d'antres ggantots.-' ....
Ce pas» te Rés tant «frète,ca—tasdltat ta jercaéra «nat écopé

l - tes nnoBSBbïGtéz ifnrstwtM-terita ea pnraot— bsactare ee
- foncier. L'éga «eotnité ae teratpaa Un loffnear à 55 ans. La
-, réanéntion. étavie, sera dhaetawaï fnacttaa te raspérietH at

dts risnbsts ertériatrt.

U pana est b pourvoir ta PARS.

Enw rioisiir coiptat {C.VU photo récürteM léasgératna iduflfie)

nu tueptamei bd 325.St.82 an rappelant ta référance 2229/M. a

Madina BADOflON qta «on-priaaatm ptai eaaptaaneai ntra
offre ne an d'en entretien confidentiel.

BERNARD KRŒF SELECTION
l.rae DWtSB-7S006 PUisfoumtraAPAfKBXPJ

TRÈS IMPORTANTE ENTREPRISE FRANCO-
ALGÉRIENNE (GÉNIE CIVIL ET T.PJ ALGER

offre situation de

TRIE ALMERTi!
1

•S

UNE GRANDE’ ENTREPRISE FRANÇAISE
FAISANT PARTIE.DUN GROUPE INTER-
NATIONAL a lait, en ,1974, un CA de
plus d'un milliard clé francs, avec près d'une
dizaine de milliers de clients.

Son directeur cherche, pour: renforcer les

services du siège (banQeqe ouest ;de ' Paris},

un analyste

financier et juridique
adjoint an . chef du wrvica contentieux
Il étudie (es crédits consentis aux clients et

suit tes règlements, en liaison avec les serviras

commerciaux. Il relança at prépare les actions

en contentieux. C'est un cottetoateùrESC,
Scèanew Eco. ou équivalent^ d’au moins
27 un» ayant quatre ans de pratique dans
la banque oa dans «me société de crédit,

EcrireàMme M^-C.TESSIER, ss réf.2823 M.

f*« ÏS"
Cj.tt.-lds

ALEXANDREÏIC S.A.
10, RUE ROYALE-75008 PARIS
IYMHHiE-GEHEVE- ZURICH - BRIMUES

gam ‘

isablc :

m «lil ticrsiï SAGA Groupe Spécialisé
» U«

. r dans l’activité

* üo0i d'auxiliaires de transports
'VICL'** -> recherche

AUDITEUR
INTERNE SENIOR

‘ les candidats doivent obligatoirement :

r.- - a justifier d'une expérience de 2 ans
.. r* - ' minimum dans un Cabinet d'audit

externe ou Service cVaudit interne;

e être diplômé d’études supérieures
* ^ 'V- (HEC. ESSEC, ESC ou équivalent);

e pratiquer la langue anglaise.

Ce poste exige des déplacements
notamment des séjours sur la

, côte occidentale d’Afrique (3 à 4 mois
par an, en 4 ou 5 séjours) ouvrant

droit & des congés supplémentaires.

Réelles persepctlves d’avenir pour candidat

de valeur.

*-*»**'

iis»» ,T !

t bi*Hw**r

\tra*

-il

I»*»*

gl de valeur.

St

Adr. lettre manus. CV photo
prêtent sous réf. 5016 à

Direction <ju Personnel

Sté SAGA Tour Atlantique

Cedex 06-92080
PARIS-LA DEFENSE

CADRE COMPTABLE

CHEF DE SERVICE
DRCB. Préli. on niveau équlnlmt, «Tint
minimum 2 & 3 ana d'expérience. capable
d'sannper responsabilités :

• centralisation comptabilité fonmis-

• aulvl de» InveBtlmemqnti et des crédita
fotmlawam ;

• participation ta l'élaboration de nou-
veaux câbler» des charges pour l'Infor-
matique.

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR.
POSTE : PORTE EST PARIS (BAGNOLET).

Bcziie wu référence XT. 500 AM.

soaht CHIMIQUE FILIALE , PUISSANTS
GROUPES INDUSTRIELS RECHERCHE POUR
USINE (250 PERSONNES) VILLE NORMANDIE

CHEF SERVICE

TRAVAUX NEUFS

(étndes et réalisations) et

ENTRETIEN

Oe porta peut convenir à un Ingénieur
électro-mécanicien, ayant une expérience
profégalonnrilft. acquise de préférence dans
fonction» tümOata-as et dans domaine»
pétrole, pétrochimie, chimie, capable d'as-
sumer avec dynamisme et initiative des
responsabilités variées :

• technique» '-études, normalisation des
équipements—

.

• gestion : étude de la rentabilité de»,
investissements et suivi de leur réa-
lisation. budget» d’entretien.-

• encadrement : animation d’une équipe
de 20 personne» environ ;

m sécurité conformités des InuaeWsew
_ ' mentraux portes de sécurité.- _

POSTE INTÉRESSANT DANS SOCIÉTÉ' EN
EXPANSION.

- Ecrire sous référence HS 4M C.

ENTREPRISE RAZEt FRÈRES

RECHERCHE POUR LE CAMEROUN

DIRECTEUR

DE CHANTIER

TRÈS CONFIRMÉ
Ce poste peut convenir ta un ingénieur
TP. AM ou équivalent, ayant une eoUdo
expérience gros chantiers de terrassements
routiers et, si possible, l’habitude de tra-
vailler outre-mer. Dan» un premier temps.
11 prendra la direction d’un Important
chantier, puis 11 développera sa carrière

au sein da l’entreprise.

Rerire sous référence LW 583 AM.

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Ce poste peut convenir à un Ingénieur
grande école, ayant une solide expérience
de Direction Générale acquise dans
domaine TJ. ou Bftttmeat, apte*
une période de mise au courant de 18 mola
auprès du Directeur Général en place,

ANIMER, GÉRER ET DÉVELOPPER
ENTREPRISE EN FORTE EXPANSION.
SITUATION DE PREMIER PLAN.

UNE

Ecrire sons référence MX 504 AM.

IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE SUÉDOIS
RECHERCHE -POUR PARTICIPER AU DÉMAR-
RAGE ET AU DÉVELOPPEMENT D'UNE
FILIALE EN FRANCE {COMMERCIALISATION
PRODUITS CHIMIQUES) PARIS

INGÉNIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL
Formation supérieure en chimie, ayant 2
ta 3 ans d'expérience ventes dans domaines
produits industriels (de préférence en
chimie organique), témoignant d'aptitudes
commerciales marquées.

RÉELLES POSSIBILITÉS DE DÉVELOPPEMENT
DE CARRIÈRE.

de l'anglais très appréciée.

Ecrire boue référence XV SOI AM.

UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS
FRANÇAIS RECHERCHE POUR UNITÉ (1300
PERSONNES ENVIRON) VILLE BOURGOGNE

CHEF DU PERSONNEL
Ce poste peut convenir ta un candidat
ayant une expérience Industrielle dans les

fonctions du personnel (5 sns min.),
capable de traiter l’ensemble des problè-
mes humains et sociaux de son unité, en
collaboration avec les services fonction-
nels de la Direction Centrale dès affaires

sociales et des relations humaines.

POSTE INTÉRESSANT ET ÉVOLUTIF AU SEIN

D'UN GROUPE AYANT UNE POLITIQUE DU
PERSONNEL DYNAMIQUE.

. . Ecrire sous, référence NT 595 CM.

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS RECHER-
CHE POUR UNE UNfTÉ DE RÉPARATION
ET DE CONSTRUCTION NAVALE.
BANLIEUE SUD PARIS.

INGÉNIEUR

DE FABRICATION
Ce poste peut convenir ta un candidat
ayant' environ 5 an» d’expérience (BB et
atelier) en construction navale ou en
chaudronnerie, charpente métallique, ca-
pable de s'adapter avec dynamisme À des
réalisations variées et d'animer un effec-
tif de 50 personnes.

SITUATION INTÉRESSANTE ET RÉELLES
PERSPECTIVES DEVOLUTION DE CARRIÈRE.

Ecrire sous référence OZ 506 AM.

4 rue Massenet.
75016 PARIS

discrétion absolue'

JEUNES DIPLOMES
de

. L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
LICENCE SCIENCES ÉCONOMIQUES

Option Gestion d’Errtreprises

Si vous :

• êtes attirés par les contacts humains,
m recherchez une activité dynamique,
• avez des aptitudes à convaincre,

m souhaitez 'Taire” votre situation dans la

Région Parisienne.

la

de la Région Sud de Paris

vous propose, à l’issue d’un stage de
formation rémunérée, des perspectives

intéressantes de promotion dans le

domaine de son :

ACTIVITE COMMERCIALE
conduisantàdes postes

de responsabilités dans la branche
“exploitation”.

Les candidats sont invitésù écrire :

B.LCLS. Direction du Personnel
55, avenue A. Briand 92120 MONTROUGE

direction

filiale

120.000 +

MATERIEL HOSPITALIER
Un orseps Êureptm (CA. 10 IGBanU ftdunhe ta pâtre» te sa

ffliaia francs!» ctogée da vaudra aux hâpüaux at dtatajoas te
jaatirM tBGfmlnglquinntat tentait

Outre ta rapmsalilM cerenanteft. qui ot tsotMta. 9 an
responsable da la gestion te l'affaire at te sas dteeteppsnunt

par i.»juhiüoi«-

Ca puais convfmdratt ta ua horema égt iTau «tas 30 an, biao

Introduit dam ta domains hoapitafcr. ayant dêjta acquit ma axpé-

rfana (fanfanatka at te yètim «Tan dtpaitamsot te Mots at

nrerkattaD on truna flliais d*uo grmqia.

La esnaainanca te fangUa est nicasaairB.

Ca poria est ta posrvdr ta PARS.

Eowjw CJf_ ptmtg ricanta at rtiuméntfan achnSa
bobs rettratee 2235/M.

la «ont teste das emteone «t garanti pw s

BERNARD KRIEF SELECTION
1.rna PaataB.750MjtedteéHteWjW)m

POUR FAIRE FACE A SON EXPANSION
IMPORTANTE SOCIETE DE MONTAGE

ET- TRAVAUX INDUSTRIELS

recherche

3 INGÉNIEURS
C

diplômés A. et flfl. on similaire

SOClffi NATIONALE

DES POUDRES ü EXPLOSIFS
recherche pour son aiège

UN CHEF DU SERVICE

COMPTABILITÉ ANALYTIQUE

MISSION :

• mise en couvre du système de comptabilité ana-
lytique de la Société et de» systèmes connimw
(prévirions, stocks, etcO ;

• responsabilité fonctionnelle des travaux menés
rtsrw le» 10 centres comptables:

• analyse et centralisation des résultat» et des
marge» :

a Etablissement du bilan analytique ;

a Etude, élaboration et contrôle de l’application

des procédures correspondantes.

PROFIL DU CANDIDAT :

formation supérieure : comptable ou adminis-
trative ;

expérience approfondie des techniques de la

comptabilité analytique et de l'Informatique ;

— très bon rédacteur. -,

Adr. cuzrle. vitae et prétentions, sous n» 12A3A.

12. .quai Henrl-IV. — 75004 PARIS.

ingénieur

a AUTODIDACTE CONFIRME pour assurer la
fonction de DIRECTEUR REGIONAL pour Lyon,
Paris, Dunkerque.

a Ayant au xntntmum 20 ans d'expérience en àhau-
OroTtnerle. tuyauterie et maintenance industrielle
ainsi qu’en gestion, encadrement de personnel
et animation commerciale.

Envoyer curriculum vitae manuscrit et photo ta :

MINET PUBLICITE N» 40.192.
40, rus Ollvter-de-Serrea. 75015 PARUS, qui tranem.

Un je Industrial Français importantCroupe
équipé d’un IBM 370-135 recherche pour
son département Syrtémcd'lnforingtions .

de Gestion un

CHEF DE PROJET
De formation X. Supelec. Centrale, K aura
î à 4 ans' d’expérience professionnelle
en Informatique de gestion.

Lp candidat prendra le plus rapidement
possible la responsabilité d'un projet
(conception, analyse, mise en place) et
travaillera en liaison étroite avec le
Département Informatique, les Directions
concernées, et un Cabinet de Conseil
Externe international.

Le poste est localisé à Paris Ouest.

Ecrire s/réf. M 471 avec lettre man.. C.V..

photo à :

25. rue du Renard - 75004 Paris

BANLIEUE RORD
L’UNE DES TOUTES PREMIERES

SOCIETES FRANÇAISES
recherche

ADJOINT

CHEF COMPTABLE
H sera chargé de la tenue complète de la compta-

bilité de diverses filiale»

NOUS DEMANDONS :

ralTtltpimi 28 7— formation comptable supérieure—
Expertise ou D.E.C.S. :— expérience pratique de la comptabilité et
de ^encadrement :— An glais apprécié.

Adr. C.V. manuscrit avec photo et prétentions sous
référ. 925 ta AJAX PUBLICITE,

S. cité Plgalle, 750M PARIS, qui transmettra.

IMPORTANT GROUPE DK PRESSE
rechercha

- POUNR SERVICE VENTE PAR TELEPHONE

UNE ou DEUX COLLABORATRICES

COMMERCIALES

Elles devront posséder :

— le goût du contact ;

— le sens de la vente ; .

un dynamisme, supérieur ta la moyenne ;

an timbre de voix agréable.

Adrpiwmr curriculum vitae et photo, sous n* 468 ta :

SEGIB-PBESSE, 85 bis. ràe ftéanmur. Paria (S1).

Société TndDrinefle Banfrene Ouest (76)
BOUEYWHl UflLL te odwca

pour sa» Sentes fctfonnaaqus

- charge

ANALYSTE PROGRAMMEUR
TRES EXPERUEMTE

• 4 tas npM**» "itiJim™
,

• Suas conmhsaKe COBOL et GAP ,
a ftiMtne» (fanalysa. ...

æls ptaudra n ctaige les appDcaOoiBtertaitinefoocSaa-
ta h pnÿ»nmeHoe lu» m contate te coovBtskuk

Adresser C.V. et jnéteûlnBflSfflBifi.3M à APSIF 1Û3

.HONEYWELL BUa 61-63, rue cfAron 75020 Paris.,

Constructeur, de Mini-Ordinateur*
recherche

UN RESPONSABLE DE PACKAGES
H sera chargé d'organiser la réception technique,
la dtfrauan, l'agslswir» technique an réseau, la
misa en route et la maintenance de packages.

Nous demandons:— 3 ans d’expérience informatique au renf-n»
;— la connaissance de» problèmes comptable» et

paye associé à une réelle -capacité d’organisa-
tion, un sens pédagogique et des conta, humains.

— Das déplacements en France sont i prévoir.

Env. C.V. mon. + prêt-, EUROPE INFORMATIQUE
Servico Rôcrutem, 10, rus V.-Moæé. 75009 PARIS.

i

1

1

»
t
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la Bp> IsSpaTlL
OFFRES D’EMPLOI 8400 SB?

0

Ojfros d'emploi "Placards encadrés^
ranimai w Ignés de tautear 38,00 440?
DaflANDEÔ D'EMPLOI 7,00 S03
CAPITAUX OU
PROPOSfnONSCOfcWQRC 65,00 7509

TîTTwiT TdT
LTMM0BBÆR
Anîim Vnmu lnmflîBB ss^oo 29,»
ExausiviTês au» 350â
UAQQŒADU MONDE
febaqus vsodrad} 2900 2605

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

Société Concessionnaire de Services

Publics liés aux Transports,
dwitWn facu a maa eroteanoa nptdi>ndnrdi»
pow «xàster la PrâskWnt Diractair Général,

secrétaire TT
général \
ÇhargéanparticuIfarS 1
• du contrôla de Bastion (prévisions budgétaires,
analysa des centres d'exploitation etde profrtj,

« de la préparation des contrats sur le plan finan-
cier et juridique,

m de certaines relations avec des administrations
et des sociétés privées.

Ce posta, à pourvoir à PARIS (Quart» Etoile],
conviendrait A un diplômé d'une grande école
commerciale^ ou I.E.P., 28 ans minimum,
arec spécialisation juridique etune expérience
de gestion.

Veuillez écrire avec CV détaillé,sous référence' !

1492 M, A

plein emploi lOTuedu mai parte 2e0

- SECTEURPARFUMERIE—
Importante Société disposant d'uns large

implantation internationale,' recherche

SOCIETE METAUX PRECIEUX
HUCHE BANLIEUE OUEST.

IMPORTANTE ENTREPRISE

Zi CLAMART
recherche

pour son service informât!qo« équipé
dnm IRUfit sons DOS/VS

Analyste
organique

An aefn d*uae équipe animée par tu Chat de
projet, ü se verra confier la responsabilité tech-
nique de la réalisation d'applications de gestion.

XL devra être capable d’assurer :—
• le découpage organique des applications ;— la rédaction des dossiers d'analyse et de pro-
grammation ;— le suivi des programmes ;— la mise m place de l'exploitation.

D’un niveau Z.U.T., le candidat devis Justifier
d'une réeUe expérience de l'analyse organique et
d’une parfaite maîtrise du COBOL - ANS (connete-
aance du GAP H et ASSEMBLEUR appréciée).

ftdnrnspr C.V. et photo en menMonnon*
sur l'enveloppe la référence 983 h

ORGANISATION et PUBLICITE,
2. rue Mareugo, 75001 PARIS, qui tr.

180 .000+
Une Filiale France de l'un des plus im-
portants groupes multinationaux de pro-
duits de grande consommation recherche
son DIRECTEUR GENERAL.
33 ans minimum, anglais apprécié, expé-
rience souhaitable : • S ans dans la fonc-
tion Marketing grande consommation ",
• 2 â .3 ans de direction commerciale
dans une sodé» de services, ou ûa gran-
de consommation.
il se formera, dans un premier temps
n excédant pas 6 mois, au sein de la di-
rection du Marketing du Groupe; puis,
dans un deuxième temps, il .assurera en
tant que Directeur Général, ia responsa-
bilité globale de la société: Il reportera
au Président, a ce, titre, en particulier,
il en assurera te développement, la ges-
tion administrative et financière.

Pian de carrière assuréau sein du Groupe.
Localisation : Paris.

Envoyer C.V. manuscrit + photo -è- prê-
tent.. sous réf. M 469 é

consen cw PESSottPeta humaines
25. rue du Renard - 75004 paris

30 ans minimum
Formation supérieure indispensable.

Expérience de 5 ans environ dans la Direction
Commerciale de sociétés dynamiques (cos-
métiques, pharmacies, produits de soïnq,
mode, étectioménager, automobile—).

Ce poste offre de grandes possibilités

d'évolution.

Résidence REGION PARISIENNE.

Rémunération suivant expérience.

Adresser C.V. manuscrit, photo à No 6409
CONTESSE Publiché 20. avenue Opéra,
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

ingénieur!
métallurgiste
métauxprecieuF

Responsable unité dePRODUCTION
«mou F/AM.

ARTS st METIERS« écrivaient, ayant scouts on»
solide wqitotiwcv dans te métallwga des métaux
précieux.

Tontes WdraadnB sur cette offre serait dorades en toute dfecriBon

Infcamaàto Carrière fS£SStraPU —TC Æ M Æm SVP 11-11 dB 9 ft à 18 h ..11^V qui donnera tm rendez-vous

Bol B aux candidats HdArassés.

aa aa Ktinpce:5B0

^ ÆÆ Mm 37,106 da Général Fut
750CS Parts.

JA DIRECTION FINANCIERE D’UN WPOffWfT
GROUPE J7ETABL1SSBNUENTS FINANCIERS

RECHERCHE UN

CADRE-COMPTABLE
DE PREMIER PLAN

Pourésister le Directeur des Services
Comptables (+ de 100 personnes)

LE CANDIDAT
DEVRA POUVOIR JUSTIFIER :

• D'une formation générale et comptable
supérieure.

• D'une expérience professionnefle <fat

moins 5 ans acquise de préférence dans
un établissement financier ou bancaire

m D'une connaissance pratique des problè-

mes d'organisation comptable.

INTERESSANTES PERSPECTIVES
-D'AVENIR POUR CANDIDAT DE VALEUR

Envoyer GY* photo et prétentions sois VSR188 E
EDITIONS BLEU RJBUCITE

'

17, lue du Df Label, 9430Q VMCB4NES qtf bans

Jeune Société - Biens d'Equipement

Leader dans sa profession
Développe ses activité^ poursuit son expansion

et recherche

CHEF DU SERVICE
APPROVISIONNEMENTS

Ce poste permettra â un

ÆJNEIVWiTEIKSOnBRES
ou équivalent, de confirmer une première
expérience acquise de préférence dans le

domaine des approvisionnements et de faire

preuve de ses qualités d'organisateur et de
gestionnaire.

Nous souhaitons une expérience réussie de
deux années dans une société performatif
et la pratique de la langue anglaise.

Nous vous remercions d’écrire, sous référ

rence 523, à -

JBrS^ 13 bis, rue Henri MonnterMUr 75009 -PARIS

T 1
Importante Société Nationale

exploitation et entretien

chauffage et cfanatîsatioa

recherche pour Siège PARIS

CADRE COMMERCIAL
• Age minimum 38 ans.

• Formation Ingénieur Grandes Ecoles avec expé-
rience commerciale.
ou formation commerciale supérieure avec expé-
rience Cbsutfage-GUxnatifladloai.

• Ce collaborateur sera attaché à la Direction.
Générale et cbaxgé de l'activité commerciale &
hast niveau (administrations, collectivité», im-
mobilier—). tant sur le plan parisien que natio-
nal. en liaison aveo tes Agencée régionales.

Adresser CV. détail, et souhaits rémunérât à
VL GBNEVAT, U, square jasmin, 15016 tms..

Oa htentest Omatiasa Rrastihr IhhMft

S
Hm (usétirar pasédsdure sftfids acuta
Mterit, tt DfrBcMon d> JOB dépatenttoML b ntUiBB d» SOB dipBlML

SYLVIGUITORE
Hbi ij* WiMMt aipoo. S «0
IWrJnirfw flMigf âBpmtittf

• la gestion gbriria O dfn
• raa&aflixi da aretaii
• ta pna&ftn'ifas —tiw.

responsable 1
conseillers

"

.fTiïï ii rïFTïm

la»—

a

seosfi sur b pferi-grtdseoa.H nsa
witadMdBRéhdMBliiBh
B tara nota 30 an abinua. tne frmSon UUL

B Wsm Kg 00 éPtODC,WM ttRJMgLWM»

Ermuar gv. ptau atptonSaGua* rtL arâtfii
ingllMËlta

HONEYWELL S.A.
DIVISION INDUSTRIE-INFORMATIQUE rachftche:

' DEBUTANTS .

etTECHNICIENS
deMAINTENANCE

• calculateurs temps réel

• périphérique* (disque, «nprimanteq, perforateurs, . ..)
• interfaces temps réel

Poste è pourvoir : PARIS - LYON - MARSEILLE
Voiture- fournie. Anglais la, écrit, parié.

Sté Sud-Est recherche pour
exploitaiion aménagements
hydranllquas : Ingénieur

expérimente 35 a. minimum.
AJ», ou équlvatenr, bon
gestionnaire pour assurer
encadrement et aeshon

service maintenance. Sera
chargé : Maintenance cana-
lisations, ouvrages génie civil,
appareillages électromécaniques

et électroniques. Parachève-
ments et branchements
particuliers sur réseaux

équipés. AdT. C.V. et prêtent,
à Havre n* AIX-EN-
PROVENCE nul transmettra.

SJLT. UNDE
Recherche libre rapfcfemenf

ACHETEUR C0NF1R.

PARIS — UNE TRÈS IMPORTANTE
ENTREPRISE D'ÉQUIPEMENT TECH-
NIQUEAPPARTENANTA UN GROUPE
DIVERSIFIÉ DE DIMENSION EURO-
PÉENNE chercha son

secrétaire général
Cejai-ci» responsable devant te Directoire,

prend en chrême : le conttûte de Option, les

services edininjsîratîfe et comptables, les

relations avec les étabK&sements financière,

la politique du personne! ; 3 se voit, en outrer

confier des missions d'études ou de négo-

ciations.

A 30 ans iiiTiumym, «fipfômë «Tune grande
école du niveau HEC, ESSEC, IEP_ ou d’une

Business Schod & doit maitrisar ranÿais).

Ba acqms son gip&iopce do la gestiw; et

dé |ril8nBca dans des hOhhhisw de
copsfaucrioiv TP, é«|nipainBnt tectoîquw.

Ecrire à JÆ LEYMARIE, es rôf. 2882 M.

C9
|
ALEXANDRETIC S.A-]

fJtl 1 10. RUE ROYALE-75008 PARIS

Ifli HïTOi-uiiE-GaeE-

Z

urich - Kaixais]

IMPORTANTE SOCIETE
SANLiEUB OUEST
recherche rapidement

IN6EKEUR
GENIE CWMJQDE

Pas!» tac» Bique «r
cremnerclal A criai

' EVAPORATION-SECHAGE i

• Los calcul* approfondi* de
oédieac;

m La rfdadton de praposHIons
h soumettre à U clientèle;

• L'étude des tiistallattora.

Il MH sera demandé
• 3 à 4 ans d'expérience an*-

inBur :

« De parler Anglais et/au Alto-

.

mand couramment.
m D'être dmanifoue et efficace

seul ou en équipe r

U 30 •ü de son temps en dépla-
cements de courte durée.

Adresser CV. + photo et prêt.

sSrêJ. nas
SEXTANT/DPA. 7. PL Vewfflme
75001 PARIS, oui transmettra.

BUREAU VERITAS
recherche
OM. T

Merlu marchande, offkaer de
réserve, pour section auiomalt-

ftrtlon, à PARIS.

Etnr. CV., prêt., photo sous réf.

n* 125, 31, rua Hanri-Rochefort,
73017 PARIS.

ayant bonne connais, matériel
Industriel et pétrolier
transport et transit

_ Env. CV. manuscrit
71, av. Owmps-Etysées, Portai»

Discrétion assurée

IMPORTANTE CHAINE
HOTEUERE

poursuivant son dévetoppemant
recherche

JEUNE CADRE
pour son servie*

CONTROLE

DE 6ESTI0N
N aura pour prfnripotes mis-
sions :— L'établissement des budgets

prévisionnels ;— L'étobüssament des compta
d'exploitation et les étude* de
rwtaUïïlî ;— L’analyse des écarts entre
budgets «f réalisés.

Ce posta conviendrait B un dé-
ment leune et dynamtoua, de
bonne formation (sn> de co ou
lim. ayant rexpériena: dos
entreprises k HaMlssaments
multiples.

Adresser C.V, photo et prêtent.

«a aarvioaNVM
INTERCARRIERES

3, rue du Hrider, WMfrPARtS.

TI T W
raelwrchajaour an agence
D'AIX-EN-PROVENCE

AGENT TECHNIQUE

aiCTROWCIEN
disponible immédiatomenl,

ayant Z à 3 ans d'expérience
en éieûroniqw numérioue.
Adres. CV. et prêtent. A
T I T N - PROVENCE

Le Mansart, Place Ramée-
de-Villeneuve 13100,
AIX-EN-PROVENCE.

Banque Intoraattanato avec
siège è Pari* recherche un

EXPLOITANT - JURISTE avec
minimum 5 années d'expérience
bancaire. Eor. «M, ctaiman-
«Nier. 7fi# avenue des Cbamps-

Elysées, Parte-e».

GROUPE IMPORTANT
engage immédiatement, pour
LuraOais, M® Anatole noues,

COMPTABLES «»
CONFIRMEES

Age minimum 25 ans
COrnPtBbimé générale, Dédsra-
ttons fiscales mt para-flacalos.

AIDES-COMPTABLES

CONFIRMEES (FJ

TAL : 758-12-20 ««*

LABORAT. PHARMACEUTIQUE
• recherche
Pour Port* Nord Paris

décentralisation prochaine dans

ruse

UN AGENT DE MAITRISE

Formatloo oe préférence phar-
maceutique ou cosmétologie

Expérience des Ateflera Indbp.

A{bes. CV. manusc^ photo et
prêtent, â S. 123-Brfe, 5. pièce
des Victoire*, 750CT PARIS, g, r?.

IMPIE SOOETE
EXPBFIISë

COMPTABLE

W/Êr 88-IDOjTOO F/aR

Cwtrota (TAchat d’au Qregpmmt taqtertant Na Ht
bâton cri* la poste de tisperaate «Ton* tquipa «Tmriror,
cfflwflfsnr coamsitiaax «or Isola ta Franc*.

' En Non directs me li Directeur CtateM Ftaocs, A -

pplhprar la polUqa «uwamirt* da la Centrale n ntnai
eaa mgata. R santiBn ta «ftwtopp—«ut df cas pobai
vota en rattent sur pied os pbo de gmtan, ds Isncuneat
de redressa** poar chacun d’aux, an fooctfen dis tafcnsN
reçutflPM p» «as canaaitan canaaretara qu’a cuuMtan'
Brimera,

I tant «ta ftraattaa cnaiNsiitab canpIMa par rtetatanei
“

awin B ans ds la ynh dWxSm&oa st de ranharilsn d-
riyupx

Bnuser CLV, photo récente et rfnmintlan actorita -

sotte référence 2222/11.
Le secret sbsofa As esntfiririns «st gsnutf par :

12 BERNARD KHEF SELECTION fffî. tua Dantmi 75006 Paris (Mmt** de rÀNCBXPi |. ;

|promogim|

recherche pour son service commen 'n -

(40 Conseillers Corrnnerdaux)

1 ANIMATEUR
LOT HEC, ESCP on sa PO USDb « ..

plexe.
2 ans d'expértenae de reste
ou 2 ans d’oxpérlesce dans la j

’*«
».

motion Immobilière. ' I
Très disponible. * ' ’ *

Porto peraenmantri. r .

,

PSOHOGZM Moyenne d'Age cte l’éqnlpu 30 s ^
Une politiqua nationale. •'*»«'

Une expansion structuré». «.

,

ZJï JOB 3 mois de vente directe,
puis l'animation de 7 lésions.
Travailler le week-end. est tnt

' "
pensable. t
Le salaire est motivant.

T,T ., ,.
Ecrtre *WC °-v- manuacrit et photo à :FHOMOGTM, 9. avonue de Friedland, 75008 PAB ,1-,«L î 223-84-82 et 63. II-.

Une importante
BANQUE ETRANGERE
^ PARIS recherche un

«unw.iiin>s. dactylo
Adr. C.V. et réf. ss n- 7366
PJLP, 63, r. Prowaeef, «j.tr.

«GENEUR
DE VBIIE
eoqrirïaiefliéi

connaissant l'Bflemaad.

Dépècements fréquenta.

Adresser C.V. A WERNER ut
PFLEIDEKER FRANCE,
15, rue Armand-SJIvasOra,
924W COURBEVOIE.

IMPTE SULIEIh
TC DISTRIBUTION

PARIS Tl»
recherche peur saa éqnte

INFORMATIQUE

PROGRAMMEUR
COBOL, ANS

2 ans d'é&érienee

Avant sociaux. Resf. entreprise.
Adr. CV. ^ prélêntfÜH, A

LEVt-TOURNAY, jam n» 5J0C,
3, cité Pi9ane m. rad trans.

. PROGRAMMEUR
ANALYSTE-PROGRAMMEUR

pour téaCsat. pria malntUMnoa
programme de gestion comptera
Cabot. LNA, IBM 37D S/OS

gapér. «ouhatt 3 ÎS ans. Env.
CV et pr«- è M. Dameut, 1* b_
r. de VTHiera - 92300 LovaHôte.

Centre tiospRollar do
PONTOISE ss, racrvto

SURVEILLANTE CHEF
Pour posté faisant' fonction
Adjointe è KftrflrmJère Gala

âtedres. Ûiredfon ou KL :
464-92-10, poule 373.

chef des

Le Groupe
André CHARDONNET

Lancte-AutolMndii
raciiercfta

«WLYSTE-PROGRAMM,

PROGRAMMEURS
Formation l.u.T. au énalvedent,
3 ans expérience Indispensable.
Expér. appréc. TVIétrattamant,
gestion de stock, comptabURé.

Vacances asurées-

Envoyer .C.V. et prétention* mu
Département informattqua 1AS,

avenue Honri-Barbusso.
93083 BOBIGNY.

services comptable
“ « aura pour mission du :

• coordonner l’aoISvïté des services comptai *

.

• psraefraef 4cort«maiit avec le Service
inraRziqdquq, aux réformas de procédure -
et h la rrytee en plaça dus systèmes de
traitement

• voulu las rapports raquïpar la Mataon-mèru et les autorités dawMliR Trançabas.

La candidat devra s
• uns excellante comalssasca das

Fricantarja* bancaires n du marché moni 1

tarre ot -financier,
• unB axpfirlanca do plusieurs annéescomme responsable da services comptable

,

6 fcm*r *nim*r une équipe .•

«travail, .
'

G posséder une exorilema maîtrisa da la
langue anglaisa.

.) (

Envoyer lettre manuscrite st CV dfrtaîHé
auiServfca 8B79.

18/ plein emptof «s .
'

aenumxp&Z
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"îtNïs BâMmem- et T. P.

' • '..«
.

f‘%Ü- i 327-tm». poste 24Q.

Û£ nna . ‘-'M 'de Saint-Denis 93. recrut»

PRFÜIlth ^6lfera“à^'^rftotianf''

”»tR Pl | |,ie
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|iMif'cn
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Maîrte.
*VI>Tlt
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1 LRIt centra médical recherche

h*.». ^wttlrlc» radio txpérira.

(lt}
i,?; i^ qoc. TU. pr R--d. a»WL

*• J
Ce/' , ''APORTANTE AGENCE

«DAT BANQUE PRIVEE

°UVO!R JUSTjCi
niwi-ô»

ST,f
>EH:

*:>.<> ::•

f»»vi a
f.XTill— »

M,l.l

;
î-

fSSAhiïl
Pvtn c

Çdï. v r: ,

MTlCfif. r-

• l :

c* CRHWTMAN

CRADE de BANQUE
. .. . .

Ml OU IV

_ 1^.
Cj

î>’e verra confier l'Aude
r* 9 U MStkm des dossiers

... ^tangmgemem do FAaenca
„

- ". cours, moyeu et loua
- Pî:Rsbc-^ terme

l0AT Dgu'SAIIT ;

'Ane formation professiotinetto
- ... mu B. P.

! '• expérience orathuie
. ,

“SUfcte crédits
* •'-rjtis î

e* qualités admbttstraHves
'~£

K.
;4t d'organisation

._ Tnvoyer C V„ photo et
niveau rémunération, A

^^^^^^6.403, COMTESSE PubTIClM,
de l’Opéra, Parts-

-

!», q,t.

S. Céllta, SB su cherc. émou»
stable Représttit CARTE unlq.
prêter, industrie 27 et 74. Min)
iOOO F + Frais. Ecr. if 399

SMJP. HAVAS. ROUEN.

33 «Tin - SeU miutr man - Muné - Ingénieur
Klectrlotté-Thermodynamique . B.EJ. Mécanique •

Hydraulique Références : Engineering t.CX usines
celés en mais» - vents de biens d’équipement

* haut niveau. Langues ; anglais - arabe.
Actuellement : Directeur Général d’une société
d'Afrique Francophone Noire Salaire : 720X00 fb
aeC par an plus 88.000 FJ. sur pi««», neta, plus
villa, plus voiture, plus domestiquas

CHERCHE position équivalants,
s critères : dynamisme - sécurité de carrière

Possibilité de promotion.

Ecrira soua Je N® 8.406, « Le* Monde » Publicité.
& rue des Italiens • 75427 PARIB-9*. qui transm

Chef Agence

10 ANS EXPÉRIENCE

SOCIÉTÉ INTÉRIM
recherche travail avec responsabilités

société . travail temporaire oit service personnel.

Ecrira n» 3.19a, c le Monde » Publicité.
5, rue des imitons, 75437 Paris (8*).

capitaux ou
proposit. com.

LOGEMENT

Centra Etoile s 525-25-25

Centre Nation : 346-11-74

Centre Maine i. 734-17-09
Pour vous loger eu pour investir

vous propose ;

— 30.000 appartements et pavillons neufs à l’achat;
— une document précise sur chaque programme ;— un entretien personnalisé avec un spécialiste ;

— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART
Service gratuit de la Compagnie bancaire.

^a U J91ICB irai

ommerciaiiï£g
tt.ioo.EaF,,W ce ail

lSfi
*ï?*r*rn C.V., p*.

**- r: > “ A rue Rota

‘•te; h :

,

’ ‘
‘ tiRQANISME FINANCIER

h ? ’.. .’ : s Centra Paris, recherche

"ui.-;;;-; ^charge dttooès
^

^

in niicunCTir OHnea

itant Ou ayant une première,
ktance Industrielle. Diplômé
école d'ingénieurs, mécanlq.

:
• -• de préférence.* responsable Ce l'expMfa-

l de ta maintenance et de ta
Ion d'un banc d'essai auto-
I.- -mobile 3 poste fixe.
Ms ce allemand souhaité.

. C.V., prétentions et Photo
1158 PARFRANCE P.A-
A rue Rober^Estferme.

B PARIS, qui transmElira .

H. SERA CHARGE s

— de recevota les clients et les
conseiller,

— d'assister éventuellement le

réseau,— d'étudier les. dossiers et -de
préparer la décision,

— d'essorer le traitement ad-
ministratif. lurkfktue et comp-
labié des dossiers acceptés.

— avoir accompli son servies
mifitaira,

— posséder un dlpfiknt creasef-

enemetit. supérieur ou un
dtpiBme professionnel du w-
oond dasré,

— avoir le goOt du contact et
des relations humaines.

Avantagea soex et perspectives
de carrière.

Commune parfaitement sotveble
de 1X00 habitants, terminant
construction Hôtel taterumimu-

nal des Postes non subventionné'
et ne trouvant pu les crédits
pour paver Mactualisation du
coOf des travaux depuis redit»-

dlcstlon, recherche emprunt è
moven ou long terme de
T2D.DC0 F. S'adresser I M. le

Maire da «USD LA CHAPELLE-
AUX-POTS.

INFORMATIÛUE-ORGANISATION-FORMATION
ÀTirtiw chef Service IafomaSlque (44 ans)

— diplômé organisation (O.S.T. - I.K-S.T.O.) ;— expérience organisation <t*»f cabinet Ingénieur-
conseil et de formateur organisme da for-
mation.

Btudleralt tout» propositions
PARIS - REGION PARISIENNE

Ecrira V 6546 OONTE3SB PubL, 20. av. Opéra
PARIS (1*1. qui transmettra.

propositions
diverses

bureaux bureaux

HERON BUILDING
MONTPARNASSE

20.000 m2 da bureaux à louer
disponibles début- 1975

18 éloges de bureaux modernes
et fonctionnels dam la dernier né
des quartiers d'affaires de Paris

Richard Ellis

17, rue de la Baume,
75008 Parta.
TéL : 225-27-80/350 -28-93

t » |V| .-

. !T..*« • - i*

• •: I

<r' X- V •-

458 KBïtF SELI3

JR DIAGNOSTIC ENTREPR.
A. commerce) st MONTAGE

- n-rEDIT à MOV. 0t LO TERME

“"^viendrait 8 homme iesne»
oltde formation comptable,

.. ^tonnes connaissances droit,
l’enté, proMèmas éccnorrûq^

_ aptitude aux eonhictfc
•xpérienca aouhaltéa.

CV. manuscrit, bhele*

Envoyer lettre manuscrite
avec CVM photo, prêtent»
à rt* 2.101 CO FA P,

O, rue de Chabrol.
75010 PARIS,

- «Il transmettra.

Pour vous faire mieux connaîtra.
ATTACHEE DE PRS55E

sérieuse, dynamique, expérimen-
tée, s'occupant avec succès de
firmes tout premier ordre, pro-
posa d'assurer pour vous un
SERVICE DE PRESSE person-
nalisé (budgets raisonnables).
Ecr. J. Guillaume, 5, r. Varstany,
7918 Paris, qui transmettra.

;OUPE PHARMACEUTIQUE
(PARIS un
recherche

pour directeur général

|
travail

£
à domicile

Offre

I

Dmogim;
TRES BONNE
SECRETAIRE

DE DIRECTION
BILINGUE

STENO ANGLAISE

00 1 •; r
»:-.C

Formation générala

. beccalaurlat

:
ri;.r k.r S a 10 ans d'expérience

le Secrétariat de Dtredton

ANiMATEUfi

oyer C.V. et Photo è n° 6JW,
COMTESSE PUBLICITE

,

av. de l'Opéra, Pnrts-W. q.T.

IMPORTANTE SOCIETE
VEUZY-V1LLACOUBLAY

son SERVICE INFOR-
VIATIQUE (IBM 37Û/T35 -

DOS/VS • Télétraitement)

1) ANALYSTE

FONCTIONNEL
net. : MIAGE ou éqtdvaL
Expér. ; un an dans la

fonction.

2) ANALYSTE

ORGANISEE
nat. Institut progrem-
on Maltrtoe Informattqm

C.N.AJA.
ir. : deux ans conception
chaîna Information.

3) PROGRAMMEUR
GESTION

brtBrnatfonal
offert permanent lob ta

MULHUNGDAL
SttRETARY

standard secratarfai sfcllls

fluent Enstlsh-French
other languagas

Arofy ta wrttfng ta :
LCJLA. - Cldex A-103
«ON Orfy-Aérouara

SHERATON HOTE

DES SECRÉTAIRES

BILINGUES

ANGLAIS

POUR :- Servie» TECHNIQUE
- Servie» EXPLOITATION
- Sarvka COMMERCIAL.

Libres rapidement.

Salaire Intéressant 13» mois.
Restaurant d“entreprise.

Cadra agréabta.

SE PRESENTER 1
12, rue Verctagétortx, Parta-VP

BOIS et FORETS

pour travaux

pédagogiques
CHEZ SOI

dans section d'études forestiè-

res. France. . Afrique ; rédac-
tion. cours, correction devoirs

diverses disciplines dans école

è distance agréée. C.V. tr. dét.

è Agença ABP, 28, av.- Anatote-
France, Salnt-Maur. oui tram.

DOCTEUR EN PHYSIQUE

28 ans

-3 ans d'expérience (rérçfle)

an recherche dans un labo-

-ratolre CNRS de niveau In-

lematlonaL
— Haut niveau sdenDffque i

apte è sa famlEsriser rapide-

ment avec la plupart des

; techniques modems.
— GoOt des contacta humains-
— Imaginatif ; sens de initia-

tive at dea responsabilités.

— Anglais - Allemand.
— libre rapidement; -

Etude .-tautas. yuPostttgs» ’.***

tfon da travin Indifférentmt
préférence pour' fonction tadt-

ntaxommerctala.
Réponse assiaèe.

Ecr. n* 3177, « ta Monde » Pub-
5, r. du Italiens, 75C7 Patfaj^

cfEtud. Notaire,
ptop- touchant
tamltle. Suce.
Ecrire Mlle
Messidor. 9450

DOCTEUR-INGENIEUR. 26 Bw
Ecologiste, m. Mlcrofaloiogle du
pétrole, domaine terrestre et

maritime, 3 ara labo., anglais,
cherche peste dynamique et res-
IndTf., dégagé DM. Ecr. n» 4055,
Régie P. B5 bis, r. Réaumur-?.

FiM

mmz
S, rue des Han

1

28, avenue de Messine

tout près du Parc Monceau

1.000 m2 de bureaux à louer

— livrables en avril 1975

ftenseîgoements :

Richard Ellis S o g e p a t

Jne autodidacte, ntv. univers.,

form. économh» - commerciale.
CHEF- de SERVICE ventes,

4 ans expérience commerciale
et relation, humaines

TRILINGUE
(français, anglais, arabe)

apporte collaborât, dynamique A
Société Exportatrice vers

AFRIQUE OU NORD

et MOYEN-ORIENT
Ecr. BJ>. du Mazet (sera. 30).

188-75082 Paris. CEDEX 82, a. tr.

DIRECTEUR COMMERCIAL
société leader CA. 90 minions.
«4 ans, anglais, aHwnaad, large
expérience marché export Eu-
rope - U.S.A-, gestion formation
équipes vente, lancement pro-
duits, très sérieuses référenças.
Intéressé par direction générale
ou commerdato ds sté A déveL
Ecr. n*> 1473, « ta Monde > Ptib_
& r. des Italiens, 75427 Paris-9e.

17, rue de la Baume 25. rue Marbeuf
79008 PARIS. 75008 PARIS.

Tél. ï 225-27-80 - 359-29-03+ Tel. : 225-O3-M/O0-2L

URGT rach. BURX, LOCAUX
CCIAUX, pat. et gdes «fracas.

KUOXSON 522-13-09.

Bar Club, Possîb. discothèque.
Tét. : B05-97-62, è partir de 18 h.

Péris-iSr, librairie-MPd-, bonne
clientèle, appt. Tél. : U6-7+92.

SAVOIE
LIBRAIRIE-PAPETERIE

générale, classique et bureau.
Affaire orospère

potentiel expansion.
Chiffre dtaffalres : 1-280 .doc F.
demande 350.000 + Stock.

Tél. : (79) 32-45-44

après 20 Heures.

I propriétés

TOURAINE (37) beL mata, cam-
pas. 250®=, r.-de^)L, ét^AOOO»
part, verg.. Hv. + 7 p. culs-,
2 s. bs, 2 w.-c-, oren., déo. TëU,
calme, cft, 25a(X)0 F. 03387-82.

Normandie, hameau I 95 Km
de Parts. 14000m2 : maison
ancienne. 11 ctxrft, entièrement
équipée et meublée, ud ilv„ s. è
mang^ 6 ch-, mais. gardu gar.
2 voitures, grange et grenier è
aménag- parc, verger, champ,
ruisseau. Libre è la vente. Ecr.

403 SNP-HAVAS ROUEN.

NEUILLY-PLAISANCE (93)

Part, vd direct, b. ppfé sur
terr. 980m2 ent. clos murs 2 m.
Mais- 2 ét. sur cave comp. 7 p.,

sle bns luxe, 2 cab. toh. Véranda
baies vitrées de 40m2 plain-oled
sur ldln pelouse arbr, d'agrèm.
Grande cour oavâe + garage.
Maison annexa louée, av. entrée
Indépend. Prix total 530.000 F.
Pour visiter TéJéeh. : 935-1440.

ETANG « vendre
sur terrain boisé.

Possibilité de construire. T. 58.
CERDON-DU-LOIRET, par Glen.

Moulin à eau XVIIU s. FOIX
(Arièfle). Constate de carac-
tère pierre, tulles vieillies, gé-
noises. Sélour de 41m2 avec che-
minée et poutres, 3 ch.. 2 bns,
cave, gréa, oaru terr., ehauff.
élect., culs. éqM tt cft, 8J00rn2
nrés et bols, ruisseau, cascade.

Prix 400.000 F.
Téléph. (61) 40-45-00.

p maisons de
campagne.

PERCHE : è 150 km de Paris.
Vieille ferme restaurée
+ 2 granges aménageables. •

Vue magnifique avec 1ZOOOm2.
Urgent. TéL : 95+14+9.

150 km Ouest, propriétaire vend
corps de ferme + granges, .

grand terrain, lofie vue.
TéL • 954-1+89.

v locations
non meublées

Uüze
Hallas MontorguaiL Partie, vend
direct, lux. studio, caract» im. AVENUE DE MESSINE
rénové, 115400 F. LAM. 8+72. 4 p. balcon, tt cft, av. téiépl>M

ch b. domsst- cave, bail 6 ans.
Buser. Lafitte, Bairou, 87+75-52.

AV
>

URGENT

IRLANDAIS, 22 ans, résidant

Paris. langue matam. anglais,

français parlé et écrit, connais,

allenw permis de conduire, bu
dtaBine de pobHcné, expérience
media et agences de puUidté.
cherche situation. Ecrira sous
n» 6.927, « le Monde > PublfcHé,
5. r. des Italiens, 75G7 Partes»

- 2B ans, excelL Présent.,
parfait. Blllne. Anglais, sténo
2 langj Til. Praficiency Oiamb.
Coran. B rit. Sens Initial, et
ressens., b ans expér.. Cherche
posta. Sear. Direction Quartier
St-Laz*re préfér* Poste sbnlL
occupé 4 ans Sté Impt-Exst è
Londres. Ltare rapkL Vac Août.
Ecr. Mme BUSSON, 23. rue de
Legnano, 92700 COLOMBES.

H. 27 e. Maîtrise de physique
{électronique, automatique, pro-
grammation Fortran), cherche
Emploi responsabilité. Région

parisienne.
Ecr. n- *301, REGIE Prese,
85 bts, rue Réaumur, PARI+2-.

wmmm
PL des VOSGES SES

4-5 p., téL, 2 bains. WAG. 06-27.

Estimation gratulta Discrétion

F CRÏiZ **A. - 265-88+8
r. uHUfa

8, rue La Boita

villégiatures

Pour kiîn, aoOt, septembre.

BD MALESHBIBES lVillM NMMiWHI
I 2 p!

X
wwc

m
|ararn. ^deschamp!

Imm. gd stand. Gd 5 p. genre urgent, px exceptionnel, Boulang. Le Beo+taHouTn (27).

H»3î part , T8Ô nO. + dfe«ïï tr. belle affaire, lOOma. Part, de Tél. : 4+8+36.

+ 2 + wrto. 2^5 Prtf- à -«rt- Tfl. : 265-77-70.

paL prof. Ilb. Urot. LAB. 57-38.

Ihôtels-partic. I

Particulier cherche è adwtar
véhicule utilitaire 1JJD*

1^00 kg de marque Inditféranta.
Prix Intéressant.

Ecr. n* 6J33 * ta Monde » Pub.
S, r. des Italiens, 75427 Paris-*».

I perdu-trouvé I

VOLTAIRE
idéal plac. Gd 2 pièces tt contt. lu.... u 11 ctt c HMei
refait neuf. 93400 F. - 77M5-10. | X V I

“ MUETTE
è rénover, garage. • 627-7+52

vilfas

I boxes-autos

DIRECTEUR (US RELATIONS
SOCIALES M HUMAINES

4? aos, solide expér. Industr.
et tertiaire. Connais*, parfaite
de ta fonction sous tous sas
aspects (gesttort* orévtsIonneUe.
formation, relations humaines
et syndic^ etc.), rech.. suite

fusion entreprise, sHuaflon ds
Sté Paris, de prêt. Industrielle.

Ecr. m 05804, Contasse Pub-,
20, av. Opéra. Paris-!"-

, oui tr.

Réviseur comptable, 28 a., é a.

exp. dont + de 3 & cabinet,

dm çenn. comptab., bilans,

déciar. fisc st soc. com. oest
Intorrn. bar. ch. sit. ont. dyn. ou
rata 6c. ne 3174 « le Manda » pub.
5. r. des Italiens. 75427 Péri»**

> RUE LE LA PAIX
parking double.

A vendra : 70.000 F.
Tél. S 225-27-80.

villas

CŒUR MARAIS
RARE. imm. XVII*. 2 PIECES,
raradL, poutres, ratait neuf par
décorateur. URGT. - ODE 5+72

C0URCB±ES M- *U-
réception. 3 chbraa. 2 sanitaires,
2 serv. 174 m3, » asc., slanfing,
760.000 F. FONCIP. ANJ. 9073.

ORÉE FOUÎT DE FONTAINEBLEAU
è 5 minutes de la gare ds mwttw

LA V IL A U B 0 1

S

Ptadns chauffée. Club bouse, tannin;

• 13 villas de 4 A T pièces principales aval/Jardin
privatif, de 215.000 A 2804)00 francs.

• PETIT IMMEUBLE 2 è 4 pièces principales, de
103.000 i 187-500 francs.

LIVRAISON BTB 75
PEUX FERMES BT DEFINITIFS NON REVISABLES

Apport personne) : 20 %.
PRETS PIC au taux moyen de 8.87 %.

Renseignements et venta:
CONSEIL SAJLL, 548. avenue Pooh. Paromaxta-
ies-Lys. téL : <37-27-45, ai bot place aaxoadta at
dimanches, de 14 b. è 18 11. avenue Emile-Zola.

Dammarle-lee-Lya.

Part, vo dlr. as domaine privé

belle villa en bord mer (Cas
Bénaf Lavandou 831, gd Hv„ 3

ch., 2 s. bs, tarrass.. gar^ plsc-,

ldln 2340m2. TfiL : 1 ft CANLY
Près Compïègne 60, midi-soir.

ChlfiikHH/Bagmux, pr. tôt. M*,
5 P. ar» cft. as *. Iran. Imm.
rfic- 195X00. 628-7558. le matin.

W Crobc-de-Oiavaex. Part, vd
ira in dtaribt* + logementHICtXA 125 m* au tetaL

190.000 F. Téf. 204-5+01.

F pavillons I

ORMESSON-sur-M. SflCt. rech.

supl et Impec. pav. 7 vastes o-

bureau, 2 culs.. î s. bs, w.-o, tt

cft, Fnga, grsn., cave, gar, ta

ldln pavsagè. ’Px 320.000 F. av.

60.000. TIC, 22, BV. M^Thorez

Champlgny-wr-M. T. 70+l+a

Terrain 13 km sud Paris, bord
route, suri. 12X00m2. 027-4+83.

CR01SSY
TERRAIN B00 m2 : X X Z) m.
VlBbililé. Prix 230.000 F T.T.C.
AGENCE de ta TERRASSE

Le Vésteet 976-8+M
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L’immobilier
appartements vente

11* - PLACEMENT
2 PCES n conft, imimb, rénové
Prix intéressant. TéL NMM1

constructions
neuves

locations
meublées

Qitl*m16e - AUTEUR.
DS BH. IMM. GD CONFORT <70 Ann ç Bureau de vente
T> ET. ASC. PLSH SM.EIL PraA 4/9.UUU r et appariement décoré ouverts

DBUl UV. + fiOE CHBRE Sftrta«* merwwil 14-18 h 30
: wt

Entré* cm»- «XI. do tain* OPBê <*«™**. Il è W b.

moquette, lôlftahone. vliMonlur. « lwfletww MÆ.E.U WI-6M1 +.

VI*/ pt. loti 6taad»Aiinitti>
P. terrasse, vue Notre-Dame

LUX. REFAIT NEUF
PNX : 329.500 F

S/pL mercr., leudl. i4 b.-l»lv,
O. bd MURAT, ou BAL. 2*04.

S.OÆ.E.L - 331-6*61 +-

Région Parisienne

Parts T7®, entrée, cuisine, axL-b.
w^i séi. cMxe cbeuf. central,

800 F par mata. — 243-4148.

non meublées

? BANQUE
DE FRANCE

IMMEUBLE DE CARACTERE
RENOVE - LUXUEUX
STUDIOS . 2-3 PIECES

AVEC LOGGIA
DEMEURE DE QUALITE
LIVRAISON LE 15-W5
ME TELEPHONER :

225-2555

Til

fonds de
commerce

este médRamnCwne : Irreqr-

tonie société de froto.Jrwustrfel
et comnwcJal, enmottsattari +.
amies cuislneu. en pleine
expansion (nombreuses réf é
pences], céderait totalité. Ecrire
A L995/66 HAVAS 6S.0Û4,
PERPIGNAN. B. P. 442.

<5 ton. PARIS, par autoroute,
77-PoHiierrr, Part, vend appt
2 P„ S. d'eau, ds château, porc
5 ha. Prix 60.000 F. 065-71-05.

appt témoin, 110, bd Pérdre,
mardl-mercr,,. 10-12 lu, 15-19 lu

le vendredi, de 75 0 w h.
PRODOMQ : 231-8*36, 23*85-45.

su4 Pièces, verdure. •

docteur an OroH.

IENA. Grand 4/5 Ptaeas, tout
confort, chambre de senrice.

MARTIN, Dr en droit. 7439949.

RASPAIL. Immeuble pierre de
taille, 5 Pièces, tout confort

MARTIN, Dr an droit. «HH»

HD PT CHPSfiYSffiS
Imm. stands, avec asc, wWÎ.
doubla MM + riwmbre, cuï-

slne ému S. de B„ ML.JS -*

+ grande terrasse : 33QJJ00 F.

Très Beau studio, 35 S. de
B, tout confort : 2904100 F.
Rossib. réunir les 2 apports.

Sur Place, mercredi, 14-18 lu
7, rue JeatnGoulon, Paris (B*l,

6* étage, appartement bp 605.

GAMBETTA. Immeuble récent,
gentil 4 Pces. ét. élevé, Iijipoc.

MARTIN, Dr en droit. 70-99-02.

M° FALGUIERE
Ds Imm. entièrement restauré,

studios et 2 P. Sauta, tt cfL
Tr. haute rontaWTOS. Location
assurée, 131, rue de Vernirent.

VES1NET “J"
STAND. PISCINE- Tr. beau S«r,
3 chbres, 2 bahrs, parle., décor,
soignée. Prix Intér. - FRANCE
PROMOTION IMMOB. 976-07-06

QUAI D’ORSAY
Appartement 2» **» 7SVOJ5.

91 - W2SS0US
Près Antony, Partie- à Partleu
vend app récent, libre Mtf>
odobw 4 Pu tt cft, oar- moL
140.000 F. T. 930-21-87 avant 12h.

f-TADA'Kqit'--

XVP - ALMA. Imm. anc., stdg,

4/5 P., baie, serVrf pats. prof.

libérale. TfiWnne : «0*41-81.

DenfarfrRoelwreau, par propr. :

s/placa, 3 P., cft, à rénov., bon
imm. Prix Intéressant. 27*60-17.

16», ds petit Miel particulier

l») Elégant duplex. 110 «a;
2") coquet 2 Pièces.
EnHérem. rem. â nf. 543-94-64.

iqe M» LAUMl ERE
13 IMMEUBLES

RENOVES EMTIEREMENT
STUDIOS TT CONFORT
SPECIAL PLACEMENT
LIVRAISON IMMEDIATE
ME TELEPHONER :

325-56-78

CHARENT0N
vw i/bris. B. Sied. Imm. réc.

9* éf., asc. Balcon. Garage. Prix
total 110400 F. - ELY. 69-36.

DANS BEAUX IMMEUBLES

MMS0NS4LF0ST
Loua 2 Pièces, cuisina, S. d'eau,

M« Stade, 650 F charges convr.
Téléphone : 87347-78, an. 18 h.

SCSJSSSSS. RANELAGH Voie privée, charme
-, „ , ___ vu, except. calme part., HJ*, plein
01

ÏÏÜLS’iîJff'iÆ" “ “M
-iÆ»ÏÉï!ïî

tigL“ F
Maxim. 600 F. AS. s'abstenir.

XIII* - TOLBIAC
STUDIOS, 2 ET 3 PIECES.
Habitables 4« trimestre 1976.

PRIX NON REVISABLES.
IMMOBILIERE FRIEDLAND,

M» LIBERTE 3V- Friedland. BAL. 9*49.

propriétés propriété:

RANFFSHIRE - ÉCOSSE

A deux heore fiviaii de londw. lbtoncn 85
Aberdeen 95 km. Cesstob de baü emphytéoU
aven Intéressants droits da chasse et de pèche

^propriété tfc* Otenlivet Estafca 20.400 beefc

SUPERBES POSSIBILITÉS

DE CHASSE ET DE PÊCHE
r^Amm tria étendues - Chasse à l’affût - Fêchr
saumon et A la traita oaumonnéa - Faisan:

perdrix - Autres gIWare an abondance. - T
logos traditionnelles avec propriétés attena
entièrement remises A neuf selon le» exlgeneet

plus sévères.

A VENDRE

Hampton & Sons

< AzUngton Street, St. Jime’s,
Londres SRI Angleterre

TéL 01-483 82» - Télex Angleterre 25-3-11

SK
M

terrains
ProvenceLubenn 6400

Permis construire, pins, odviara
vue panoramique. Laurent,

fl» r. Penon, 7B-CMtm- 964-4*42
du S au Tl mol sur place

(90 72-81-20) h. repas. villas

domaini

LOUVECIENNES pnsc centre.

Luxueuse maison Ile-de-Franca
Vestes réceptions, 4 chambres

H- studio Indépendant,
250 habitables +

Caves e! sar. 2 voitures.

PARC Z500 M2-
CALME - VERDURE.

TéL Propriétaire : 954-14-89.

Province

A NICE - QUARTIER CIMIEZ
*» = sniDHB «I 3 PIECES

* ** CHARGE^1^ * Livraison octobre
2, avenue VütebolsWlareuB, PRIX FERMES ET DEFINITIFS

très grand standing. Marte- CONSTRUCT. TRES SOIGNEE (Loue 1 ou plus, bureaux dans
méats de 2 8 5 pièces répartis Appt tém. sanu dlm. 1M2 h. ; | immeuble neuf. Tél. 750-12-40.

en deux pente immeubles im- hmdL merc. samedi, dimanche
Plantés dans des Jardins, au u h. 30-1B h. — TéL 74*28-97.
calme, è 15 minutes a- pied du

centre de Nice.

PRIX DE SOUSCRIPTION
FERMES ET DEFIN ITIF5
GARANTIE «LA HEN1N *.

Renseignements et documenta-
tion sur Place et au canne!
JACQUES PERDU (FJi.P.CJ

M, RUE HALEVY
06660 NICE.

Téitataone : 031 W-lB-5».

appartem,
achat

1 ^, |

- SUR py.--. îmm. nf, sur l'eau, entJèrem.

*YffejTn ,MT
,

f5L1r équtaé et meublé, wand stdg.

ATELIER Ecr. n* A936, « le Monde » Pub*

«• «-- «« * r- *• ^ p,rtM
--|5SSf ilSFgLræZ

n :
1 T4-D9 V.

1
1 v. ' yi

VïtTP

échanges
Pr. Place V.-H090, éch. 4/7 pce*
250 m2 + 3 rixes serv. Cet. 2 A,
ta/, anc. mens. 2JD0 F T.C.C.
contre S/6 pces 150 è MO mC
art. 2 B toy. eue. Bp, 14», 17*

273-39-46.

I viagers 1

. . „ j
Grande ville bord de mer, quai

***• Jou _w»Preprl^é ) embarwement, plage, 9d beau
D
52S2? VERHEL Jardin. UI rirambres, garage 4

voitures. Libre. Part. état. Prix

BUREAUX AVEC TELEPHONE
261-0*65 0» 260-6640

MOTTE-HOQUET

2 pierre Cris., w.-cw salle dermÆa bains, riiauff, caL
-Prix 159JOO F. - TéL 567-3540.

Etranger CE CD C A 59, avenue «FlénaWLDV ML TéL : HMK
redu d'urgence apparia toutes
surfaces pour dients séleri.

4, PL EsHennufOrves, PartaV. ^ fiowé IlraHtié. TéL 28*45-26,
préférence matin. ExcaptioneL

villégiatures
pavillons

|

LA VAREMNE, PAV. réc* bord
MARNE, berge, 6 du. » cfL.

Win 500 m. 900JXD F.
TéL 87*1342, de 15 è 18 b.

de 125 HECTAR

Entre FActoroat» du
Brtgnolles dus la

magnifique domaine i

comportant laudes, bc

vatomé an bordure c
chasse, pèche

PRIX DGMANO
5 BrilEom, à déb.

Tél. : 756-33-4

fermettf

Région AL£H
— Bel. Fermette av
snsn * E s/p
Prix 85.000. Av.

— Ds même ris. eu
riv. la Sarlbe» 10 l

de sniè -te-GrilIaur
Corps de Mme »

Prix. 60400 F av.

Région VAL DI

maisons de
campagne
3

Pi

àchampmesnll:
lemeifletu*créditdelarégionparisienne

K‘ '

"-V
~~ ~~ '

nynqihia 159 nr*

6 pièces. 4. chambres; 2 brins.

tmcréditbancaireesceptiomid
Certainement fun des ptos bas de la région parisienne

puisqu'B démarre à:
00 F par moi» pour un emprunt da 10 000 F
(suraiicB comprise), grfleoè des accords spéciaux
aveclaBNP-Cogôflma.

desprixcompétitifs
Prix fermes, définitif* «t toat compris : rredson entfeement
équipée, garage, jardin.4 pièces :

fiI6 «00 F,5 pièces : 270500 F. 6 pièces : 298600

F

et seulement10% à réglerjusqitt la livraison.

Prix maintenus depuis décembre 1974 (S mole).

tmesituationprivilégiée
Champmaana est418 km de Vamaines.
25 km du pont de SaMCfoud at à quelques mbiutea

de fautomute da rouent; gareSNCF à cfltéL

deséquipements coflectiis
Sur place, à Champmesnll même : une piscine

et un terrain de sport existent à rheure actuelle, le centre
commercial est en.cours de réalisation, un groupe scolaire
est pregg—aé.Plusieurs écoles au Mesnfl-SatafrPenia.

des plansintelligents
6 maisons au choix : de construction tradlüonnsHe,

et des aménagements luxueux et complets.

lecharme
Charapmeaifl est au boni de la vallée de Chevreose, au cceur
du village accueQant du Mesnil-Saint-Denis, età
quelques kilomètres seulement des sites historiques

de Port-Royal et de Dampien-d.

# ^

«a
floM22S lu

2ou729nr2
BpMcao, 3 chambre*2 faons.

* ' ~Æe
M—notM*
pacau. 2 chambre». 1 bon.

tmenrimniiemeMtséduisant
Tout està te portée des résidents de Champmesrul : Paris
(à 25 minutes parle train : liaison directe gare Maine Montparnasse-
gare de 1a Verrière; en voiture pæ Pautoroute de POuest et la N 10
ou par la route de la^lée de Chevreuse, laN 306 puis laD13
Jusquteu Meanfl-Saint-DenJs), tes espaces naturels (centre de loisirs
do Samt-Quentln en Yvelines, 8 km; forât de Rambouillet. 15 km),
ettous les équipementsde la ville nouvelle de St-Quentin.

SffWfrfiCftA

VMtez sur place les6 mateona modètes, tous (es jours de 10 h è 19 1

Champmesna. 78320 Le Mesnil-Salnt-Denrs. Tél 461 81 38/71 20/83 i



LE MONDE — 7 mai 1975 — Page 33

Les finan locales
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ES rapport» de l’Etal et des connunues sont
I empoisonnas depuis vingt ans par la pto-
JL> blême continuellement posé wmw jamais

résolu da la ftoBH locale. Les -maires sa plai-

gnent d'être obligés d'alourdir las. impôts locaux.

ils ont la responsabilité» pour financer nn
nombre croissant da dépenses dont l'Etat n’as-

soma pas la charge. Aussi réclament-ils davantage

p, da subventions dn gouvernement et plus d’auto-
r
tC||j comie dans lêttr utilisation. L’Etat rétorque qu’il

versa da plus an plus. d'argent aux COÜactivités
locales (communes et départements) et mat en
doute — sans le dire durement — le rigueur de
gestion . da nombreux budgets communaux et

l'stililé de certaines dépensas. .

*

Celte très vieille querelle va peut-être se
débloquer dan» la mesure où certaines données .

du problème commencent à vraiment changer.
Depuis janvier 1974.. trois des quatre impôts

'ii
1

directs locaux ont été modernisés s la taxe d'hahi-

-talîeu (ancienne eouMbutinn mobilière), les taxas

So*
:

foncières balles et non bâties ont été recalculées.

Le quatrième impôt local direct, la patente»' va,

fan aussi, être transformé : un projet de loi sera

prochainement discuté à cet effet par le Parle-
ment. Si tout sa passa normalement, la nouvelle
patenta— baptisée taxa professionnelle — entrera
en application début 1976.

Ainsi sera achevée la modernisation de la

fiscalité directe locale, modernisation qui se tra-

duira par plus de justice dans la répartition des
impôts entre contribuables. L'affaire n'est pas

mince, puisque ces quatre impôts rénovés repré-
sentent le tiers des ressources globales (emprunts
et subventions compris) des collectivités locales et

97 % dé leurs ressources fiscales.

Pourtant, malgré l'assurance que leur donnent
dès maintenant des impôts locaux beaucoup
moins discutables sur le pian de la justice —
puisqu'il» sont établis sur. des bases très

récentes, — de très nombreux maires répugnent à

accroître davantage la pression fiscale pesant sur
leurs administrés. Dans certaines municipalités, les

contribuables ont montré leur mécontentement
d'avoir à payer des impôts qu’fis jugent trop

lourds. Cinq million» de Français environ ‘-paient
pins d'impôts locaux que d'impôts d’Etat sur le

reveniu.
Aussi las maires, soutenus en cala par les

parfis de gauche, relancant-ils actuellement leur
offensive en • direction du gouvernement pour
obtenir plus de subventions de l'Etat. ZI y a trois

semaines, à Mâcon. M, Poniatowski, ministre de
l'intérieur, a surpris tout le monde en annonçant
le remboursement aux communes de la T.VJL. que
celles-ci paient sur leurs dépenses d'équipement.

.C'était un pas très, important — et peut-être
imprudent — fait par le

.
gouvernement en direc-

tion des maires qui réclament cette mesure depuis
longtemps. Il en coûterait 7 milliards de francs
à l'Etat, somme qui grossirait les 45 milliards de
francs de subventions versées annuellement aux

collectivités locales. L'emploi du conditionnai est

pourtant de rigueur : renseignements pris, les

propos de M. Poniatowski n'engageaient pas le

gouvernement, puisqu'il ne S'agissait que d’un*
initiative personnelle^

Quoi qu'il en soit, les rapports de l'Etal et des
collectivités locales ne pourront pas vraiment
s'améliorer tant que deux problèmes n'auront pas
été clairement posés et résolus :

Z) Un partage net sans ambiguïté, doit être
fait entre les dépenses qui reviennent à la charge
de l'Etat et celles qui doivent être assumées par
les collectivités locales;

2) Dans ce partage, les maires ne doivent pas
perdre de vue cette vérité qu'il est impossible da
vouloir bénéficier de plus d’autonomie dans les

dépenses si l'on en refuse .le prix, c'est-à-dire
l'impôt. L'autonomie véritable n'est pas dissociable
de la responsabilité, particulièrement de la res-

ponsabilité financière.

*’*' *?•

Uî LES RECETTES : la moitié seulement d'impôts

üsgî P
OUR financer leurs dépenses,
les collectivités locales dispo-

sent de trois sortes de recet-
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» : leurs impôts propres, les sub-

entions versées par l'Etat, Isa

mprunts.

L - Les impôts locaux :

35 milliards -

'
»r Ce sont essentiellement quatre im-

. cris directs : la taxe d'habitation
" jV?iouveau nom de l'ancienne contri-

* tution mobilière), la taxe
.
foncière

âtie, la taxe foncière .non bâtie, la

patente. Ces quatre Impôts ont ôté
: -longtemps appelés les * quatre vMt-

"t -^^le », parce qu’ils étaient la sunrt-

.anœ de taxes qui, avant la.pra-
^ilère guerre mondiale, étalent des

r 'Inpôts d’Etat Ceux-ci furent aban-
donnés comme tels en 1917, mais

:
uir assiette a été conservée per

’ «v» maires et les conseils munlct-

aux pour calculer les aotuels bn-

ôts locaux Ce système va prendre
n.

• Taxe d’habitation . et taxes,
foncières.

" Le calcul des trois premiers Impôts
a, en effet, été révisé. Les bases de
le « taxa cThabitation » et de la « taxe
foncière b&tie » ont été complètement
revues à l’occasion d’un vaste re-

censement des propriétés bâties, qui

a duré plus de trois ans (de 1970
au milieu de l’année 1973) et qui e
porté sur 20,7 millions, de logements,
1,8 million de locaux commerciaux.
207000 établissements Industriels.

Dé même, l'assiette de la «taxe
foncière sur les propriétés non bâties »
a-t-elle été révisée en 196Î à
Poccasion d'un recensement dont tes

résultats ont été actualisés en 1970.

Depuis te 1" Janvier '1974, ces trois

Impôts locaux dus par les contribua-

bles, qu'ils soient propriétaires ou
locataires, sont calculés sur dot
Valeurs locatives réelles, telles qu’el-

les résultant des régies du marc/té

(loi de l'offre et de la demande}.
Ainsi, quand II s’agit d’une H.LM.,
ce n'est pas le loyer payé per le
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cïpflll Les Etatsdu Golfe** parBeyrouth et laMEA.
t— . Départ de Paris-Orly, tous les jours.

à midi, pour les Etats du Golfe via Beyrouth.

Beyrouth est un centre de manifes-

tations internationales, expositions, congrès,

sessions de travail et d’information.

Beyrouth dispose d’un équipement
bancaire particulièrement développé,

d’une infrastructure hôtelière de première

catégorie et offre toutes facilités d entre-

posage et d’acheminement.
Dans le cadre des transactions avec les

Erats du Golfe, Beyrouth constitue pour
les hommes d’affaires une étape essentielle.

(Trilinguisme: français, anglais, arabe).

s*-:
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— •

Vols quotidiens vers le Liban er les Etats du Golfe-

MEA:6,rue Scribe 75009 Paris -Tel. 742.4 1-1

2

(Ravenstein 62, 1000 Bruxelles).

locataire qui est pris en compte pour-
le calcul de la taxe d'habitation (car

les loyers KLM. sont artificiellement

abaissés par l’Intervention de l'Etat),

mais te prix que vaudrait -dans un
quartier, un appartement équivalent

du secteur libre, compte tenu de- son
confort et de ses aménagements;

Le rqaim a certes te possibilité

de réduire l’impôt des personnes né-
cessiteuses, en pratiquant — après
coup — ‘des abattements : abatte-

ment A la base, abattement pour
charges de famille. Mais, tes trois

Impôts sont d’abord calculés selon
une règle unique, sans manipulation
préalable, afin de conserver au sys-
tème toute sa clarté. Il est en outre

prévu que les valeurs locatives seront

actualisées tous les deux ans et te

recensement des propriétés bâties

refait tous les six ans, ce qui ne
devrait pas poser de graves pro-

blèmes ni prendre beaucoup de
temps, grâce à l'informatique- •

La révision des bases de ces trois

impôts directs devrait entraîner de
très Importants changements pour
les contribuables, notamment pour le

paiement de la taxe d’habitation.

Aussi, pour .éviter de trop brusques
modifications, les pouvoirs publics

ont-ils prévu de ménager une période

de transition pendant trois ans.

• La patente.

Cet impôt payé par deux millions

de contribuables rapportera 15 mil-

liards de-francs environ 80*1975, soit

la moitié environ des quatre im-

pôts directs (35 milliards de francs).

C’est l’impôt local te plus critiqué,

parce que ses bases, complètement
anachroniques, ' sont sans rapport

avec la réalité. Entre commercants
d'un môme département ayant des
activités comparables la patente peut

varier de 1 à 10 sans raison compré-
hensible.

Aussi, le projet du gouvernement
prévoit-il d'asseoir ta future taxe pro-

fessionnelle sur des bases moder-
nes. c’est-à-dire économiques et

comptables. La future taxe profes-

sionnelle sera calculée sur la masse
des salaires distribués dans l'entre-

prise (et non plus sur le nombre
des salariés) et sur la valeur locative

des outils. . des machines, du maté-

riel (voitures, camions...) et des

locaux. Enfin, disparaîtront les taux

différents de-pBtente qui étaient Jus-

qu'Ici pratiqués selon les professions.

La régie sera te même pour tous et

ne souffrira plus d’exceptions.

Pendant trois ans — jusqu’en 1970

— PEtat calculera lui-même te taxe

professionnelle et les trois autres

impôts locaux en fonction de le res-

source globale demandée par te

commune. Par te suite, la taxe pro-

fessionnelle sera complètement dé-

tachée des trois autres Impôts locaux.

Les conseils municipaux fixeront

donc librement son montant qui.

cependant ne devra jamais dépasser

de plus de 20 Bh la moyenne dépar-

tementale.

ActueUerrisnt, le produit des qua-

tre Impôts directs locaux (environ

35 milliards) «t partagé entre tes

communes et les départements à rai-

son de deux tiers pour tes unes, un

tiers pour les autres.

• Taxes et ressources diverses.

A ces quatre Impôts, il faut ajouter

un certain nombre d’autres recettes

fiscales -(taxe d'équipement, droits

d’enregistrement) et des ressources

non fiscales (notamment les ressour-

ces tirées de différents services ren-

dus.-tels que les abattoirs, las pisci-

nes, etc.) qui représenteront ensem-
ble cette année 45 milliards de francs.

C’est donc d’une somme de 50 mil-

liards de francs dont disposeront

cette année les collectivités locales.

IL - Las subventions :

45 milliards

L’Etat verse aux collectivités loca-

les des- » subventions de fonction-

nement » pour l'entretien de leur

matériel, son renouvellement, male

aussi pour le paiement des employés
municipaux (en tout environ 17 mil-

liards de francs en 1973) et des
« subventions d’équipement » (8 mil-

liards de francs, environ). Soit

25 milliards de francs.

A cette somme, l! faut ajouter

20 milliards de francs versés par
l’Etat pour remplacer le produit de
te défunte taxe locale qui jusqu’en

1985, était un Impôt local Indirect

d’un important rendemenL Ce verse-

ment compensatoire, appelé par les

experte V.FLT.S. (Versement repré-

sentatif de te taxe sur les salaires,

du nom de la taxe dont le produit

remplaça pendant quelques mois ce-

lui da la taxa tooale). est d’autant

plus important que les Impôts directs

locaux d’une commune croissent

plus vite. Une prime est donc don-
née aux collectivités qui dépensent
beaucoup. Le versement de l’Etat au
titre du V.R.T.S- augmente en tout

cas chaque année nettement plus

vite que ls hausse des prix ou que
la progression des dépenses publi-

ques : + 18.3 Va en 1970, + 18 %
€.1 1971, + 14.2 Vo en 1972, + 14,1 b

/b

•en 1973, + 22 Vo en 1974.

Il n’est pas tout à fait rigoureux

de considérer ces 20 milliards de
francs de V.R.T.S. comme des sub-
ventions de l’EteL puisqu’ils rem-
placent une taxe que l’Etat a sup-
primée. Il s’agit plutôt d’un transfert

de fonds de l’Etat vers les collecti-

vités locales. Globalement, ce trans-

fert et les subventions précédemment
évoquées atteindront environ 45 mil-

liards de francs en 1975.

HL - Las emprants :

12 milliards

fis apporteront 12 milliards de
francs environ aux collectivités loca-

les cette année- Cette somme
représente évidemment la différence

entre les ressources des collectivités

locales (Impôts locaux et subventions
de l’Etat) et leurs dépenses (d’équi-

pement et de fonctionnement).

ru» REGIONS. — Une page
consacrée au collectivités locales ne
était pas complète si Ole ne faisait

mention des budgets des régions. Ces
nouvelles collectivités focales, créées
en JOtet 137X, disposent d'un pen
plus d'un milliard de francs de
recettes par an. Les réglons ne peu-
vent, de par la loi, imposer pins de
25 F de taxe par habitant. Elles dis-
posent de différentes recettes, no-
tamment le produit des permis de
conduire et la possibilité de lever

différentes tares additionnelles A
des impôts déjà existants : droits de
mutation, taxa de pnblicfté foncière,
droits d'enregistrement sur les no-
toire d'immeubles. Mais les régions
sont des entités trop récent» pour
jouer un rôle Important dans 1»
recettes comme dans 1» dépens»
d» collectivités locales.)

COMMIMES ET DÉPARTE-

MENTS ASSURENT PLUS DE

LA MOITIÉ DES DÉPENSES

D'ÉQUIPEMENT DU PAYS.

Pour situer l'Importance dn
rôle d» collectivités local» dans
1» circuits * économiques, on
peut comparer 1» poids respec-
tifs d» Impôts locaux, des
impôts d'Etat et d» prélève-
ments an titre da la Sécurité
sociale En 1373 (derniers chif-
fres connus), I» Impôts d»
collectivités local» ne représen-
taient que 5 % de la production
intérieure brute (PIB) de la
France, contre 14^> % pour les

cotisations social» et 18,8 %
pour 1» Impôts d’Etat.

Cette comparaison »t intéres-
sante dans la mesure oà elle
situe l'effort fiscal demandé aux
français respectivement par
PEtat, i» coDécrivit» local» et
la Sécurité sociale, hais elle n’est
pas significative de l’Importance,
économique d» coQecrirités lo-
cales, importance qu’on mesure
mieux d’après leurs dépenses.
Cette année, la commun», les

départements et 1» réglons dé-
penseront environ 108 milliards

de francs en équipement et en
fonctionnement (salaires, entre-

tien du matériel, etc.), contre

250 milliards de flancs A ratât.
On volt que l’écart est déjà bien
moindre.

Il est même nn domaine essen-

tiel dans lequel Les collectivités

locales Jouent nn rôle plus im-
portant que ratât : c’est celui

d» dépens» d’équipement, dont
elles assurent renies 57 % du
total

LES DÉPENSES: 60% de fonctionnement

40% d équipement

EN 1975, les collectivités loca-

les auront à financer une
soixantaine de milliards de

francs de « dépenses de fonction-

nement * (entretien du matériel,

paiement du personnel} et une
quarantaine de milliards de francs

de < dépenses d’équipement »

(cette somme comprenant le rem-
boursement des dettes contractées
antérieurement). Au total,
107 milliards de francs environ,
répartis entre 60 % pour le pEe-
mier groupe et 40 % pour le se-

cond. C’est pour arriver à ce mon-
tant que les collectivités locales

doivent ajouter & leurs recettes

ordinaires (impôts locaux, sub-

ventions et transferts de l’Etat),

qui atteindront quelque 95 mil-

liards de francs en 1975, 12 &
13 milliards de francs d’emprunts.

Actuellement, les collectivités

locales ne couvrent vraiment que
leurs dépenses de fonctionnement,

qui augmentent très vite chaque
année < + 12,7 %) Les subven-
tions de l’Etat (non compris le

V-R-TjSJ ne progressent, elles,

que modérément .(2 à 3 % chaque
année) ; les dépenses d’équipe-

ment doivent donc être tarés lar-

gement financées par l’emprunt,

surtout dans les grandes villes.

Les maires des petites et moyen-
nes communes sont plus prudents
à l’égard de cette source de paie-

ments, et leur endettement reste

limité.

Un endettement

croissant

Globalement, il est inquiétant

de constater que les emprunts, en
augmentation constante <+ 14 %
par an), financent, selon les cas.

entre 35 et 50 51 des dépenses
d'équipement des sociétés. Encore
faut-il souligner que les commu-
nes sont contraintes de s’adresser

de plus eu plus aux préteurs du
secteur privé ; car les établisse-

ments publics ou para-publics (du

genre Caisse des dépôts et consi-

gnations) qui prêtent aux com-
munes à des conditions avanta-
geuses ne fournissent plus que
80 % des fonds prêtés, contre

87 % il y a dix ans. Le résultat

de cette politique d’endettement
permanente est maintenant visi-

ble : sur 40 milliards de francs

de dépenses d’équipement des
communes en 1975. 10 milliards
environ seront consacrés au seul

amortissement de la dette.

Est-ce à dire que les collecti-

vités locales peuvent commettre
toutes les imprudences qu’elles

veulent? En principe non, car
l’Etat, par l'intermédiaire du pré-
fet, exerce un pouvoir de contrôle.

Ainsi, par exemple, les budgets
préparés par les communes doi-
vent-ils être obligatoirement en
équilibre. Le recours & l'emprunt
n'est admis que pour équilibrer

des dépenses d’équipement.

En fait, le contrôle de l'Etat
sur les communes s’allège peu A
peu au point de devenir Illusoire

dans i»rb»irw pas. Ahuri, depuis
le 31 décembre 1970. Tes préfets ne
peuvent plus s'opposer aux bud-
gets communaux qui leur sont
présentés en équilibre, même si

cet équilibre est obtenu en grande

r
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2 Spécialistes réputés
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partie grâce à des emprunts. Le
préfet ne peut plus faire opposi-
tion qu'au budget des départe-
ments : les montants ries intérêts

des emprunts contractés par ces
derniers ne doivent pas dépasser
10 % du total des recettes fis-

cales des départements, TATA
compris. Mais, cette limite n’est

jamais atteinte, sauf riant des cbj;
très rares, comme celui de la

Lozère. C’est dire que, dans ce
cas aussi, le pouvoir des préfets
est plus théorique que réel.

La tutelle de l'État

En revanche, l’Etat exerce un
réel contrôle en imposant des
normes techniques quand il s’agit

de dépenses d’équipement et en
faisant dépendre l’obtention de
certains emprunts — notamment
auprès de la Caisse des dépôts et
consignations — de l’octroi de
subventions. Or ces subventions
sont fournies par l’Etat— Le jeu
c om b in ê emprunt - subventions
donne donc an pouvoir central
une autorité indéniable sur cer-
taines dépenses d’équipement des
collectivités locales.

Enfin, un grand nombre de
dépenses d’investissement sont
partagées dans des proportions
variables et inégales entre l’Etat

et les collectivités locales. Ainsi,

pai exempte, en matière d’équi-
pements pour l’éducation natio-
nale, si l’enseignement supérieur
est intégralement A la charge de
l'Etat fies collectivités' locales

fournissent quand même souvent
le terrain). U n’en va plus tout à
fait de même pour le second
degré, dont 20% des dépenses
d’équipement sont financées par
les collectivités locales. Enftn. ^
niveau du premier degré (de la
maternelle jusqu'à la sixième),
54 % des crédits d’équipement
sont fournis par l’Etat.

Autre exemple : en ce qui con-
cerne les routes, la voirie com-
munale est assurée pour l’essen-

tiel par les communes. Les routes
nationales sont, elles, à la charge
de l’Etat mais la participation des
villes est importante pour les

portions de ces routes qui traver-
sent les agglomérations.
les routes départementales sont
pour 20 % financées par les

communes.

Ces exemples montrent bien
que, dans un grand nombre de
cas, les collectivités locales sont
étroitement dépendantes des dé-
cisions de l’Etat
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AUT0CAR
~

pour 28 000

commîmes
par JEAN-CLAUDE
GALLIENNE (*)

L
ES millions de Français qui

se déplacent quotidienne-

ment en autocar sont les

victimes d'une grande injustice.

Que sont, en effet. les transports

en commun : 25 000 kilomètres

de voies ferrées, 400000 kilo-

mètres de lignes régulières d'au-

tocars, 5 200 gares, 28000 com-
munes desservies tous les jours

par (es autocars.

Cela forme un tout. L’on de-
vrait s'attendre ô ce que les

usagers de ces deux moyens de
transport bénéficient des mêmes
avantages sociaux. Or il n’en es!

rien : billets de familles nom-
breuses. billets de réformés, pen-

sionnés de guerre et civils, bil-

lets de congés payés, billets an-

nuels de retraités, allocataires,

veuves et orphelins de guerre,

sont exclusivement réservés à
ceux qui peuvent prendre le

train. Et pour ceux qui doivent

prendre le car? Rien n'est fait

Il feut pourtant savoir que ces
avantages ne sont pas accordés

par la S.N.C.F. à titre commer-
cial, mais représentent des ré-

ductions à caractère social, rem-

boursées à la S.N.C.F. par les

finances publiques. Cependant,

nombreux sont ceux qui n'ont

pas de gare à proximité de leur

domicile, et qui, pour cette seule

rBi3on, ne peuvent bénéficier

d'avantages accordés, aux autres.

C’est pour cela qu'il faut aider

les usagers des autocars. Non
seulement ceux des transports

urbains (9 5G0 autobus), mais

aussi tous ceux qui empruntent

l'un des 000 autocars inter-

urbains. tous ceux pour qui le

car représente la saule possibi-

lité de contact avec le monde
extérieur.

Autre discrimination, le prix

du gasoil. Les autorails ont

droit au gasoil détaxé — prix :

0,61 F. L'autocar et l'autobus n'en

bénéficient pas — prix : 1,12 F.

Soit une différence de 51 cen-

times. soit 45°/o sur chaque litre

de gasoil consommé par l'auto-

car ou l'autobus, taxes qui se
répercutent naturellement sur le

prix de chaque billet (à rai-

son de 7%}. Soit pour l’ensem-

ble des billets de voyageurs

268 millions d’impôts supplé-

mentaires qui frappent ainsi

chacun des Français pour lequel

le moyen de transport par car

est une nécessité.

La troisième commission du

VII* Plan est chargée tout par-

ticulièrement des Inégalités de

revenus et de situations. Cette

commission ne peur, si elle joua

son rôle, que supprimer ces
Inégalités. Cela prendra toute-

fois du temps. Alors, on es

plaît à rêver : ne peut-on aller

plus vite?

Le taux de la T.V.A. était on

S'en souvient, de 17.80
#/o sur

chaque billet de voyageur. C'est

le président de la République

lui-même qui a pris l'initiative

d'abaisser ce taux à 7Vo, appor-

tant ainsi un soulagement aux
usagers des autobus et auto-

cars, et montrant ainsi l'Impor-

tance qu'il attache aux trans-

ports collectifs. Alors, pourquoi

ne pas aller encore un peu plus

loin, un peu plus vite ?

(•) Vice-président de 1» Fédé-
ration nationale de» transports
routiers.

Dix ans pour une eau plus propre

P
LUS de dix ans après l'adoption de la loi sur l'eau

par le Parlement, le 16 décembre 1964. cinq dé-
crets d'application ne sont pas encore part».

Ces textes devaient permettre d'établir des - objectifs

de qualité • pour chaque rivière de quelque importance.

Cette lacune a été soulignée par M. André Jarret, mi-
nistre de la qualité de la vie. lors d'une réunion d'infor-

mation organisée le 23 avril an Palais du Luxembourg
par l'Association nationale pour la protection des

eaux CARPE) et la revue Nuisances et Environne-
ment ». Lé thème de cette journée était : « Dix ans
d'application de la loi sur l'eau. *»

Le ministre a indiqué quH espérait - proposer avant
la fin de l'année un décret d’objectif de qualité sur

une première rivière et une méthode poux en définir

sur d'autres cours d'eau •.
'

Le fonctionnement des agences de bassin a été jugé
« très satisfaisant par l'ensemble des participants à
cette réunion. La loi sur l'eau de 1964 a divisé la France
en six circonscriptions hydrologiques. Chaque bassin
dispose d'une agence financière ayant ses ressources

propres et d'un comité, sorte de mini-parlement de
l'eau, où sont représentés l'Etat, las collectivités locales

et tous les usagers de l'eau.

Depuis 1988. ies collectivités locales et les industriels

payent des redevances à leur agence, en fonction de
leurs prélèvements d'eau et en fonction de la pollution
de leurs rejets. En 1969. le total das redevances misas
en recouvrement par les six agenças atteignait 140 mil-

lions de francs. En 1973. il était de 385 millions.
L'argent ainsi collecté par chaque agence est redis-

tribué sous forme de subventions et de prêts. D aide
au financement des pwy»miH.M décidés par chaque
agence ou fonction de ses urgences propres : installations
d’épuration ou de recyclage, barrages, ouvrages de
captage on de transfert, etc. Les subventions allouées
par les agences ne couvrent globalement que le tiers -du
montant des travaux. Les deux autres tiers sont payés
soit par les ïndnstrielsjoit par les collectivités locales,

qui dans ce cas se font aider par das prêts de l'Etal.

Le système des agences financières de bassin est

unique au monde (de nombreux étrangers viennent
d'ailleurs l'étudier). Après des débuts difficiles et dix
ans d'expérience.

.

on peut dire que le bilan 'en est très

positif.

— Cinq cents personnes travaillent en permanence
à améliorer la qualité des ressources en eau :— Les utilisateurs de l'eau sont maintenant conscients
de la nécessité d'une gestion collective des ressources
hydrologiques ;

Dos sommes importantes peuvent être affec

aux réalisations las plus urgentes et las plus utiles.

— Grèce i ce système, la lutte contre la poilu:

progresse. Eu 1970 (c'est-à-dire juste avant que

agences ne commencent réellement à distribuer

subventions) dix millions d'habitants étaient xacco;

à une station d’épuration, soit 25 % des quarante mill

de Français dont les rejets auraient dû être traites.

1975. on estime que vingt millions d'habitants se.

raccordés ou en cours de raccordement, soit 45 %
quarante-cinq millions • raccordables * (l'augmenta

" de la population * raceordable • s'explique par l'exten

de l’urbanisation).

Pour l'industrie, les progrès sont également nota)

En 1970. la ii"11"*™ industrielle était estimée à soixa

cinq millions d'équivalents-habitants (1) : était épuré

pollution de quinze millions d'êquivalents-hahitants,

environ 23 %. En 1965. les rejets industriels équin
à ceux de soixante-quinze millions d'habitants, la p»

tzon épurée est de vingt-deux ou vingt-trois mû)
d'éqmvalents-halniants. ce qui donne un taux de tri

ment de 30 %. — Y. H.

(1; Un équivalent-habitant : 147 grammes par jeu
poùutlon biodégradable et décantable-

portrait
, yn Marseillais au. secours de la Lorrain

Q
UAND ce Marseillais passe
dans les rues de Metz ou
de Strasbourg, personne ne

se retourne pour le désigner du
doigt. C'est pourtant A lui. en bonne

perde, pue quatre millions (TAlsa*

dans et de Lorrains doivent feau

qu'ils utilisent chaque iour. M. Jean-

Claude Suzanne est directeur de
ragence du bassin Rhin-Meuse. Seuls

le connaissent les notables, - les In-

dustriels— et les pécheurs A la ligne.

Attable, discret, tout en rondeurs,

M. Suzanne ne cherche pas la popu-

larité. Cet ancien polytechnicien,

passé par l'Ecole des mines, préfère

l'efficacité. A trente-huit ans, père de

trois enfants, le voilà à la tète d'une

viHa dans les environs de Metz, d’un

bateau sur le lac de Serre-Ponçon et

d’un poste qui le passionne II ravait

demandé, il Toccupe depuis six

ans et ne s’en est pas encore lassé.

La tâche. Il est vrai, n'est pas

mince. L'agence doit assurer aux

agriculteurs, aux murweipa/îtés, aux

industriels de huit départements de

rEst, feau dont ila ont besoin, en

quantffé et en qualité. Or, saut en

Alsace, les ressources sont modestes.

Il faut donc ménager les nappes
souterraines, pousser les gros
consommateurs A réconomie, taire

construire des aqueducs et même
des barrages en prévision de saisons

sèches Mais c’est la qualité des
eaux qui donne le plus de soucia.

Dans l'Est comme ailleurs, mais plus

qu'allleurs, fleures et rivières ont

son/ de déversoirs universels. Les
nappes phréatiques elles-mêmes sont

gravement menacées. SI Ton ns
faisait rien, les Alsaciens et les Lor-

rains seraient condamnés à boire

demain les eaux qu'ils empoisonnent

aujourd’hui.

Une machine électronique

et ses 700000 fiches

M. Suzanne sait pourtant qu'il n’a

aucun moyen légal d'empêcher un

quidam de jeter ses saletés au ruis-

seau. La loi de 1964 — la bible des
agences de bassin puisqu'elle les a

créées — ns lui donne qu’une arme .

celle de taire paypr des redevances

à tous ceux qui pompent comme A

tous ceux qui polluent. Le principe

est donc simple : « Qui prélève et qui

pollue paie. - Mais il est complété

par un second : « Qui épure est

aidé. » Car tes millions qu’il collecte

M. Suzanne a le droit — et le devoir

— de les redistribuer, sous forme de

prêts ou de subventions, à ceux qui

s'équipent en stations d’épuration.

Le siège de cette - pompe A finan-

ces - est un petit bloc de verre et

de béton planté A huit kilomètres de
Metz II abnfe soixante-quinze ingé-

nieurs et techniciens, un laboratoire,

une machine électronique et Ses sept

cent mille fiches, un parc de quinze

véhicules En réalité on n’y rencontre

pas grand mondé. * Mes gens sont

souvent sur le terrain, dft M. Su-

zanne. Quant A mol Je fais 500 kilo-

mètres par semaine au volant de ma
voiture. Sans compter les déplace-

D'une province à l'autre

Franche-Comté

LE DESERT GAGNE

A l’issue d'une récente
réunion du conseil général

du Jura, les trois parle-

mentaires membres de l’assem-

blée départementale, MM. Jacques

Duhamel, René Feit et Jean Gra-

vier. ont fait la déclaration sui-

vante :

« Les premières indications four-

nies en Franche-Comté par le re-

censement général de la popula-

tion tendent i établir une
progression d’ensemble de la po-

pulation de S

» Cette progression est d'im-

portance très inégale selon les

départements, variant de 12 %
pour le Doubs à l Va pour le

Jura, confirmant ainsi la dispro-

portion de la croissance démogra-
phique entre les départements à
forte concentration urbaine et

ceux oit se maintient un certain

équilibré entre le milieu rural et

le milieu urbain.

» Le tfm-r- de la population ru-

rale, qui était de 63 V» en 1946, se

situe maintenant aux environs de

40 Va. diminuant ainsi de plus de

W Ve en moins de trente ans.

» C’est dire qu'au rythme
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actuel de progression de la crois-

sance urbaine le milieu rural

serait vidé en une cinquantaine

d'années de la totalité de sa

substance et que le milieu urbain
risquerait de se trouver lui-même
privé des moyens de sa survie.

> Le dépeuplement des campa-
gnes étant par ailleurs désormais
dépourvu de toute justification

economique, il importe que les

pouvoirs publics soient conscients
de la nécessité vitale pour le pays
de stopper le développement des
pôles importants de concentra-
tion urbaine en encourageant, par
contre, le maintien de conditions
de vie humaines dans les villes

moyennes.

» Cet tmpéraUf doit donc
constituer l'axe d'orientation
majeur des options du VU9 Flan,

lequel doit privilégier les investis-

sements devant contribuer, d’une
part, à la stabilisation de la popu-
lation rurale ; d’autre part, à
l'amélioration de la qualité de la

vie aussi bien en milieu urbain
qu'en milieu rural. »

Provence - Côte tFA&tr

MARSEILLE ETSA STATION

D'EPURATION

A PRES notre article du
1^ avril concernant l’aide

financière que le ministère
de la qualité de la vie aurait

refusée à (a ville de Marseille

pour la construction d'une sta-

tuai d’épuration, le m inistre.

M. André Jarrot. nous commu-
nique la lettre par lut adressée
le 3 février 1975 a ML Gaston
DefJerre, maire de Marseille, et

dans laquelle il déclare notam-
ment :

subventions des agences finan-
cières de bassin_ s

ML André Jarrot apporte ainsi

la preuve que les propos qui lui

avaient été prêtés et qu’aurait
rapportés M. Defferre sont mal
fondés. Le ministre continue :

' « Je n’ai jamais affirmé
t qu’une station d’épuration à
9 Marseille ne servirait à rien ».

Au contraire, je m'attache à éli-

miner les porterions de quelque
nature que ce soit et par là même
d faire mettre en œuvre les équi-

pements adaptes.

9 Plus précisément, le consi-
dère que le rejet en mer des
effluents urbains sans traitement
constitue une solution inadé-
quate. dans la mesure où la pol-

lution ainsi déversée est seule-

ment déplacée alors qufil faudrait
s'attacher à l’éliminer. Ce prin-
cipe prévaut particulièrement

dans le cas de la ville de Marseille

où les fonds marins avoisinants

subissent l’influence des rejeta
non traités de témissaire deCor-
tùm et connaissent de ce /ait une
dégradation accélérée, ainsi que
diverses études ont pu le mon-
trer.

i A Marseille, la construction
d’une station d'épuration devrait
avoir lo toute première priorité

parmi les équipements collectifs

dont doit se doter une vüle de
plus d’un million dTiabitants. ce
qui n'est pas le cas si fan crois

les documents que la municipa-
lité m’a fait parvenir. »

Je vous rappellerai que mon
département ne peut apporter an
concours financier par Vintermé-
diaire du PIANS que pour des
opérations qui concourent direc-

tement à FéUmmaiùm de poBu-
tions et, en ce qui concerne les

stations d'épuration, aux seuls

équipements présentant un indé-

niable caractère â’exempiartte.

Les équipements classiques des

collectivités locales ne reçoivent

d’autres financements complé-
mentaires que ceux I issus des

crédits du ministère compétent
(intérieur ou agriculture) et les

TRAC 80O-<
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ments en train. Je délègue donc le

maximum de responsabilités mais'

chaque lundi matin nous faisons le

point avec les chefs de service. -

Un d»>ecfsur d'agence de bassin

cala dent 6 la lois du commis voya-

geur, du frère prêcheur ef du diplo-

mate.

L’agenda de M. Suzanne en témoi-

gne. Ce matin, après le courrier.

Il reçoit un loumallste local, puis il

déjeune avec un Industriel, à 14 heu-

res une réunion rattend A la préfec-

ture et, en fin d’après-midi. Il filera

en Alsace pour taire une conférence

aux maires d'un canton Retour prévu

i 2 heures du matin

Lorsque l’agence débuta en 1968

Il n’en était pas ainsi Tour le monde
boudai l céda institution nouvelle qui

avait la prétention de faire payer

pour quelques rejets d'eau usée.

Comme il était moins coûteux de
verser ses redevances que de cons-

truire une sfaUon, on ne se bouscu-
lait pas pour solliciter de raide. Un
papetier, tout de même, s’ôtait laissé

- tenter. Ses collègues le mirent A

rIndex. Il donnait le « ms
exemple »

« Maintenant c'est l'inverse, de

connaître M. Suzanne. Aucun i

triel ne veut passer pour un pol

C’est très mauvais pour son i

de marque Nous n'avons jamais

autant de protêts d'épuration. -

Il reste pourtant pas mal d’il

préhension et de bettes doses d
rance à lever Ainsi une grosse

s'est équipée d'une station qui

ses eaux toute la semaine. M
samedi on vide tous fes résl~

fégout pour taire place natte. A

zanne, qui a sur son bure,

rapport dénonçant ce monume
stupidité, va décrocher son

phong. Il appelle l'un des ree/ *'

blés de rusine, un camaraz •*
'

promotion à Polytechnique. - • » •

« Ce n'est pas de la coll

explique-t-il. mon interlocuteur •

avons probablement des op
divergentes sur le respect qu-

doit au milieu naturel, maïs
,

tutoie, nous parlons le même la ;
*

et .cela facilite bien des clw
^

Un dialogue permanent
Le dialogue est A présent perma-

nent. Trois associations d'industriels

(Alsace, Meuse et Moselle) Invitant

le directeur de 7agence à leurs réu-

nions, plusieurs fols par an.

M. Suzanne y rencontre le gotha
des grandes firmes; Beghin, Vittel,

Usiner, Gervais-Danone. Uging-Kuhi-

mann. Ol/da. Et l’on s'explique fran-

chement. SI ia sidérurgie et les

houillères ont accompli de gros
efforts, la chimie,• la pâte A papier
et le textile se font tirer roreille.
Avec tes maires, le directeur de

,

ragence doit aussi payer de sa per-

sonne Un édile du bassin minier ne
voulait pas payer sa redevance.
M Suzanne est ailé le confesser.

La maire débatte an vrac tous ses
soucis : le collège qu'il réclamait en
vain, les subventions qui n'errhralent

point. Puis, convaincu. Il céda.
Ce sont aussi tes associations de

pêcheurs — alliées précieuses, —
pour lesquelles on organise choque
année des tournées d’information à
Rozàrieullee. Et même les mili-
taires que pour la première tels

an France, M. Suzanne a persuadés
de verser des redevances pour les
effluents de leurs camps d’entrai-
nement
La protection des eaux tait tou-

cher 6 tout. Le dernier dossier
ouvert sur le bureau de M. Suzanne

’7V
est celui des centrales nucb :

\ ;

Quatre sites sont A l’étude
; [. i

'

Rhin, un sur fa Moselle. Mêmt
*

des réfrigérants atmosphérique

centrale, chaque seconde, è
3 000 litres d’eau et re,
12000 f/fres d’eau chaude ad
née d'acide sulfurique et de
mates. La Moselle peut-elle sup
ce traitement ? -

T .

En permanence, M. Suzant i\ ’ji V
encore sollicité par les »W:
commlssions Internationales "

*^
Moselle. Sarre), où l'on attire

’

avis Beaucoup de temps
pour peu de résultats. Que p<

les spécialistes quand les poil

ne sont pas d’accord 7

« Ce qui me console, evo
directeur de ragence, c'est

moins de ce côté-cl de la fro

noue progressons. C'est long,

coûteux, mais II y avait un à
retard A rattraper. Si nous n’t

rien fait, la pollution aurait aug
de 20 */o dans le bassin depuis

En fait, aHe a régressé de 1

C'est modeste, mais nous tenc

bon bout •

Aussi, le dimanche, M. Su
peut-il emmener son fila péch
bord de ces rivières lorraines
la reconquête a commencé.

MARC AMBROISE-RENE

r.
fPubUetté)

LE LIMOUSIN, VOUS CONNAISSEZ
UMOOSIN. paya d'art et d'Umoire. oùS, «*“**«« ««oore uufovrd'

MAIS SAVEZ VOUS QUE.-
” P™* üvn d'histoire qn'on peut teuilleter sur pjrtlvous conduit de l'homme de Néanûerthai (60.000 ans avant J.CLn

*î_«î2
ia^' 60

-

Paaswit pw fes Celtes et las nombreux dolmenssubsistent encore dans la région, les troubadours qui chantail'amour courtois en langue limousine, les Croisés et RlQhard CœurLion, blessé a mort en LIMOUSIN, les maîtres émaiBerns et 1massiéra du Moyen - Age et de la Bénateance?
- l'effort d*tadustnallgattan de la Région, nécessité économique 71d'aujourd'hui. ne tait pu oublier les trte^dulaSaéiaoWamontrent d ima pare les nombreux Musées du LTMOnSEW et d*-

part le Hsa de Sauvegarde du Patrimoine Architectural, premier
.genre, lancé en CORKKZB en 1871 ?

^ premier

“ £ tajsnsi

-

priort**_î*8 Bégtans du centre
PfafaftU encore récemment caaflnnê pc

S6 naCnx8 A Permettre au LTMOÜSm de pam ^ructure industrielle, en collaborant activement avec (es nonœnepriw oui s'installeront dans la Région et ce -dés ladécision d'implantation Jusqu’à sa complète réahmtloa f

SI VOUS VOULEZ EN SAVOIR DAVANTAGE-

75009 Parla TèL : 770-32-63.

D vont convaincra que

LE LIMOUSIN GAGNE A ÊTRE CONNU
VOUS GAGNEREZ À LE CONNAITRE
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

opre
A PROPOS DE...

L augmentation des tarifs pour les autos-couchettes

Les usagers du rail

en voient de tontes les couleurs
Préoccupé» da ramplir sas

obture» et ses wagons à braie

heure du jour et de la unit,
la SJI.CJ. à l'imitation des
compagnie* aériennes. com-
mence da moduler ses tarifs.

'»?r i- .

p .•».

Lorr

I., UIW—

.

11 MHUAf
•'"} Premier d'expérience

depuis le I" -iars 1975 s les

trains anto»-couchettes à l'in-

térieur de l'Hexagone.

"”*t Désormais, le coût du (rans~

port varie selon les saisons. Les
jours • bleus » — environ deux

‘*ii. cent trente tours per an —
. rautomobile voyage A moitié

.
-

• prix : les jours • blancs » —
. une

: centaine de tours par an — on
lui applique le toril normal . les

tours • rouges - — une trentaine
de jours par an — os barème
est majoré de 60°/« (1). Quatre
aller et retour dans rannée
donnent droit » un cinquième
parcours : gratuit en période

• • bleue ». à demi-tarif en période
!V» •blanche*.

'^1 Est-ce un système • particuliè-

rement avantageux- comme le

soutient ia SM.CP. ? Beaucoup
de ses clients en doutent. La

...
- bonne affaire » ne se réalise

pas du côté que l’on omit ;

Autrefois, un abattement d'envi-

ron 20 Va était consenti sur
'

_ l’aller et retour pour la transport

de l’automobile. Autrefois encore,

des réductions étaient accordées
selon le nombre de voyageurs

qui accompagnaient le véhicule :

' 20 Va pour trois personnes, AO Va
pour quatre personnes et 80 Va

pour cinq, personnes et .plus.

Cee-remtaos » ont disparu dons
le nouvel ordre des choses.

Le prix des freine autoe-

couchettes a subi, le 75 avril

damier raugmentation générale

des tarifs de la S.N£f. Ce relè-

vement varie de 5 à 8 Va.. Les
périodes • bleues », > blanches »
et • rouges» ont, d’autre part,

- été découpées de telle sorte que
les voyageurs ne peuvent béné-
ficier des barèmes les plus bas
pendant les

.
périodes tradition-

nelles de congés payés. Du
18 Juki au 6 septembre, dans I»

sans nord-sud, te •bleu» n'ap-
paraît pas.

La SM.C.F. essaie, bien sûr,

da oonraèicre les usagers
d’étaler leurs départs afin décré-
ter les périodes de pointe aux-
quelles aile a de plus en plus
de mal à taire tace. Uals, O y s
aussi dans la démarche de la

société nationale un souci com-
mercial qui oblige à s'interroger,

sur le véritable bénéficiaire de
cette opération : le fournisseur

ou le client ?

Temps couvert au-dessus des
rails : pour la SMjCJ*. af la

météo, le cM n’sat pas bleu à
la même époque. Quoi qu’il leur

en coûte, lés voyageurs prêtè-

rent encore se fier au baro-
mètre. — J.-J. B.

(2) Dans la sans nord-sud :

27. 28. 29 et 30 Juin ; du 1« n
S Juillet. IV 23, 28, 30 et
31 Juillet : du 1» au 4 avril.

8, 30 et 31 août; 09 et 20 dé-
cembre.

CIRCULATION

Conséquence de la diminution

des crédits routiers :

NANCY DÉSAVANTAGÉ

PAR RAPPORT ,A METZ ?

Le blocage des crédits affectés
au contournement de Tool sur la

RN 4 par le ministère de réqui-
pement va-t-il faire rebondir
& rivalité entre le nord et le
sud de la Lorraine déjà amorcée
par le transfert du prénier corps
d'armée de Nancy à Metz.
~Rn effet, en échange de là cons-
truction de . Tautoroute Paris-
Strasbourg la 4) par Metz.. les
Lorrains du sud avaient obtenu
rassurance, « en compensation »,

que la RN 4 (où la circulation
de poids lourds est intense) se-
rait portée dans le même temps
ùl. quatre voies entre Paris et
Strasbourg par Nancy.

Déjà les maires de Meurfihe-
et-MoseUe, réunis le «irn-rti g mai
à Pont-à-Mousson, ont fait part
de leur « stupeur indignée » et
ont adopté une motion de protes-
tation exigeant que c ntot res-
pecte parement et simplement ses
engagements a. — (CorrespJ

.E DEBAT NUCLEAIRE

aborddeRenaissanceoudeMmioz
a • •

certains
j pc’.’f rw r&

m

laitcnaque annee
leur

'voyage denoces
II n’y a pas d’âge pour retrouver â deux le bonheur de la première évasion, cette

gentille connivence oû les regards en disent plus long que les mots! Et aucun

autre moyen que la croisière, aucun autre cadre que celui de Renaissance ou de

Mermoz ne se prêtent mieux aux retrouvailles, â la redécouverte de la vie à deux.

Oui. 0s sont nombreux ceux qui chaque année, fidèlement c’est bien le mot refont

leur voyage de noces dans Tamblance ouatée, le confort raffiné renvironnement

de qualité de ces 2 paquebots d'exception que sont Mermoz et Renaissance. Rien

à faire que de penser à l’autre, que de se laisser.vivre, de profiter û sa guise de

rinstant qui passe.Les ennuis, les soucis, le auoüdien sont restés là-bas. de l’autre

coté de rhorizon. En croisière on découvre que l’on a encore une fdule de choses
à. se dire... et â voir.

Les Croisières Paquet vous

emmènent au Nord et en

Arctique, en Méditerranée

/, et en Mer Noire... partout..

> vers des horizons toujours

* HeK: ;

'*

renouvelés â la rencontre

WlÿfegrLdjg -
,:4w d'un monde nouveau.

Consultez le catalogue

Printemps- Eté-

; Automne 1975

. » vous fera rêver.

\ '

,
... . / ' Jr s##**

i.

l-r-

V.?*n

(CROISIERES!

croinèrM françaises

• CEINTURE EN P.RJ5.8. —
Le port de la ceinture de sécu-
rité ‘est obligatoire draruc tous
les véhicules en UJ&&S. depuis
le avili 1975. de même que
la présence dans les voitures
d'extincteurs d’incendie et de
trousse A pharmacie, annon-
cent les Izvestia. Le journal
rappelle l'augmentation du
nombre des accidenta risréw la
capitale soviétique, qui ont
plus que double de 1970 à
1974, et souligne que ce sont
les JlgonU (Fiat fabriquées en
UJLSJ3.) qui sont responsa-
bles. du plus grand nombre
d’accidents. .— (ASJ>

J

LE PARTI SOCIALISE

EST HOSTILE A UN MORATOIRE
La convention nationale du

parti socialiste, qtd a siégé à Parta,
samedi 3 mai et dim&ncne 4 mai.
a notamment adopté une résolu-
tion précisant sa position face
au programme d’équipement
nucléaire du pays. Tout en réda-
mant la nationalisation des gran-
des entreprises qui fournissent la
base matérielle des installations
et l'instauration d'un « service
publia de l’énergie ». elle souhaite
que soit recherchée une politique
européenne afin d'offrir une plus
grande résistance 4 la pression
des firmes multinationales.
En ce qui concerne la revendi-

cation d'un moratoire, c’est-à-dire
l’arrêt complet des travaux jus-
qu’à la conclusion des recherches
nécessaires, le P.S. pense qu’un
moratoire court (de six mois à
deux ans) risque de justifier une
accélération ultérieure du pro-
gramme alors qu’on ne peut « faire
confiance à un gouvernement de
droite pour an tel moratoire».
Une Interruption de plus longue
durée reviendrait, selon le FiL
c à s’interdire Fusage de l’énergie
nucléaire ». Les socialistes récla-
ment. en conséquence, un ralen-
tissement Important du pxo-
nramTriB d'éouiDcanent décidé par
le gouvernement et l’ouverture
d'un débat public sur la politique
énergétique du paya.

Vingt-trois physiciens du Collège de France

demandent l'arrêt immédiat do programme

Les chercheurs du laboratoire
de physique du Collège de France

r en février dernier {le Monde
11 février), avaient lancé

l’appel dit a des 400 » (signé
depuis par plus de. quatre nulle
scientifiques) viennent de prendre
une nouvelle Initiative. U y a trois
mois lis demandaient à ia popu-
lation de c refuser TinstaUation
de

a

centrales nucléaires tant
qifeüe n’aura pas une claire
conscience des risques et des
conséquences ». Cette fols, après
étude des documents scientifiques
disponibles, vingt - trois d'entre
eux. dont leur directeur, M. Mar-
cel Froissart. franchissent une
étape de plus : Ils réclament
k Varrét immédiat du programme
de développement massif de in-
dustrie nucléaire ».

Dans note d’une quinzaine
do. pages qu’ils envoient aux par-
lementatrès à la veille du débat
nucléaire. Os justifient leur prise
de position. Leur inquiétude se
fonde sur trois points précis :

• La sûreté des réacteurs de
la filière à eau légère : les cons-
tructeurs n’ont jamais pu faire
la preuve de l’efficacité du
dispositif de refroidissement de
secours ;

Faits et projets

h l-
'ÿ

Environnement

• PARC NATIONAL A LTLE
- DU LEVANT ? — Prenant la
pamle 'au cours dn comité
scientifique de l'Union régio-

nale pour la 'vie et la nature
CUJLVJST.). le 5 mai, à Saint-
Raphaël, AL Jean Ssrvat, di-
recteur de la protection de la
nature au ministère- de la
qualité de la vie, a exprimé le

souhait que le parc national
des lies d’Hyères (actuellement
Port-Cros et Porquerolles) soit

étendu à 111e du Levant
Celle-ci est, cm le sait, pour
sa plus grande part, un terrain

militaire.

• POLLUEUR EN PRISON. —
La cour d’appel de Rennes a
confirmé la peine de prison
ferme à laquelle le tribunal de
grande instance de Saint-
Brieuc (Côtes-du-Nord) avait
condamné, le 29 novembre
1974. pour pollution, un direc-
teur d’abattoir. Elle a porté
l'amende pénale à 10 000 F.
A la suite de ponctions répé-

tées de la Rance, ML André
Gilles avait été, en effet, con-
damné à plusieurs reprises à
des peines de prison, à des
demandes et à verser des dom-
mages-intérêts à la fédération
départementale de pêche et
pisciculture. — (CorrespJ

Région parisienne

O MOTION CONTRE LE PEAGE
EN ' fiKTNE-IST-MARNE. — Le
comité de l’Union des maire
de K»jTip-«tu-Tufamfe demande,
rigTK une motion, qu’aucune
des futures autoroutes de déga-
gement (A-4 et A-5) ne com-
portent de péage dans la tra-
versée de la Seine-et-Mame,
afin que ne soit pas « remise
en cause la fragile homogénéité
de la région parisienne ».

• UNE QUATRIEME TRANCHE
A LA STATION D'ACHERES.
— Pour épurer les eaux usées

de deux rnniînns d'habitants
de la région parisienne, la

quatrième tranche de la sta-
tion d'assainissement d’Achè-
rès, dont les travaux ont
débuté le lundi 5 TnHï_ sera
mi!» en service en 1978. Le
coût de l’opération est estimé
a 350 urinions de francs. La
station d’épuration d’Achères
(Yvellnes) comprend déjà trois

tranches, qui traitent les eaux
usées de cinq millions d’ha-
bitants

• L'AMENAGEMENT DES
HALLES. — Dans un commu-
niqué, ia plate-forme des
Comités parisiens de partici-

pation à rurhauLsme et à ia

vie de la ôté (COPRAS)
affirme « que la consultation
du public sur les trois maquet-
tes concernant Vaménagement

. des Balles est un leurre si le

Conseil de Paris examine une
quatrième proposition ». La
plate-forme Indique encore :

« L’incohérence des travaux
du Conseil de Paris en la cir-

constance fait apparaître des
risques graves pour Vurbanisme
parisien et VutÜisation du do-
maine public, de confier à une
société d’économie mixte dont
le mode de gestion relève du
droit privé qui enlève tout

contrôle aux élus et empêche
la participation des associa-

us recevrez une documentation détaillé*. 9
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• LES * BOURGEOIS DE CA-
LAIS » AUX TUILERIES. —
Au cours de l’inauguration de
l'exposition du sculpteur amé-
ricain Mark di Suvero aux
Tuileries, M Michel Guy.
secrétaire d’Etat à la culture,

a annoncé qu’il Installera des
cet été dix sculptures de
Rodln. dont les Bourgeois de
Calais, dans les jardins des
Tuileries.

Transports

RIO DIT « OUI

A CONCORDE

M. Marcel CavalUC, secrétaire
d’Etat axa. transports, et M. Edi-
vio Caidas Saactos, président de
la commission d’études relative

à la navigation aérienne Inter-
nationale (CERNAI), devaient
parapher & Paris, ce mardi matin
6 l’accord aédtn fntnro-
brésilien qui, dans ses nouvelles
dispositions, autorise l'atterris-

sage de Concorde an Brésil. Air
France doit, on le sait, mettra
en service l’avion supersonique
entre Paris et Bfo-de-Jnnelxo
via Dakar dans les «ont premiers
Jours de l’on prochain. A la
même époque, Britlsh Alrvaji
commencera d’exploiter an vol

Londres-Bahreïn dans le golfe
Arabique!

La «*Mwipngwi» nationale de-
vrait ouvrir à la mi-avril 1978,

en même temps 1 que British

Airways, une ligne Europe-
Etats-Unis. Mais, pour le mo-
ment, les autorités américaines
continuent de s’opposer, pour
des raisons nées an brait et fc

la pollution, à l’atterrissage de
Concorde sur l’aéroport de New-
York.

• SWISSAIR RAIKfîK SES
TARIFS. — La compagnie
Swissair annonce une nouvelle
baisse des tarifs aériens au
départ de la Suisse. Cette
réduction, la quatrième depuis
janvier 1974, a pour but de
compenser la réévaluation de
facto du franc suisse. Sur les
ois à destination de l’Europe,
à l’exception de l'Autriche et
de l'Allemagne fédérale, la
réduction sera de 8%. Elle
sera de 10 à 14 % sur l’Atlan-
tique Nord et de 18 % sur tous
les autres vols long-courriers.

• UN BENEFICE POUR AIR
AFRIQUE. — La compagnie
multinationale Air Afrique
annonce qu’elle a, en 1974. fait
un bénéfice de ISO millions de
francs CFA. (2,6 millions de
francs français).

• ASSISTANCE NORMANDE
FOUR LES NAVIRES SOVIE-
TIQUES. — Les porte nor-
mands vont travailler pour la
marine soviétique. En effet,

- un important contrat a été
signé par les Chantiers de
Normandie et la Morfloy.
armement national de la flotte
marchande soviétique. Quatre
dragues seront révisées au
Havre, un bananier à Dieppe
et un cargo à Rouen. Pour Le
Havre, la révision totale des
dragues permettra d'assurer
ne pleine activité au tiers du
personnel des Chantiers de
Normandie, soit environ une
centaines de personnes, pen-
dant plus de quatre mois. —
(CorrespJ

m LE VOL A VOILE AU-DES-
SUS DE CANJUBRS. — Par
décision du ministre de la dé-
fense à propos du centre de
vol à voile de Fayence (Vax),
à proximité du terr11" mili-
taire de Canjuers lie Monde
des 26 mars et du 17 avril),

l'espace aérien au-dessus du
camp comprendra deux
secteurs distincts : l'un à
l’ouest des crêtes du Malay.
qui sera classé a wmp régle-
mentée » avec le statut et les

contraintes prévus par la rê-
glementatlan internationale ;

Pautre, à l'est des crêtes du
Malay (zone tampon), qui
pourra être survole par les

planeurs et permettra au
club de poursuivre normale-
ment ses activités.

• Les surgénérateurs : conte-
nant plusieurs de pluto-
nium. ils peuvent, à la différence
de tous les autres réacteurs, être
le siège d'explosions atomiques
équivalent à celle de plusieurs
dizaines de tonnes d’explosifs

classiques. Les experts te font
fort de les contenir à l’aide d’en-
ceintes de confinement, mais leurs
calculs ne sont pas étayés par une
base expérimentale suffisante.
< Une catastrophe sans précédent
n’est pas impossible avec ce type
de réacteur. »

m Les déchets : la sûreté attri-

buée au stockage définitif des
déchets de haute activité dans
des formations géologiques n'est
pas fondée sur des bases expéri-
mentales sérieuses mais sur l’ex-
trapolation à l’échelle du millé-
naire de tenue de matériaux por-
tant sur quelques années et sur
nnp confiance immodérée dw-na
l’étanchéité des formations géolo-
giques.

Développer

d'autres sources d'énergie

Ces raisons d’ordre scientifique
ne sont pas les seules qui pour-
raient justifier l'opposition des
chercheurs au programme nu-
cléaire. Les physiciens du Collège
de France évoquent des « rottoru
(Tordre économique, social et poli-
tique, en particulier le système de
contrainte policière et technocra-
tique qui accompagnera le déve-
loppement massif de Ftndustrte
nucléaire ». Mais les arguments
scientifiques leur paraissent suffi-
sante pour se joindre aux nom-
breuses demandes de moratoire
déjà formulées par des scientifi-
ques ou des techniciens d'autres
disciplines comme les animateurs
de la Fédération française des
sociétés de protection de la nature
et les Syndicalistes CJD.T. de
1TEJDF. et du CJNRJ5. Comme les
autres opposants, les physiciens
du Collège de France demandent
que le moratoire soit mis à profit
pour étudier les problèmes élec-
tronuciéaires non résolus et déve-
lopper d’autres sources d’énergie.

Groupement d'information scien-
tifique sur l’énergie nndéalre, 2, rue
François-Villon, 91400 Orsay.

PSYCHOSE D'ATTENTAT

A FESSENHEIM .

Psychose d’attentat dans la
plaine d’Alsace. A la suite d'un
coup de téléphone menaçant de
« faire sauter la centrale », les
mille ouvriers qui travaillent à la
construction du premier réacteur
de Fessenheim ont été évacués
pendant toute l’après-midi du
mardi 6 mai- Trois cars de gen-
darmes mobiles ont ratissé le site,
main en vain.

Quant à l’enquête lancée par la
police, quarante-huit heures après
la double explosion de amnwH,
elle parait au point mort. Du
matériel endommagé qu’on est en
train d'expertiser, le témoignage
pendant tout l’après-midi du
vu un homme escalader la clôture,
un casque de sécurité retrouvé au
pied du grillage de 2,50 mètres
qui entoure l'usine, c’est tout ce
qu’on possède pour l’instant

lemaroc
avecvotrevoiture
etlecar-ferry

"Agadir”

an départ de SETE
â destination de TANGER
38 Retires de traversée
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Bagages - Voitures - Caravanes
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
LA SITUATION DANS L’AUTOMOBILE

La citoaHon do llsdnstric automobile ne
'améliore pas, an dépit de l’eifoxt tait à
l'exportation : la France a été an premier
trimestre 1975 le premier ptyt exportateur
de Toitures du monde. Le marché intérieur
reste en effet très déprimé, les immatri-

culations de rottaxcs oeam entre le

l*r et le 25 avril étant inférieures de 32 %
b celles de la même période de 1971. der-

nière année d’activité normale, al de 19 %
à celles de 1974.

cependant : le marchéUn léger espoir

des automobiles d’occasion connaît depuis
le début de Vannée une vigoureuse reprise,

qui pourrait avoir à terme d'heureuses ;

percussions sur la situation des fabricants
d’équipement automobile, durement touchés
eu 1974.

Equipement : ie pire est évité

Pour Iss fabricants d’équipements
automobiles, qui emploient cent

trente mille personnes. 1974 aura été

une année fort diffîcHe. Globalement
ie chiffre d'affaires de (a profession

a atteint 13,3 milliards de francs. Ce
résultat en apparence positif

<+ 3.1 Va) marque, si l’on dent

compte de la hausse des prix, une
diminution de l'activité de 12 Va.

En première monte, 7.7 milliards de
francs d'équipements ont été vendus
aux constructeurs, soit en francs cou-

rants, 6,4 •/» de plue que l’année pré-

cédente. mais prés de 9 */• de moins
en francs constante. Les facturations

de pièces de rechange, dont le mar-

ché a été affecté par les réductions

de vitesse, sont restées stables à

3,15 milliards, alors que le parc auto-

mobile a augmenté de 10 °/o.

La situation, évidemment, a été très

différente selon les secteurs : très

mauvaise pour les équipements de
carrosserie et de châssis et tes maté-

riels électriques, elle a été franche-

ment catastrophique pour l'outillage

de garage (— 25,7 *fa). Seuls les

fabricants de pièces pour moteurs,

favorisés par le vieillissement des
véhicules, qui a induit un remplace-

ment plus rapide des pièces mobiles,

sont parvenus à tirer leur épingle du
jeu. Leur chiffre d'affaires (1,8 mil-

liard de francs) a progressé de
14.8 /«. leurs exportations de 45,2 °/a

et leurs ventes à la rechange de
34.8 °/a

Peu d'entreprises sont sorties

indemnes de l'aventure. Plusieurs ont

subi de lourdes pertes : DucsHier-

Bendfx-Afr Equipement-D.BA. (12,8

millions de francs), Paris-Rhône (17.1

millions), Jaeger (10 millions), etc.

Le groupe Ferodo, qui a vu son béné-

fice diminuer de 32 °/o. fait figure de
privilégié I Pour se sortir d'affaire.

O.B.A. a fait appel à son actionnaire

américain Bendlx. qui lui a apporté

de l'argent frais en portant sa parti-

cipation dans le capital de 67.9 %
& 75 */a. L'allemand V.D.O.-Adolf

Schindllng a procédé de même avec
Jaeger. numéro un français des équi-

pements de bord, dont il possède

maintenant 40 °/« des actions au lieu

de 20 •/«.

La tourmente n'a pas épargné tes

petits, mais grâce aux banques et

aux constructeurs, qui n'avaient pas
intérêt à voir disparaître des fournis-

seurs. l’on n'a pas eu â déplorer de
faillites.

Les réductions d'horaires, l'arrêt de
l'embauche et le non-remplacement
des salariés mis è la retraite, ont
permis d’éviter les licenciements,

mais on a craint le -pire.

Aujourd'hui, la situation semble
s'améliorer. La reprise du marché
de l’occasion (voir d'autre part), la

légère amélioration observée sur tes

marchés américains et aJJemands,

ont rendu le sourire aux fabricants

d'équipements, qui tablent mainte-

nant sur une croissance du marché
automobile de 2 è 3 "/» l'an.

A supposer que ces pronostics sa
vérifient; la situation de l'industrie

française de l'équipement auto-

mobile n'en resterait pas moins
préoccupante. La profession est do-
minée par la concurrence étrangère,

anglaise (Lucas) et allemande (Bosch)

notamment, qui, aux travers . de
rachats d’entreprises et de prises de
participation, s'est assuré la moitié

du marché français. Face à t

firmes puissantes, les Français appa-
raissent très - dispersés - (six cents
entreprises, dont moins de cinquante

grosses et moyennes). Une restruc-

turation de (a profession & partir de
regroupements apparaît raisonnable

aux pouvoirs publics, qui seraient

disposés é l'aider aux moyens de
prêts.

Jusqu'à présent ces propositions

ont été maJ accueillies par les

petits industriels, soucieux de pré-

server leur Indépendance et, dans
certains cas, leur monopole de fabri-

cation. Ceux-ci ont également rejeté

le * code de bonne conduite -

qu’avait imaginé certains pour nor-

maliser les relations avec les

constructeurs automobiles. Le dossier

préoccupe en 'tout cas le ministère

de l'industrie et de la recherche,

qui. considérant l'équipement auto-

mobile comme un secteur prioritaire,

a préparé depuis plusieurs semaines

un « plan sectoriel -.

ANDRÉ DESSOT.

Pourquoi payer >

une communication
Télex

deux fois
son prix?

L’administration des P.

d'utilisation du Télex.

Les communications
même circonscription

Réalisez

50/
d'économie
del2h30
àl4h,

après 18 h.

T.T. propose une nouvelle formule

échangées entre abonnés d'une

ou de circonscriptionsdifférentes,

de 12 h 30 à 14 U, après 18 h.

le dimanche et fes jours fériés,

bénéficient du tarif réduit.

Transmettre vos messages pen-

dant les heures creuses, c’est

éviter les encombrements du

réseau, ie renouvellement des
appels, les pertes de temps...

C'est rentabiliser vos communi-
cations Télex.

Le Télex parce que

^l'information n'attend pas..

Voiture d'occasion : 25 % moins cher

Tandis que les ventes d'automo-
biles neuves stagnent à leur pins
bas niveau, le marché des voitures
d’occasion s'assainit. La reprise
est sensible depuis le début de
l'année, et A ce point marquée que
MrtxiTiB coneesaonnaires, ain se
lamentaient O 7 & quelques mois
du gonflement de leurs stocks. re-
doutent déjà de manquer avant
six mois de véhicules d’occasion si

le marché du neuf tarde A se re-
dresser.
La centrale des particuliers, qui

contrôle 10 % environ du marché
de l’occasion dans la région pari-
sienne, a constaté une progression
des ventes de 15 % en février par
rapport à l'an passé et de SD %
en avril. La demande porte pour
l’essentiel sur des modèles récents,
avec on faible kilométrage. La
reprise de l'activité, en raréfiant
l’offre, s'est traduite par une nette
remontée des cours moyens des
véhicules d’occasion, qui ont pro-
gressé de 10 % A 15 % environ
depuis six mois.
Comment s’explique ce redresse-

ment ? En 1973, la libéralisation

des crédits aux particuliers et le

développement du leasing avaient
encouragé les ventes de voitures
neuxes aux dépens de l'occasion.

Les stocks des concessionnaires se
sont gonflés dès la fin de 1973.
Llmpact de la crise pétrolière a
aggravé le recul du marché.
Conséquence: les cours des
voitures d’occasion n'ont pi

ttquemeat pas augmenté de l’au-
tomne 1373 A'Ia fin de 1974. tandis
que le prix des véhicules neufs ne
cessait de croître (leur hausse
depuis l'automne 1973 a atteint
environ 25 ‘S ). Cet écart de prix
a rendu peu A peu la voiture d'oc-
casion plus attrayante que le vé-
hicule neuf et explique pour
l'essentiel le regain d'intérêt des
acheteurs. La reprise du marché
de l’occasion annonce-t-eUe ie

prochain réveil de la demande
automobile globale, comme le lais-

sent entendre certains construc-
teurs ? L’affirmer serait aller vite

en besogne. Toutefois cette reprise
devrait en tout état de cause aider
à terme les firmes automobiles.
Allégeant les stocks d’occasion

et provoquant une hausse des
cours, èlle facilite la reprise .des

véhicules usagés et devrait donc
encourager les automobilistes qui

depuis un an hésitaient à renou-
veler leur véhicule, de crainte de
ne pouvoir le revendre A un prix
raisonnable. — V. ML

IMMIGRATION

la France veut offrir aui travailleurs étrangers

la possibilité d'acquérir une formation professionnelle

DÉCLARE A TUNIS M. PAUL DIJOUD

De notre correspondante

Tunis. — M. Paul Dîjoud, secré-
taire d’Etat auprès du ministre
du travail, chargé des travailleurs

immigrés, qui «t & Tunis depuis
le 4 mai. sur l'invitation du mi-
nistre tunisien des affaires socia-

les, M. Mohamed Ennaceur, a
expliqué & ia presse le sens de sa
visite : « Nous voudrions expé-
rimenter avec la Tunisie le sys-
tème de la formation profession-
nelle. a-t-U déclaré, en offrant
aux travailleurs tunisiens en
France la possibilité d'acquérir
une qualification pour faciliter

leur réinsertion dans la vie tuni-

sienne. donc une formation fon-
dée sur les besoins de Véconomie
de la Tunisie et en tenant compte
de la politique (Torientation enga-
gée par son gouvernement. ».

Environ cent quarante-huit
mille Tunisiens résident actuelle-
ment en France. Les accords bi-
latéraux qui réglementent l’Immi-
gration seront revus et adaptés.

AGRICULTURE

L'affaire de la Vigne-Marou

LES DOUZE PAYSANS CONDAM-

NÉS SONT RELAXÉS PAR LA

COUR D'APPa DE RENNES.

Les douze paysans condamnés
par le tribunal de Saint-Nazaire
pour leur participation à 1’ « oc-
cupation » du domaine de la
Vtgne-Maxou, A Plessé (Loire-
Atlantique) ont été relaxés par
la cour d'appel •de Rennes fie

Monde du 6 mai). Dix condamna-
tions de trois A quatre mois de
prison assorties partiellement de
sursis et deux condamnations A
neuf semaines de prison ferme
avalent été infligées en première
instance
Dans ses attendus, la cour a

constaté que les présomptions
pesant sur les prévenus étaient
« contradictoires » et que le fait
de trouver des bonteOlea remplies
d'essence, ainsi qu'une boite de
chlorate de soude dans une écu-
rie à 30 mètres du lieu d’habita-
tion, ne pouvait constituer la
preuve qu’fis avaient confec-
tionné des cobtaila Molotov.
La ferme de la Vigne-Marou,

propriété du comte Armand,
laissée en friche depuis trois ans,
avait été occupée 1e 4 avril par
un agriculteur en chômage et
son épousa A l’Instigation des
syndicats agricoles et des Pay-
sans travailleurs de Loira-Atlas-
tique.
A Rennes, pendant ie procès,

plusieurs centaines d'agriculteurs
ont manifesté leur soutien aux
douze « paysans travaJUeins a.

Dans le même but, un autre groupe
de paysans occupaient depuis
dimanche matin l'église Saint-
Nicolas, A Nantes.

Hubert La FEAL enseigne

PAROLE FACILE
Du» la conversation.
Dans les affaires.
En publie.

Consultation gratuite
engagement.
Tél 222-09-45 (16 h. A 20 h.)

et mu

lors de la prochaine commission
mixte afin d’« amâiorer les possi-
bilités d’insertion dans la vie

française » de ces travailleurs. La
limitation et le contrôle de rimmi-
gration. qui concernent également
les ressortissants tunisiens, seront
examinés en liaison avec leur gou-
vernement. C’est en partie le sens
et le but de la visite de M. Dijoud.
Le secrétaire d’Etat français a

eu, lundi 5 mal. une séance de
travail avec M. ESmaceuf . en pré-
sence de M. Georges Gaucher,
ambassadeur de France en Tuni-
sie. A cette occasion,

- M. Dîjoud
a rappelé que c'est sur la de-
mande de M. Valéry Giscard
d’Estalng lui-même qu'H tente de
mettre en place depuis six mois
des . accords avec les gouverne-
ments des pays auxquels appar-
tiennent les travailleurs Immigrés
et leurs familles. M. Dijoud a
aussi rencontré le ministre tuni-
sien de l’intérieur et le secrétaire
d'Etat auprès du ministre des
affaires étrangères.
Tous les problèmes de l'Immi-

gration semblent avoir été abor-
dés. en particulier, celui des fa-
milles des immigrés, de leu»
femmes, « principales victimes de
^immigration ».

Sa ce qui concerne l'enseigne-
ment de la langue arabe, la
France envisage de l’établir avec
la coopération des gouvernements
concernés et de telle manière
que « céda ne nuise pas à la for-
mation des enfants en langue
française ».

MANUÊLE PEYROL.

CONFLITS ET REVENDiC ATlOf

TANDIS QUE LA C.G.T. ET LA Cf£>.T.

CHERCHENT A ÉTENDRE LE MOUVEMEt

Les sidérurgistes en grève

continuent d’occuper Uslnor-Dunkerq

.De notre correspondant

Dunkerque: — Ln grève semblait presque générale, ce

watîn g mai, à Usinor-Dunlurque, où plus de deux mille parai

selon les organisations syndicales, ont assiste lundi après-mi

meeting organisé par la C.G.T. et la CFJ).T. devant les a!

et les bureaux de l'entreprise occupés par les ouvriers (« le M»
du 6 mai).

Le fTiflit risque de s'étendre, car les syndicats C.G.T. des 1

Usino* de Trith-Sainl-Léger et de Denain ont également lan

mot d'ordre de grève — mardi pour cette dernière usine et me
pour la première, — tandis que la CJF-D.T. d'Usmor-Denain a;

à un freinage de la production mercredi et Jeudi.

Après la sécurité du travail, c'est ques semaines pur le ler-hlan-

la sécurité de ('emploi qui a été le

détonateur du conflit Le problème
du chômage conjoncturel se com-
pliqua d’autant plus à Dunkerque
qu'il se pose dans un ensemble inté-

gré. élaborant plusieurs produits sur

(a môme chaîne de fabrication ; des

produits qui se vendent plus ou

moins bien actuellement. La produc-

tion de ta tôlerie forte 'est soutenue ;

celle des produits fins est freinée.

La chaîne de laminage & froid fonc-

tionna exclusivement depuis quel-

En raison de la grève

des personnels

DES COUPURES DE COURANT

POURRAIENT INTERVENIR

MERCREDI 7 MAI

Les consignes do grève données

par tes syndicats -de l’E.GJ. se

bleat surtout devoir entraîner, mer-

credi 7 w«i, des délestages pour

les usagers du secteur Industriel.

Le courant domestique, en prin-

cipe épargné, pourrait néanmoins
subir des coupures.

La baisse de charge prévue est

d'environ 36 % à partir de 7 heures

du matin,* (a situation redevenant

normale à 17 Heures, selon l’appel

lancé par les fédérations C.G.T,
P.O„ CJP.T.C. et les cadres D.H.CJO--

O.C.T. La C.F.D.T. participe an
mouvement selon ses propres moda-
lités' et 'elle pourrait, dans certains

cas, prolonger la crève ou Hnten-
sitier au-delà des consignes données
par les antres syndicats, cela afin

do soutenir les revendications des

agents des centrales thermiques
(environ ci» mille personnes)
concernant leur reclassement caté-

goriel. Déjà, en mars 1974, les cédé-

tistes avaient prolongé leur mouve-
ment pins que les antres syndicats,
ce qui avait entraîné de sérieuses

divergences avec la CAT.
La grève du g mai est destinée

A soutenir trois principales revendi-

cations • augmentation du salaire

ralisê des classements de salaires

ont déjà été relevés de 2JS % en
Janvier, 2 % an avril et 2 % «a
mai, ™a>« c’est Insntisant, affirment
les syndicats, pour assurer le main-
tien du pouvoir d’achat si l'on

tient' compte de la hausse réelle

des prix) ; majoration des coeffi-

cient» de grflle (les syndicats récla-
ment on crédit d’environ S %. alors
que les améliorations appliquées an
ta mai ne sont «ne de 1 %
modulé s) ; remise en ordre géné-

ralité des classements de salaires
(la direction a propose, sur ce der-
nier point, on réunion Aid à la
fin de 'mal).

fPUBZJCITSt

ADVERTISEMENT FOR PREQUAIJFICATION
OF OONTRACTORS

PENETKATOR HIGHWAY, SEIL CULVEBT AND
INNER RING ROAD HIGHWAYIN AMMAN, JOBDAN

_5dl
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les ateliers de tôle fine étant

férés à Montataire. Il en râsul

le chômage technique touche i

du personnel (aciéries, trains i

slssaure. trains à chaud).

La direction fait certes ren

que ce chômage conjoncture

à 5 °/o la perte de salaire, b
géants syndicaux rétorquer

depuis des années on a pot

personnel A battre des race

production, alors qu’il se

pénalisé aujourd'hui par la c

Au cours du meeting de
les délégués C.G.T. et C.F.C

réfuté les arguments de la di

selon laquelle l'Interventl

forces de l’ordre était née

pour protéger' l'outft de tra>

ont vivement critiqué cette II

tlon. survenue à la suite d’une

nanee de justice : - Une ordtT'

rendue dans la fournée. Ma
qu'on attaque la société, ce
durer des années. • lis ont

le personnel à poursuivre l’ac

trois points- Importants de

revendications.

Ces différente points, la c

d'Uslnor-Dunkerque les a cor

dans ['après-midi- La garan

ressources 9 II en existe d(

Les 23Ô F par mors? fi n'

pensable de les attribuer -,

local. La situation de DunIra

peut sa comparer à celle de

.

L'indemnisation du chômage r—
turel 7 Cela reviendrait é £

cinq fours de congés de f

mois à un tiers du pereon
Bref, la direction déclare

rien à offrir et doute des
d’une négociation engagée
positions ouvrières actuelU

répondra néanmoins A oes d< ,

de négociations. \
Sortira-t-on rapidement

“

passe ? Ou câté de fa C.G.

la C.F.D.T., on semble e
dans la grive. Les accès de

prise restent bloqués. Pour
le syndicat C.G.C. a pu
communiqué déclarant que I

nïciens et agents ayant a
vidange de mélangeurs « n’s

ni ne souhaitent aucune réct

particulière de la direction

travail ayant eu • pour seu
sauvegarde de l'outil et la p
de l'emploi ».

Quant à F.O., tout en coni

l'intervention policière, elle

que le personnel n'est pas a

b'on de force pour engager ur

inimitée, et préconise d'autres

d'action : ralentissement de
ductlon ou grèves-surprises i

à quatre heures par poste.

A BORDEAUX, Une
affecte, depuis le 21 a1

compagnie des autobus
villa Le conflit^ qui
sur une revalarjsaUo
salaires, provoque une

totale : seu
de véhicules su

cent quarante-huit erre
le 5 mal — fCorresp.)

A ARLES, les quatre-vü
employés de la société E-.

spécialisée dans la répt
des chalands, occupen
usine depuis quatre Jour

.

protester contre les dé ' -

de la direction visant à
férer les trois quarts d'

*

sonne! vers d'autres «fai; "

DIT SEMINAIRE INTE'.'
TIONAL SUR « LES U •

EUROPE ». — Les
acteurs — côté empli
côté syndicats — de pli
c affaires Up », inter'
dans divers pays dTSurop

1

vent se réunir k Pa
mardi 13 mai pour étuc.
comparer les enseâgneme
ces expériences. Ce sëor
international, qui rêuntn
lement des unTversitalrœ
que des observateurs
étudié de près ces prob

par la revue
1

sociales internat!
•

Inter Sodoî-Liaisans sa
Parmi les partlcipair

èémlnalre : mm. C
Keuschwander (Lip) r C
Plagefc (Lip), Dennis Jo

'

(Triumph-Merlden) . M
Palier

. (Association des
playeors du Lancasùlrel
seo Ferraii (Coopérative
fonderies de Modène). C
Destrée (Cristalleries f

Lambert), Oliver C
(O.CJ5E.). OUenhaner (C .

de Benseignecnana et lr

nous : 5, avenue de la Bé
que, Paris-2*. TéL 805-91 -0.

r
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
G-T. rr La r7 SÉCURITÉ SOCIALEm ir

—
~ - ... 'ty La C.G.T. soutient certaines revendications

EMPLOI A L'ÉTRANGER

stes en

t Bsinor-

9rèï
E

des médecins

M. Michel Rocard : le chômage actuel est voulu Blocage partiel des prix en Belgique

par le capitalisme pour freiner l'inflation De notre correspondant

f
n La C.G.T. a décidé do ne

" UL% P*™ participer «oc nëgocm-
lions en cours entre le* caisses

de Sécnztté sociale et les méd*-
P dns. Dorant la presse, après

,.ri
*'4*. un rapide bQan de la conren-

'.‘,x
«‘C,. don précédente, M, Jean

:

61
tjç, Dubois a exposé les positions

/••'•iur ans. Dorant la presse, après
**"

>ir ,.c .
us rapide bQan de la conren-

K * “î '.‘,l
«‘C,. don précédente. M, Jeaa

!x ; f ;

Cl Dubois a exposé le* positions

i ... iri _

WP,
»;:i de la CLG.T.

cm .. .
Tout en défendant le principe

i» Pei»..' c<> convention nationate, l’or-

iUf .

‘,r: anisatian syndicale met l'accent

7rrlU
W

\

l

\r'5?* polIlte :

..
" • La revalorisation des bano-
'*«'

.îi
J
-lires médicaux en fonction de
Inflation ; des modalités de Tevn-

. . . irisation doivent être trouvées
1 !... . ai laisseraient aux caisses natto-.

-r - aies une totale liberté de négo-'*
’iation avec le corps médical;

. .. - f. ; • L’extension du système dn
. .. ers payant et l'assouplissement

a paiement direct à l’acte, en
•’-‘ l

. .. ‘'"sa de traitement onéreux, -afin
• « ,

' ^ ' aider les tomUles en difficulté.

Mme Jacqueline Dhervilly-
.u. ... '-:ambert a vivement critiqué la

- tentative de -chantage » des
f . lisses vis-à-vis du corps médical

:
a sujet de-la suppression de la

•
- .. .. rotectJon sociale des médecins.

- • ' La défisse rte» assurés wxrlwur
-

. institue l'objectif premier de la
-.G.T., wm?* cala uexclut nulle-
xent certains points de conver-

,
~ snoe avec les représentants du

, .

1 ’«
. arps médical, « les intérêts bien

compris de chacun devant être
pris en compte pour définir un
front commun, face & la. position
gouvernementale ».

En revanche, des désaccords
subsistent sur certaines proposi-
tions de la profession médicale,
en particulier au sujet du main-

sans réformer les structures

« La France ours probablement
un m&Hon deux cent müle chô-
meurs en juin et, si les mesures
gouvernementales tardent à faire
sentir leurs effets, près d’un mil-
lion et demi à Noël », a déclaré.

tien de l’article 18, qui stipule lundi 5 mn^ à paris, M. Michel
que les-oaissea ne peuvent créer
ou subventionner des centres de
soin ^ wm« l’accoid dES syndicats
de médecins, et de l’introduction
du conseil de l'ordre dans les mé-
canismes conventionnels.

• 12 CONSEIL CENTRAL -DE
PLANIFICATION . sur les
orientations de la politique
agricole à moyen terme; prevu
pour le mardi 13- mai, a été
reporté à une date ultérieure.
Il devrait se tenir avant la On
du mois. H semble que le se-
crétaire d’Etat à l’agricul-
ture,' M. Jean-Français Pentan.
n’ait pas encore achevé le rap-

Bocard, membre dn bureau ezâca- restent bons à cet égard; ils

tif du parti socialiste, au cours devraient simplement être actira-

d’un débat public consacré aux Usés pour tenir compte’ du chah-
origines de la crise et à ses solo- gement de conjoncture : blocage

les structures Bruxelles. — Malgré las protestations du patronat, des ïfldô-

pendante (paillas et moyennes entreprises) ©1 d'une des deux grandes

S8
lu&i^utiS1s

< ^feslee. le gouvernement a dèôdé de bloquer un

être mises en œuvre pour orïen-
^ombse de prix pour nne penode de deux mois. L arrête

ter l'économie française vers B *** Publié par le «. Journal officiel • du mardi 6 mai.

a une autre croissance a
choix proposés par M. Mitterrand Le blocage ne frappe pas tous, dans l’opposition, — a quitté la

lors de sa <-^mrwgn» présidentielle les prix, loin de là. Echappent séance, affirmant que la oonsul-

restent bons à cet éaard ils à la décision les prix établis tation n’étalt qu’une Inutile mise

choix proposés par M. Mitterrand 1

lors de sa présidentielle

restent bons à cet égard; Ils

séance, affirmant que la consul-
tation n’étalt qu’une Inutile mise

par contrat-programme (produits en scène, puisque le cabinet Tin-
pétroliers, appareils ménagers deman» avait déjà pris sa déd-
électrkmes, chocolat),

_
les prix sion. La

.
P.G.T-B. craint qu'un

m (Par-tions possibles « Le chômage, des prix publics ou faciles à
d’une gravité inconnue depuis contrôler, réduction des négalités,
Tavant-guerre, est voulu » a réforme fiscale, indexation de
ajouté M- Rocard. « C’est le l'épargne, nationalisation du cré-

moyen qu’a choisi le capitalisme dit pour mieux contrôler la masse I

où pouvoir pour, tenter de modé

-

monétaire et^proportionner la I

rer uns inflation aux de durée des prêta aux opérai
laquelle 0 ne veut pas s’attaquer. » b11**1* concernent; orientation

électriques, chocolat), les prix
établis au niveau européen (char-
bon). et d’autres prix difficile-

ment contrôlables, tels les fruits
et légumes. Les cigarettes échap-
pent également à la mesure.

les prix rion. La F.G.TJ3. craint qu’un
en (char- blocage des prix n’annonce un
difficile- blocage des salaires. Les syndi-
les fruits cats chrétiens, quant & eux, ac-
es échap- ceptent Je blocage; mais estiment
mesure, qu’une période de deux mois est

qu’ils concernent; orient

L’inflatiOnproflte en effet aux *
cüssai dominantes, a. souligné yrêraes ^ ie progrmoom-
Dise ses niânas en s'endettant à
bcm compte; aux banques, qui
tirent des profits -de leurs taux

*
1 ment étendre ») vers des produits de prix et tarif!

u n^5,
,

plus duraW.es et plus conformes dont les loyere.

L’augmentation de leur prix entre insuffisante. L’idéal, estiment-ils,
en vigueur le mercredi 7 mal Le serait de bloquer les prix pen-
paquet passe de 25 à 27 F bel- fiant six mois,
ges (de 3 à 3.50 F français). Le- patronat et les petites et
Sont en revanche bloqués les moyennes entreprises sont forrael-

tarifs publics (gaz, électricité, té- lemeut opposés au blocage, qui,
léphone—) et un grand nombre à leur avis, constituera un frein
de prix et tarifs du secteur privé à l’activité économique. CTesft

donc les loyers. avec une certaine lassitude que
r“r®* Jwn-Françoto Deniau. tirent des profits de leurs taux aux |)Beoina nntinfmTrv réduction Commentant cette décision, le M. Oleff a conclu l’entretien en
naît P« encore achevé le rap- fleves ; aux groupes de salariés pnwresave de la partîtes éeban- ministre des affaires économiques, disant : « Nous reverrons le
partJiuTl doit soumettre à ce bien placés dans la hiérarchie des £es extérieurs l’activité M. Oleffe, a déclaré que le ca- problème dans deux mois. Le gou-
consen. salaires qui, grâce a l’inflation. natinnalR mens») da natinnaUaar binet attendait surtout des « e/- armement devra alors décider

UNE VINGTAINE D^BLE-
VEDBS BRITANNIQUES, pour
protester contre les importa-
tions d’œufs de France, ont
détruit, lundi soir 5 mai; sur
une route fin Devotn, dans le
sud-ouest de l’Angleterre, le
chargement d’un camion cm
prommuiiM» de- Bretagne.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

Pcntacbenuuto Francs aulasea

heures
mois .

mois ..

_ mois

débiteurs de toutes sortes.

e Ce n’est donc pas contre
Vtnflation, aspirine des conflits
sociaux, qu’agit M. Fourcade,
mais contre an taux excessif de
hausse des prix, jugé dangereux
pour le statu quo sociaL Rien
n!étant changé dans les struc-
tures économiques et sociales du
pays, lorsque la production repar-
tira. Vtnflation reprendra ù. une
ahuris encore plus vive qu’axt-
paravant, avec toutes les consé-
quences du système sur les

inégalités sociales, les conditions
de travail, le cadre de
On ne peut donc dissocier, selon

M. Rocard, la lutte entre le chô-

ajouter dans les secteurs du bâ-
timent, des services, de la culture
et de l’aide sociale notamment.

• L’INDICE DES PRIX DE LA
G.G.T. s'est inscrit; pour le
mois d'avril, à 149, soit une

Il n'est cependant pas ques-
tion de bloquer les salaires, a
ajouté le ministre. « C’est un
problème qui relève du dialogue
entre patrons et syndicats. »
Au cours des dernières semaines,
le patronat avait proposé d'aban-
donner la formule qui lie auto-

augmentation de L2 % P®£ maHquement les salaires à l’in-
rapport an mois de mars et de
16.6 % par rapport au mois
d’avril 1974.
Le poste alimentation note

dice officiel des prix, mais les
organisations syndicales avaient

|

évidemment rejeté cette demande.
Selon le patronat, les salaires

n’est pas bonne. Alors aue les
Pays-Bas et l’Allemagne s’en
tiendront à une hausse de 6 ‘Te

d’ici à la fin de 1975, U n'en
est pas de même chez nous. En
fait, nous sommes obligés d’inter-
venir en bloauant les prix, car
ü n’y a plus beaucoup d’autres
solutions. » — P. de V.

Cette émission ayant étésouscrit, cet ami ne parait qrfà titre ^information.

Emission Nouvelle

uneaugnjentaîâm de 2 % par sont les plus élevés d’Eu-
rapport .à mars dernier. Celle- rope. sinon du monde, et ils
cl ÿexpüqpe m grande partie, constituent un frein aux expor-
tadique la C.G.T, par la tâtions,
hausse des prix des fruits et
des légumes en avxlL Us réacti#ns

La décision gouvernementale a Les !i<

...... provoqué un incident & la
commission des prix, organisme p P
consultatif. Invité, lundi après-
midi 5 mai, à se prononcer sur
la mesure. Le secrétaire général
de la Fédération générale du
travafl de Belgique -0F.G.TJB.),
l’important syndicat socialiste —

- $60.000.000
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SUCCÈS DE IA PREMIÈRE BRÈVE

« à ALLEMANDE
eiP°r

;

AVEC OCCUPATION

ntale a Les licenciements sont annulés

pmisnil rFS&ï* (R^nante-Westi*alie)
(AFJ*J. — lies ouvriers de la

cimenterie Seibel et fila dErwltte,

pénêrat Prcs de Düsseldorf, qui occupaient

aie di!
depuis le 10 mars leur usine —

5% t» , pour la première fois en RJPA,
KîÆelI (Ze Monde du 29 mais) — ont

évacué l'entreprise le 2 mai, après
'• avoir remporté une première

victoire. La juridiction prudhomale
de Paderborn a déclaré leur licen-
ciement Illégal.

Le comité d'entreprise et la
fédération de la chimie ont

LE PRIX DE L'ESSENCE

N'AUGMEKMA PAS

POUR LE MOMENT

déclare M. d'Ornano

« Le prix de l'essence n’aug-
mentera pas pour le moment »,

a déclare lundi soir M. Michel
d’Ornano. Le ministre de l’In-
dustrie et de la recherche, qui
était l’invité de l’émission de
France-Inter : « Dix questions,
dix réponses pour convaincre », a
noté, d'autre part, à propos de
l’attentat de la centrale de Fes-
senheim, que si celle-ci avait été
œi activité a eSe aurait été par-
faitement gardée ». H a rappelé
que Fessenheim n’est qu’un chan-
tier ne contenant aucune matière
nucléaire, èt qu'il était donc gardé
Mirniw im chantier ordinaire, «tnc
précautions spéciales.

Répondant à une question sur
la Compagnie internationale pour
l’informatique (CXL), M. d’Or-
nano a souligné que, s! la France
désire développer son informa-
tique, qui ne représente aujour-
d’hui que 5 % du marché mondial
contre 55 % pour la seule société

les alliances internatio-
nales sont une nécessité, et il a
rappelé les objectifs du gouver-
nement concernant ce secteur :

« Parvenir à la maîtrise de l’in-
formatique, à la défense de rem-
ploi et au développement de ta
recherche. »

accepté d’entamer des négocia-
tions sur l’avenir de l’entreprise.
Cependant la grève continue et
des piquets ont été mis en place
eux portes de l’usine.

LA TRÉSORERIE

DANS

L'ENTREPRISE

Dans les conditions actuelles, la

trésorerie es! un problème primor-
dial Il est impératif de prévoir.

Il faut à tout moment des données
précises. OBBO, spécialiste de la

comptabilité de gestion manuscrite
ou Informatique .Intégrée, vous
apportera Immédiatement ces
éléments.

mmiumimmunumunniimminimmi

i» désire recevoir m» documentation
cametâte sur la comptabilité 0BB0.

it de ta

BBO, 9. rca rie Hadmp — PARIS#
Téf. : 87MWB et 25-08

(PvbltCttê)

COURS R’ANGUIIS ACCÉLÉRÉ CET ETE A VANNES

Ve CBNTRB de FORMATION CONTINUE de L’UNIVERSITE de
SAUTE-BRETAGNE organise i VANNES :

‘

dn. I" an 18 JUILLET . 1373

an cycle d'anglais en enseignement accéléré de 90 heures.

Deux niveaux sont prévus : débutants I
faus-débutants D .

L'enseignement, dispensé à des groupes restreints, sera assuré pax
nne équipe d’enseignants de runjTersSté, le rythme Intensif dHoi telle
formula exigeant un encadrement de plmfeus personnes.

La méthode utilisée est aodlo-visuelle (films fltea, magnétophone,
magnétoscope, laboratoire de langue). I/aceeut sera mis surtout m
Fanglais oral et la conversation.

Les coure auront lien dn Lundi an Samedi à raison de S h. paz Jour.

L’hébergement art prévu pour ceux qui le souhaitent.

L’Inscription peut être
de la rase sur la FORMAT*

e A titre indJvMnél on au titre dès 1%
CONTINUE.'

Pour tous renseignements, s'adresser au;

CENTRE DE FORMATION CONTINUE
. UNIVERSITÉ DE HAUTE - BRETAGNE

.B, avenue. Gaston-Berger,

35843 BENNES CEDEZ. - TéL (99) 59-05-49 on «-20-33 (porte 449).

J
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la vie Economique
CONSTRUCTION

le: « livre: blanc » des h.l.m.

Comment aider 80 % des familles à se loger

pour un prix plus juste

j» +

AVIS FINANCIERS DES SOCIETE:

mieux

GROUPÉ VICTOIRE

ASSURANCES ABEILLE ET PAIX

L'Union waH»n»i.» des organismes httt. vr a
rendu, publie, ce mardi 6 mai, le Livre blanc dont
noos avions analysé les grandes lignes il y a
douze jours («le Monde» du 25 aéril). Ce docu-
ment de quelque cent cinquante pages est accom-
pagné d'un second -volume, qui regroupe les rap-
ports introductifs des quatre groupes de travail
qu'ont présidés respectivement MM. Alphasdery,
Dubedoui. Gruson et Turc D'un grand intérêt,
ce Livre blanc apporte toute une série de .statis-

tiques nouvelles sur la situation de l'habitat fran-

çais, avant de formuler cinquante pages de
propositions, conformes an thème général que '

nous avions précédemment évoqué : faire des
organismes d*HJLJti. des groupements eonstrne-

1

leurs à vocation générale, an service des collée-
|

tiviles locales, en vne de procurer à 80 % des
Français un logement spacieux pour nn loyer
conforme & leurs pasiünliféB (une »îil» personnelle
dégressive comblant la différence entre le « loyer
d'équfizbre » et la somme à la charge des
occupants).

FILIALES FRANÇAISES
les conseils d'administration des quatre principales ««»!«« françaises de la société Assurances /

et paix (groupe Vtatofra) se sont réunis le 18 avril pour acrttea- lee comptes de l'exercice 1874.
les chiffres d'affaires et les résultats comparés A ceux de l’exercice 1873 s'établissent ainsi (en n

de francs) :

La crise du logement s’est atté-
nuée au fil des ans, rappelle d'em-
blée le Livre blanc. Male la situa-
tion est encore loin d'être égale
entre tous les Français : 24%
d’entre eux (mais 49 % des ou-
vriers) vivent dans des apparte-
ments surpeuplés ; 30 % des loge-
ments n'ont pas de w.c. intérieurs
(68 % chez les agriculteurs), 51 %
pas de chauffage central; 5,5 %
des ouvriers n'ont pas l'eau chez
eux. ce qui est le cas de 15 % des
agriculteurs; 60% des mal-logés
prioritaires de la région pari-
sienne ont un revenu inférieur à
1 900 francs par mois, alors que
30 % seulement des ménages ont
un revenu de ce niveau.

L’accélération de l'expansion
urbaine a aggravé oes dernières
années la situation des mal logés,
c'est-à-dire surtout des familles
populaires. L’inégalité sociale est
en effet renforcée par la crise du
logement. Si les objectifs du
VI* Plan sont dépassés dans le

secteur cher (295 000 logements de
ce type seront construits cette
année, au lieu des 250000 prévus),
en revanche la construction
dULM. locatives demeure fort
inférieure à l’objectif -Osé: 105 000
selon le document, au lieu des
150000 Inscrites au Plan ; les au-
tres logements sociaux seront, eux
aussi, moins nombreux que prevu:
150000 an lieu de 165000.
Troisième donnée allant da1"* le

même sens : l'aide de l'Etat à la
construction est plus forte pour
les milieux aisés que pour les clas-
ses populaires. Un calcul prenant
en compte les prête bonifiés, l'aide
fiscale et Faïïocation-Iogement
montre que cettajiide peut attein-
dre 43 500 francs pour un appar-
tement de 160000 francs (et un
revenu familial de 91 000 francs
par part de quotient familial),
contre seulement 27600 francs
pour une H.LM. locative riasMnéa
aux familles disposant de 18000
frimes par part.

% LE PLAFOND DE RES-
SOURCES pour les candidate à

!

ces logements serait tel que 80 %
des Français pourraient y pré-
tendre.

• LE FINANCEMENT en serait
assuré par une c Caisse unifiée

\

CHZFFBES D'AFFAIRES BENEFICES NETS

1973 1974

1973 1974

dont solde net des
plus et molns-
va lue s b long
terme (cession et

estimation)

' dont solde j

plus et 1
vaines i

terme (cest
estimât)

thallia XGABD 843572 896707 18419 5301 22 844 — 3 2;
P»lT ATB.n . .... .. 661080 716 57* U 440 5 597 10 823 — 17|
Abeille Vis 83 255 108883 8583 3 825 22 081 17 4.

Paix Vie 88 492 106 380 1543 533 1538 — a

Les conseils d*

a

dministration ont décidé de
les principales Affectations suivantes, étant _
pins-values a long terme (en miniers de Cranta)

_ qui i

que la réserve de garantie a souvent été dotée & pa

la construction
l'Etat. Cette

soutenue

progressives, pour la construction

C’est pour inverser cette situa-
tion que le Livre blanc propose
de remplacer le système habituel
des BLilM. — caractérisé par une
multiplicité de formules de finan-
cement calquées sur les niveaux
de revenu : on en compte douze
à présent — par un système uni-
que d'aide à la construction, com-

{

îiéfcé par une aide personnelle au
oyer dégressive en fanctûnr du
revenu.

• LES LOGEMENTS VISES,
dits de « qualité 2 000 » par al-
lusion au confort qu'exigeront les

Le système proposé
générations futures, auraient une
surface accrue d'un cinquième
par rapport aux normes actuel-
les, soit 77 mètres carrés en
moyenne pour un quatre pièces.
Le prix serait voisin de celui
des H.LM. actuelles pour les ap-
partements destinés à la location
(990 francs te mètre carré pour
un quatre pièces) et proche de
celui des logements financés avec
les prêts immédiats du Crédit
foncier pour l’accession à la pro-
priété (1 050 fïancs te mètre
carré).

EUROPE

POUR RELANCER LE DIALOGUE
ENTRE LES PAYS INDUSTRIALISÉS ET LE TIERS-MONDE

Les Neuf vont tenter d'adopter

une position commune sur les matières premières
Les ministres des affaire* étrangères de la CJJS, réunis lundi

à Bruxelles, ont ouvert sans grand résultat concret plusieurs dossiers
intéressant les relations extérieures de la CLE£>: politique médi-
terranéenne, aide au Portugal, matières premières et énergie. Par
aüleuzs, ils ont approuvé tus canevas d'ordre du jour pour la pro-
chaine réunion du conseil européen des 16 et 17 jutilet à Bruxelles.

De notre correspondant

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). — Cinq thèmes principaux
seront abordés par les chefs de gou-
vernement en juillet : la situation

économique et monétaire ; l’énergie ;

les matières premières; la Confé-
rence sur la sécurité et la coopéra-
tion en Europe (C.S.C.E.) et, enfin,

le cheminement de la Communauté
vers l’union politique. Cette liste est
purement Indicative et ne constitue
pas, à proprement parler, un ordre
du Jour. Conformément aux régies du
genre définies lors du - sommet »

de Paris, en décembre 1974, les chefs
de gouvernement conservent une
totale liberté pour organiser leurs
débats comme bon leur semble.
Le fait, que deux des thèmes sélec-

tionnés — l’énergie et les matières
premières — concernent les rela-
tions entre les pays industrialisés et
le fiers-monde, révèle où sa situent
actuellement les centres d'Intérêt

prioritaires de la Communauté.
Le conseil a donné mandat au

comité des représentants permanents
d'élaborer une position commune sur
la manière d'aborder le dossier des
matières premières, avant la sas»on
ministérielle de 1'O.C.D.E. prévue le

28 mal à Paris. Les ministres des
affaires étrangères de la C.E.E. exa-
mineront les résultats des réflexions

de leurs représentants permanente le

26 mal à Dublin.

Lee ministras ont longuement parié
en séance restreinte des relations

entre la G£.E et le Portugal. Le
communiqué, publié A l'issue de ta

réunion, illustra, par sa brièveté, sa
sécheresse, son caractère très peu
engageant, sinon les divergences, du
moins les nuances qui existent entre

les Etats membres sur la Voie à.

suivre. Certains d'entre eux, en parti-

culier le Danemark, auraient souhaité

que la Communauté marque de la

façon la plus nette.sa volonté d’ap-

porter son concoure au nouveau

régime de Lisbonne. D'autres, qui

s’interrogent sur le caractère « démo-
cratique • du régime, ont préféré que

la Communauté ne manifeste pas un

zèle hâtif.

M. Destremeau, bien qu'en termes

Imprécis, nous a assurés que la

France ne s'était pas rangée parmi

Iss méfiants. Le communiqué expli-

qua que la Commission soumettra
bientôt un rapport au consall sur les
différents aspects que soulèvent les
relations économiques entre la C.E.E.
et le Portugal, et des aides que la

première pourrait accorder au second.

Le débat sur la politique méditer-
ranéenne de la Communauté a été
d'une qualité médiocre. Deux pro-
blèmes, liés entre eux, se posaient

• ISRAËL — La CJLE. a conclu
voici quelques mois un accord préfé-
rentiel avec Israël. Il fallait décider
quand il serait signé et quand H
entrerait en application. Il a été
prévu, sans davantage préciser, que
la signature Interviendrait avant ta

15 mat et que l'entrée en vigueur
aurait Heu le 1ar Juillet Mais la

Communauté indiquera qu'elle
réserva le droit de retarder l'applica-

tion des concessions commerciales
prévues en faveur des Jus et concen-
trés d’agrumes, ainsi que des conser-
ves de tomates. L'Italie entend, en
effet que le conseil adopte un
régime commun des échanges de
fruits et légumes transformés avec les
pays tiers avant d’accepter d’ouvrir
davantage les frontières du Marché
commun aux exportations des parte-
naires méditerranéens.

• LE MAGHREB. — Les négo-
ciations d'accords préférentiels avec
l'Algérie, le Maroc et le Tunisie
marquent le pas, car ces trois pays
trouvent Insuffisante l'offre de la

C.E.E. dans le eeoteur agricole.

L'Italie, qui bénéficie du soutien
discret de la France, s'oppose là

encore à fout assouplissement tant

que des garanties ne seront pas
données per les Neuf aux produc-
teurs de fa Communauté.
Le conseil s’en est sorti par un

faux-semblant. H a proposé que lee

pourparte? avec les trois pays du
Maghreb reprennent en laissant pro-

visoirement de côté les questions

agricoles I II a, par ailleurs, suggéré

que les ministres de l'agriculture

tiennent dans les met! leurs délais

une session spéciale consacrée au
dossier méditerranéen, afin d’eseayer

Cette fols de sortir de rimpasse.

PHILIPPE LEMAITRE.

par mois pour un
bénéficiant d’un prêt à 40 ans
(625 francs pour m prêt à
30 ans). Les prêts pour raooeâ-
sion & la propriété seraient
consentis pour 25 ans (avec dif-
féré d'amortissement de 3 ans)
à os taux de 6 % pendant 5 ans 1

(10 % à partir de la sixième on
onzième année, si tes charges de

,

logement de l'intéressé sont In-
férieures & 16 % de son revenu,
et de toute façon à partir de la

|

quinzième année).

Les calculs montrait que l'an-
nuité de remboursement serait
à peu près la même pour les fa-
milles qui disposeraient d’un prêt
public égal à 70 % du coût de
leur logement ; en revanche,
celles qui -n’enraient qu'on prêt
égal à 50 % du prix du logement
devraient consacrer à leur habi-
tat quelque 20 % de leur revenu.
Innovation essentielle : alors

qu’actueDement 60 000 ménages
bénéficiaires <Tun prêt conven-
tionné reçoivent une aide de
l'Etat, quel que soit leur revenu, ;

dans le nouveau système Voide pu- !

bUque ne pourrait pkts être ac-
cordée sans condition de ressoar-

,

ces.

• POUR ASSURER L’EQUITE
DU SYSTEME — qui évitera
l'acteelle ségrégation, puisque
les famines modestes ne seront
pas obligées d'habiter des « ca-
ges & lapins»— le livre blanc pro-
pose de réduire le loyer à la
charge de l'occupant de façon
dégressive par rapport à son re-
venu. Deux formules sont propo-
sées à cet effet :—- Ou bien une « aide sociale
personnalisée », version rénovée
de l'allocation - logement, allant
de 0 (pour un revenu familial de
4000 F par mots) à 475 F (pour
un revenu.de 1500 F), de sorte
que le loyer net revienne de 625F
par mois dans le premier cas &
150F seulement «fann le
ce qui représenterait de 15,5 % à
10 % du revenu respectivement
Z! en coûterait à la puissance
publique 450 mOÛona de francs
d'aUnflfltifin-IngBmgnt. supplémen-
taires ; maïs les économies réali-
sées par rapport aux modes
actuels de financement de la
construction seraient de 33 mil-
liards de francs par an, an départ,
et de 2,5 milliards de francs en

Béeenes de garantie
et des plus-values

A long terme
Aubes rteexvee Distribution

1973 1874 1873 1974 1873’ 19

Abeille XGABD 10 262 4500 » 8000 8484 BS
Paix Anxn 5 597 2179 6829 3 543 41
Abeille Vie 3823 17442 3000 2 000 2331 2(
Paix Vie * 533 • • * s 350 946 1S

Sa conséquence, les dividendes qui seront en paiement le 30 juin 1B75 M compareront ainsi
distribués le 1» Juillet 1974 :

Exercice 1973 Exercice 1974

Dividende
net

impôt
déjà payé
au Trésor

Dividende
global

Nombre
d’actions
rémuné-
ré»

Dividende
net

Imp6t
déjà payé
au Trésor

Dividende
global

Ni
dl
T&

Abeille XGABD 16,30 8,40 25,30 503 800 18 9 27 S
Paix ATTtn ............ 25,72 12,88 -38,58 187 718 26.90 13.45 40,33 1

Abeille Vie 8,30 4,15 12,45 250 000 B 4.50 1SA0 2
Faix Vie 8*0 OO 12£0 110 000 10 6 16 1

as
Il est rappelé qu'es 1974 le nombre des actions composant le capital des quatre sociétés a été ai

de deux manières :» Hémunération de rapport d’un immeuble fait à l’Abeille Vie et à la Paix Via par Assurances
et Paix; _

- — incorporation de réserves et distribution d'actions gratuites chez l'Abeille XGABD. la Paix A
l'Abeille Vie.

GROUPE !

4

Les résultats consolidés du groupe, an cours d'établissement, seront publiés ultérieurement B est,

A ce sujet que le chiffra a’affaires global, comprenant filiales et participations étrangères, a atteint
2893 millions de francs contre 3 389 miiunim de francs en 1973, le chiffre d’affaires consolidé 2 377 mil
francs en 1974 contre S 108 millions de Cran» en 1873. i r

Le conseil d'administration de la eoalété Assurances Abeille et Paix, société holding du groupe,
28 avril sous la prétidenoe de M. Robert Qachet, a par ailleurs approuve une modification de l'orga

générale du groupe, qui prendra effet le l"1

juillet prochain. La nouvelle organisation vise A assurer un .

‘ des responsabilités entre les dirigeante dtl groupe en même temps qu’élis marque' une non
;

ite étape Vers l’unité de l’ensemble constitué en septembre 1873.

E£to comporte trois secteurs :— le* secteur comprenant l’ensemble des sctivttée A
l’étranger et des relations avec (es sociétés étran-
gères, les acceptations en réassurance, les Investis-
sements et les services généraux (juridiques, fis-
caux, financière, relations extérieures).
La responsabilité de ce secteur sera confiée àH Michel Marchai, directeur général, qui assurera
de ce fait ressentiel des représentations du groupe
dans les organismes professionnels nationaux et
internationaux.— 2* secteur comprenant les activités d'assurances
directes en France dans le domaine des branche*
élémentaires (antres que l’assurance vioJ.
te responsabilité de ce secteur sera confiée A
M. Georges Giorgetti, directeur général— 3* secteur comprenant les activités d'assurances
sur la vie. Ce secteur sera dirigé par U. Philippe

» de Monplanat. directeur général adjoint, assisté de
M. Yves Lessard, directeur central.

* Deux- comités exécutifs définiront ta (

générale du groupe et contrôleront son e
dans les deux derniers secteurs (assurances d<

ohes élémentaires et assurances vie). Piésl
U. Robert Gaobet, Us comprendront chacun,
ou les responsables dn secteur concerné. M. J>

Jouiet, président d'honneur du groupe, et M „
Marchai, directeur générbL

Les présidences et directions générales dec ; -
françaises et étrangères demeurent assurées \
titulaires actuels. & savoir pour la France : ^
• Abeille IGARD : président-directeur

J%

M. Miche! Marcha). ,
• Paix AZRD : président-directeur général, 3 ;

ges Giorgettt. ' ** 1

• Abeille Vie : président-directeur général,
lippe de MonpUnet. ~

• Paix Vie : président, u. Max Sage ; t

général, IL Yves Lessard.

ROTHSCHILD -EXPANSION

L'assemblée générale ordinaire, réu-
nie sous la présidence de M. Jean-
Claude de la Trlbonllle, a approuvé
la comptes de l'exercice 1874.
Le bénéfice net distribuable s'élève

A 21 153 348,50 F et permet la dis-
tribution d'un dividende net de
9,50 F assorti d'un avoir fiscal do
J4B F, soit un revenu global de

Ce dividende m été mis en pale-
- . —-—- —

,
ment le 25 avril 1975 et U est rap-

regime de croissance. Fendant dix pelé que la actionnaires ont la pos-
ou quinze ans, l’Etat y gagnerait. 1 albuité de réinvestir gratuitement

i jjjjqQ'ro juillet 1975.— On peut aussi Imaginer qu'à
|

l’exemple de la Grande-Bretagne
l'allégement de la charge ïndlvl- I

dnelle ait liera dès l’octroi dn prêt
|

(par bonification de son taux), i

Cette formule conduirait, pour un
logement de 3.5 pièces ayant un
loyer d’équilibre üe 625 F par mois, I

A une dépense réelle pour l'occu-
pant de 120F par mois s'il est,
payé au SMIC (10 % de son:
revenu), 250? s’il gagne 2200F

I

(12 %), 420F pour un revenu de
3 025F (14 %) et 625F s’il gagne
3850F (16 %).

Tenir compte
des revenus réels
Uh système analogue à la pre-

mière formule serait utilisé pour
l’accession 4 la proprîét. Le[
barème révisé d’allocation - log
ment conduirait k ce qnel__
futurs propriétaires consacrent à
leur appartement 20 % k 22 %
de leurs ressources (la mensualité
d'accession, 880 F, étant diminuée I

de 200F à 30F selon le revenu).

Ite montant de raide de l'Etat,
pour l'allocation comme pour l'ac-

i

cession, serait révisé périodique-
ment pour tenir compte des res-
sources réelles des occupants. La :

mise en came du nouveau sy
tèrae comprendrait, diverses et

s intermédiaires, de façon à
ter contradictions ou chevau-

chements entre les deux régimes.
J

Parallèlement & ce dispositif I

financier, le Livre blanc avance
toute une série de propositions
pour faite des collectivités locales

,

les. véritables maîtres d'ceuvte en
matière d'urbanisation. Gelai
implique une transformation pro-
fonde des règles et des habitudes

|

foncières pour soumettre celles-ci

,

— mBri [ » & l'intérêt du plus
grand nombre. — G. M.

LAFFITTE-TOKYO

L'assemblée générale ordinaire,
réunie sons la présidanos ds BC. Louis
Devaux s entendu le rapport du
conseil sar l’exercice 1974 et
Prouvé les comptas qui lui étalent

Le revenu net distribuable de
rexercice s’élève è 973 279.23 y, ce
qui permet la distribution d’un di-
vidende de 3,78 y par action, aaeorti
d’un avoir fiscal as 0.17 p, soit un
revenu global de 3.M p. Ce dividende
a été mis en paiement le 28 avril 1978
et U e«t rappelé que les actionnaires
ont la possibilité de réinvestir gra-
tuitement Jusqu’au 31 Juillet 1975.

FRANCE BAIL

L'assemblée générale de cet éta-
blissement financier de crédit-bail
mobilier du groupe SOVAC s’est te-
nue le 34 avril 1878.
L’aottvlté de France-Batl. pendons

l'exercice 1974. s’est développée de ra-
ce® satisfaisante. Le chiffre d’affai-
res (loyers bore taxes) a atteint 237
millions de francs contre 213 millions
de francs en 1973 et l'encours brut
hors taxes des immobilisations passe
de 728 mimons de francs on 31 dé-
cembre 1973 A 828 minions de francs
an 31 décembre 1874.
Après amortissements et provisions

largement calculés, le bénéfice net
s'établit & un chiffre trie voisin de
celui de 1973, soit 479871M8 P au
lieu de 4 883 330 F.
Four I*exercice 1873. le revenu glo-

bal unitaire de charnue des 280 000
actions composant ' le capital avait
été de 18£0 F comprenant on divi-
dende volontairement limité A
12.60 F, afin da respecter le taux qe
progression de s % souhaité par les
instances gouvernemental a*
Pour l'exercice 1874, l'assemblée gé-

nérale a décidé de fixer le revenu
global unitaire de chaque action b
20,35 F comprenant un dividende de
13£0 -F auquel s’ajoutant les Impôts
déjà payés ou Trésor (avoir fiscal)
de b.73 F.

LAFFITTE -RENDEMENT

L'assemblée générale ordinaire,
réunie sous la présidence de M. Jean-
Michel Boreme, a entendu le rapport
du conseil d'administration sur
l’exercice 1974 et approuvé les comp-
tes qui lui étalent présentés.

Le revenu net distribuable s’élève
A 4 123 437.88 F, ce qui permet la
répartition d’an dividende, de 6100 F
auquel s'ajoute un avoir fiscal de
L32. F. portant le revenu unitaire AUB .F.

Ce dividende a été min en paie-
ment le 28 avril 1873 et fi eri rap-
pelé que les actionnaires ont la pos-
sibilité de réinvestir gratuitement
jusqu'au 31 juillet 1876.

PRÉCISION MÉCANIQUE LABINAL

La situation provisoire au 31 dé-
cembre 1874 fait apparaître un résul
tas net da 3 441 64099 F après
12 322 06061 y d'amortissements et
provisions. 5 05870050 p d’impôt sur
iSB sociétés et 1 200 360 F ds majora-
tion exceptionnelle d’impôt sur les
sociétés, contra 6 018 888 F dont une
plus-value & long terme ds m 984 F
apres 13 384 SOI F d'amortissements
et provisions et 6 868123 y d’impôt
sur les sociétés pour rexercice 1973.

H ' sera proposé a i» prochaine
assemblée générale de voter la dis-
tribution d’an dividende de 7.89 F
et 3.7s P d’avoir figeai (total
U.25 FJ.

CRÉDIT FONCIER DE MONACO

L'assemblée générale annuelle des
actionnaires du Crédit foncier deMonaco S’est réunie k Monte-Carlo
le lundi. 28 avril 1878 et a approuvé
te» c

?
mPt£» rt les résultats de

l exercice 19%
Le -total du bilan s’élève A lasomme de 40KB157L55 F. an au*-menmkm de 00,0 % par taroort »

celui ds l'exercice jJrte^tTzianra-
graatiaiide^regeemMs des ressources

Le montant du dividende de 11SÛ F
par action est payable contra remise
dn coupon n° 57, è partir- du ven-
dredi 2 mai 1878 Oax caisses dn
Crédit fonder de Monaco et b celles
de la Banque de lladoehlse.

Siège social :

S, rue Christophe-Colomb, ji.-,.

TéL 527-81-88 “
‘

An cours de sa séanoe du ?.

1875. te conseil d'odministrfç
arrêté les comptes de i'.

1974, qui seront soumis b
blée générale ordinaire ca .

pour te 27 Juin.

Le bénéfice de Bouetale
s’est élevé b 34 319 308.54 F
19 908 087,54 F l’on passé.

Le bénéfice ast accule
*

36 994 354,17 F d’omortlw
11289128,49 F de provlslo*
housse d» prix, 88 182410 I

pôt sur tes sociétés et une p
ds -17 100 000 F pour partir
.des salariés aux fraita da
slon sur las résultats de 18.

A l'échelon da la oonsol •

les résultats an fovaur da Bb
B. A- se situent b S0882 01

castre 25 552442,02 P en IS
action, lë bénéfice ‘-"TioH'M -

84.02 F pour les actionna.
Rousselot S. A. contre 42,10
passé. La marge d’autoflnas ;

du groupe s’élève b 13197108

Dans ces conditions, et :

tenu du coupon n» 27 min e
ment la 6 Janvier 1978 i

d’acompte sur le dividende- p
montant de M F assorti de
fiscal, le conseil proposera
semblée la wIm an p«ii»"
1* septembre prochain. A r
solde du dividende, du coupai
d’un montant de 16 P. assor

:

avoir fiscal da 8 F.

Ainsi , au titre da l'exercic
tes actions numérotées 1 &
percevront un dividende glc
3° y. qui. augmenté de rsvoü
correspondrait b un revenu
de 45 F.

n faut souligner que cette
butlon beaucoup plus subsb
que les précédentes -n'shsc
eu fait que 83 % du bésé:
Bauraelot 3. A. et 38 % des
lots consolidés lui revenant,

» Lé conseil d'administration
connaissance du chiffre a': .

du premier trimestre 1975. ai .

élevé à 184 608 855 F
287108812 F l’an dernier,
légère diminution de 8.34 % <

principalement b la baisse du
certains produite (suite et pr
notammen t). La société l'a 1

r,.

lement compensée per te dév-
oient du chlffte d’affaires i I

tation. qui atteint 97 488 383
1875 contre 88228 176 F en IF
une progression de 10.47 %

i
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LES MARCHÉS FINANCIERS
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PARIS
5 MAI

Effritement

Le marché fat montré iiià-

B7*

t

et même maussade en ce

[

îânrt de semaine. La vive reprise
' Eu vendredi précédent n'a pas eu

le suite. les opérateurs se mou-
rant de plus en ptue prudente.
Quelques rares valeurs ont pro-

.
tesse, la plupart des autres cé-

' ' Ont pUa ou. moins de terrain.
4 ... «comment les vedettes de la"

-éance précédente : Chimique et
loutière, Maisons Phénix, MaiiU-

^tex. Printemps.
Le vif recta du marché de

'OïuirOT fcofr d'autre part;, où
V >ss Britanniques semblent bmta-
.•y-sment prendre conscience de la

1

J -mctté de Zeurs mauœ; a jeté un
’~;‘rottL

- -J": A Paris même, la menace tfune
^tèvc des cotations mercredi pro-
chain a manifestement pesé sur
'S tendance.

. La vive hausse de Wall Street
eu peu tTécho boum les colonnes

' --Ou palais Brongniart. sauf dans
compartiment des valeurs

mêrlcatnes, bien disposé en dépit
douer revenu à 4J.3 P.

—.
Avance de Générale (PSntre-

~ vises, TJLTL, Auxiliaire de Navi-
;

L’Oréal.

_____ Tassement de Cütarpeurs, Prf-
>eZ. Fftuprtc. Presses de Za Ctté,

: LH.V, PrénataZ, SAr, Prtmagaz,
nstitut Mérieux, Lab. BeUtm,

' tic.

du saZeurs étrangères, outre
&wme tenue des oaZesrs amê-

'lieafjies, on a relevé la faiblesse

-^«3 aüernawles.

irT* I** pétroles internationaux ont
-—_ té diversement fonCét .- ammee

x Petrofina. -nouveau recul de
;~j-7or«fc Hydro

.
sur son auamenta-

1 ^ ton de capital.
'

—^ Repli général des mines d'or sur
r îs avis de Londres.

Sur le marché du métal, nou-
••

•' eau glissement du lingot et du
• Ho en barre à 22 255 P et 22 2Ù0 F

—Contre 22500 P et 22400 F. Le
•

* bigot a perdu 2JO P à 23630 F,,
nîrainant avec lui la rente

‘ -1/2% 1973.

I—ONDRES NEW YORK
StuZnfiution

Après s* faite baisse de la vçüle,

le marché M atebUte Osa» l'anaem
U«, tandis qua Ira mines d'oc amor-
cent un modeste re-arçwement, - en
liaison avec ' celui du métal.

01 (onertm) Mis t IE4 SO contra IBS 63'

clôture coom
. S/B S/5

Nu- Lan a 1 %
.nnFrîiimpr
BrttUfc Fdnmi „„
SMI

unbm chaaicu

De Scan
* Western Hridtags ...

JGO TWO SM tstf. ..
•est Briafoeteb ...

O En flvraa.

MARCHE MONETAIRE

Effets.(HUM
gw* Pétés 17/lft
Uofmi tenue 7 S/8 «

NOUVELLES DÈS SOCIÉTÉS

- • ROUSSELOT S. A. —‘ Bénéfice net'
pour 1973 : 363 minions de francs
coa&e IDA millions de traces, après
35 minions de francs d'impôts.
Résultats consolidés : SÛ.99 nuuioos
de francs contre 25,55 millions de
flancs, soit 84,02 F par action contre
4240 7. Dividende slobal porté de

- 1443 P 445 P, -ss veiremestt da 24 7'
devant être fait en septembre après
celui de 21 F effectué en Janvier.

' PRECISION MECANIQUE LAJSX-
NAL. — Bénéfice net de 3A4 minions
de francs contre 8 millions de francs.
Dividende global 1145 F (in-
changé).

NEUVBS MAISONS - CHATHX0N.- Bénéfice net t 205 -miiiKm» de
francs contre 23.7 «imnrm da francs.
Dividende global : 9 7 contre .7 7.

HOSCBST A- G. — Dividende pour
1974 : 9 deutschemarte oootre 840
dTOtacbwnsitat Augmentation .de
capital per émission d’une action
nouvelle pour douze anciennes A
90 dentrebamarhE.
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(DISKS Base LM 1 31 déc, 1974.)

2 mal 5 mal

Valeurs françaises .. 135,6 134,7
Valeurs étrangères .. 229 1274

. O DBS AGENTS I» -CHANGE
(Base 100 : 29 déc. 1991.)

Indice général 78 77.7.
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VALIUM Corn I Denier !

XTonvelle avança

Les cotrrg ont enreflrtré- une nou-
velle avance 9 Wall Street en début
de BMiudna. Après avoir perdu
4 points A l'ouverture eous la pres-
sion 'des ventes bénéficiaires, lin-

'

dice Dow Jones en gagnait plus <

de T en clôture A 859,97, au plus
' haut depuis le 10 Juin 1974.

Les opérateurs ont été favorable-
ment Impressionnée par les décla-
rations de M. Oreenspan, conseiller
économique de la udimn Blanche,
faisant état d’une prochaine reprisa
des affaires, et celles de 12. Simon,
affirmant que le Chômage avait
atteint son point culminant. En
outre, l’annonce d’une réduction des
emprunta du Trésor, effectuée ven-

;

dredi, a oontmué A' exercer tm effet
Stimulant sur la niwIM. Bnfin

J

bonne part d» chefs da service,
d’achats des entreprisse pensent
que la récession a touché le fond
et entrevoient une amélioration pro-
gressive.
La progrée la plus Importante

ont été enregistrés aux ordinateurs
ÇLB.M.), aux pétroles (Exxon) et
aux électroniques (X.T.T.).
Le volume da échanges est raté

important avec 23 mllllona da titres
échangés contre 25£ miniousL
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UN JOUR

DANS LE MONDE
Z ASIE

1 PROCHE-ORIENT

7. OUTRE-MER

9. IDÉES
— m L'esprit et les institu-

tions », point de me par

Alain Barrira.

18. POLITIQUE
.— La P.C va étudier la propo-

sition de rencontra du P.S.

11 -tl ÉDUCATION
— Trois associaHoos demandent

la titularisation des assis-

tants en droit.
,

12. DÉFENSE
— M. Bourges a assisté à an tir

fictif de PintoB.

17-18. SOCIÉTÉ— .Le médecin devant la

mort * HD, par le docteur

Escotiier-Lnmbiotte.

l£ M0R0F OE LA MÉOECME

PAGBS 19 ET "20

— Le mouvement psychiatrique <

La chimiothérapie, par le

docteur Bertagna ; Aux Etats-

Unis. par le docteur Kou-
pernifc.

— Deux congrès sur les maladies
cardio-vasculaires.

— lies verrous de la sauté, par
François Etaas.

22. L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE

23. SORTS

URE EGALEMENT
BADIO-TBLETISXON (24)

Annonces classées (28 à 32)

Aujourd'hui (23) ; Carnet flfl)

« Journal officiel » (23) : Météo
roloRie t23) : Mots croisés (23)

Finances (39).

Pour vos vacances, louez

la voiture qu'il vous faut,

.. Eüropcar : 645.? 1.25.

... le blanc

de turbot du chef

(ontoTel
12 avenue du Maine

545.59.35

. fermé le dimanche ,

Avec la garantie

'Tn« martre tailleur

COSTUMES
MESURE

«fans aa choix

de 3.000 draperies

à partir de 695 F

PANTALONS : 189 F

«o min
a ras es mpiww. ruas itetrai

£t t
\A jWMlNATION DEj» u de ,a Britisb Steel Corporation M. Sainteny : nous assistons à la naissan

— voudrait licencier vingt mille personnes d'une puissance en Asie du Sud-Est

3-4. EUROPE— PORTUGAL : communistes et

socialistes auraient décidé

de conclure an « pacte de
Don-agression ».

— POLOGNE : la situation de

l'Eglise.

517. AFRIQUE
‘

— NIGER : l'armée a l'intention

de conserver le pouvoir.

— MAROC : le voyage de

M. Giscard rf'Ertaîng.
I

M. MarcelBoussac a annoncé,
mardi 6 avril, dans une décla-
ration remise â ses collabo-
rateurs, Que M. Jean-Claude
Baussac, son neveu, assurerait

désormais la direction de son
groupe et serait nommé, au
cours de rassemblés générale

du 9 mai, président du direc-
toire du CJ.TS. (Comptoir de
l'industrie textile de France).

De notre correspondant

T-wnriT»», — La conflit qui couvait depuis longtemps dans Tin-

1

dnstzie sidérurgique britannique Tient d’éclater, au grand jour. Sir

MonJy Flnnteian. président de la société nationalisée Bztlixh Steel I

Corporation ULS.CJ. a proposé de licencier quelque vingt nulle in- I

Taflleurs an cours dos dix mois à venir. Ce projet est catégoriquement

repoussé par la syndicats qui sa tournent nzx la gouvernement pool
soutenir leur cause.

Le poste restait vacant depuis
la démission au mois d’avril de
M. Claude Alain Sarre, dont
M. Marcel Baussac a refusé le

plan de BL Uarcd
Boussac précise, «fane sa décla-
ration, que « Jean-Claude Boussac
a élaboré un plan d’action dominé
par le problème de remploi. H
est prêt à rappliquer, entouré
d’une équipe compétente et réso-
lue ».

Le plan de rationalisation de la
B£.a ne répand pas seulement

13. JUSTICE
I— La paralysie do Causai! des
i

prud’homales de Paris.

M. Marcel Boussac souligne
qaïl n’était hostile A aucune solu-
tion permettant de régler le pro-
blème de sa succession « à condi-
tion que Thomme présente les
grandes qualités techniques et
morales indispensables à Vaccom-
plissement d’une mission difficile

,

mais exaltante. Jl s’avère que cet
homme se trouve chez nous, poor-
suit-iL Je foi formé et teste à la
création, au commerce, au sec-
teur industriel, puis à Vadmxnis-
tratûm et aux finances.

» Ainsi, depuis ü a gravi
tous les échelons, et aujourd’hui,
alors que certains présidaient ou
organisaient la catastrophe, a gère
avec fermeté, ayant acquis la di-
mension d’un véritable chef d'en-
treprise. Portant le nom de notre
maison, conclut M. Boussac, c’est

la garantie qtdü œuvrera dans le

seul intérêt de ceUe-ci. »

M. Jean-Claude Boussac a lu

cette déclaration le B maL A
Dtnœe, près d’Epinal, devant le

comité central exceptionnel des
entreprises du CJLT-F. Il devait
révéler au cours de la joxunée les

grandes lignes de son pian de
redressement

BJ3.C. ne répand pas seulement
à la crise de la sidérurgie euro-
péenne. Pour Sir Mont? Fin-
nlston. H s'agit de moderniser une
industrie trop souvent Inefficace,

et U envisage la fermeture d'un
certain nombre d'usines d’Ecosse,

du Pays de Galles et des
MUma, L’opération pourrait
être terminée avant le printemps
prochain.
Les choses en sont au point où

le ministre de l'industrie,
•M. Wedgwood Benn, etSirMonty
wnnîfimn mènent leur contro-
verse en public. Lundi 6 mal,
c’était le tour du président de la
BB.C. de répondre & une lettre

que son ministre de tutelle lui

avait adressée la semaine der-
nière.

Sir Mocrty Rrmiston tient ben
en répétant que la « régénération

de Utndustrie britannique », sL

souvent évoquée par M. Benn,
exige une réduction substantielle

du nombre des travailleurs de la
• sidérurgie et la concentration de
la production dans les usines les

plus modernes. A long terme. Il

envisage de ramener à cent
quatre-vingt grille le nombre des
salariés de la firme, qui s’élève

aujourd'hui à, deux cent vingt
mTTln ft-trad, l'CfflCaClté de
la sidérurgie britannique reste-
rait encore inférieure a celle de
la plupart des pays concurrents,
tels que le Japon.
Le débat pose une fois de pins,

et d’une manière brutale, le pro-
blème des industries nationalisées
et dn rôle qu'elles doivent jouer
dans l’économie de la Grande-
Bretagne. Pour (Ies raisons poli-
tiques aisément compréhensibles,

24 à 27. ARTS ET SPECTACLES
— CINEMA : Vivre à Bon-

non/ ; The Last Aaencan

Hem.

31 L'ÉVÉNEMENT
— Les finances locales.

34. LES RÉGIONS
!

— POINT DE VUE : « L'aoto- i

car ponr 28 000 communes »,
:

par Jean-Claude Gadienne.
j

-— Dix ans pour une eau pins
j

propre.

35. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
,

36A31 LA VIE ECONOMIQUE 1

ET SOCIALE
— La stoarioa de f'aofomo- 1

bile.

— EUROPE : les Neuf et les

matières premières.

CcMiiixientpcHterunfoul^
p^imccnseiïcTadi^^

sans donnerïïmpcessioii

de partirenweœ-eod?

Laréponse estchez Smalto.

francesca
smalto

44rueFrançois I
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Centre Maine-Macapainasse.

-^^CtubHoiig^ r ECOLE "1

DES CADRES

129-31, place de la Madeleine

1

265-27-67 - 68
Parkings immédiats üUmttCa.
2 formules à votre service :

LE PUB/GRILL du rez-de-chaus.

Formation de Cadres pour
la gestion, le marketing et

l'informatique, par des
méthodes actives d'ensei-

gnement (groupes, études

de cas, jeux d'entreprises,

laboratoires de langues,

etc., etcü.

3 ans d'études après le

baccalauréat.

I OUVERT
1 JOUR ET NUIT
'le RESTAURANT du 1* étage

Débouchés assurés par
l'école et les anciens
élèves.

Déjeuners et dîners d'affaires,

,

séminaires et banquets

k l* carte quotUUcsuMment 1

I
le foie gras des landes 1

1

,
flambé à Farmagnac, aux'
raisins et aux pommes \

ven Pair, I

le confit de canard ou
(

' d’oie,
^ I

• le confitde porc auxcèpes
,

J

I le magret de canard, pom-

1

Admission sur titre des
bacheliers. Examens d'en-

trée pour les non-bache-
llera : 22-23 mat, 23-24
juin, 9-10 juillet, 23-
24 septembre. (Classes

préparatoires aux examens
d'entrée).

Ecris As Cadres Se Causcrc*
et Ses ensiles éomamSgxs
92, «ramie ChariBsde-earile

9220Q NEUIILT - Tfl.« 72208-W +

|

mes sarladaises,

des pâtisseries maison (au

beurre),

MENU do CLUB
avec vin et service

compris
58 F

COURS AZ

/**bIE5 Prbs
J

( CCPfWJONCEfcl

VCLJJBAOUZe'f

ABC E F G H

Méthode Audiovisuelle

196, rue Sc-Honorè, Paris (x")

TcL 508-94.-44 on 508-93-63
Métro : Palsh-Royal

DACTYLO
3 cycles de 15 H.

(Dcbatantpecfecdooflcidaitvitesse.)

Eatratneeuni macéme clulrùp#

STENO en 50 H
SystèmePREYOST-PELAUNAY
De 8h à21h sans intermpt.

le gouvernement dn Labour 1

souhaite éviter cette « rationa-
lisation » qui, si die paraît Indis-
pensable du point de vue techni-
que, priverait de leur emploi plu-
frftyrrte «rirratn** de mnilers de fcra-

vaJUerars Han» des régions écono-
miquement déprimées. — J. W-

ÉLECÏ10N-

DU . PROFESSEUR OUBOST

A L'ACADÉMIE DES SCIENCES

Lors de sa séance du 5 mai,
l'Académie des sciences a élu
membre de la section de médecine
et chirurgie le professeur Châties
Dotant, co. rêrnntaœment de
F. de Gaudart d'Allatoea, décédé

« Nous assistons à la naissance
(Fune puissance, dotée dormes
redoutables, de la meilleure in-
fanterie . du monde, de matériel
lourd d’origine soviétique et dn
matériel américain qui a été cap-
titré. U y aura une puissance très

exceptionnelle en Asie du Sud-
Ests, u déclaré M. Jean Sainteny,
«wiftim ministre. Interrogé lundi
ff mal par Europe l sur la portée
des événements qui viennent de
se produire au Vietnam. M. Sain-
teny avait conclu les accords de
1346 avec le président Ho <ail
Mtnh en qualité de commissaire
de la République, puis fat le pre-
mier délégué généra] de France
en RD.V après les accords de
Genève de 1954.

Pour lui, les événements sont
< l’aboutissement de Pidée-force
qui fut la ligne de conduite de
toute la poüüque vietnamienne
depuis trente ans : tFabord lin-
dépendance, gui est acquise au-
jourd’hui, puis la réunification ».

c C’est cette idée, a-t-il précisé,

qui conduisit toute la politique
dSo C?û Minh qui, on peut le

rappeler, avait commencé la lutte

dès 1911. » - ,

M. Sainteny a évoqué alors

réchec de la conférence de Fon-
tainebleau en Juillet 1946 A la
sotte de la décision unilatérale de
la France de fixer le sort de la

Oochinchine, alors que les accords
conclus avec Ho Chi Mlnh avaient
prévu que la population du Viet-

[Né le !« octobre 1314 k Saint-
|

Gaultier (Indre), le professeur Du-
boet a fait ses études aux lycées
Montaigne et Hemi-IV. à Paria. Après
avoir gravi tenu la éehtfnoa de la

carrière médicale — 11 fat l’élève de
V. de Gaullart d’ADaines. — U .est

actuellement chef da service de
chirurgie cardiaque à llu&pltai
Broussais et professeur titulaire de
le chaire de chirurgie oardlo-vascu-
laire k l'université Parla-VL

Ohazles Du&ost a été le. premier
en France k' réaliser la correction
de la € maladie bleue » (1331), le

premier également à Introduire an
France la chirurgie à cœur ouvert
sur caur-pouman artificiel (1955)

.

Tl 1 twwwws ma le nrafèeeeur
Cachera, la troisième transplanta-
tïon cardiaque en France, en 1968,
sur la EU. Boulogne et a motivé
depuis son refus ds poursuivre de
telles lntenentlona.
n est l’auteur de nombreux livre»

et publications techniques.
Le professeur Dubeat est membre

de l'académie de chirurgie et de
nombreuses sociétés savantes fran-
çaises et étrangères.]

NOUVELLES BRÈVES

9 « Gaston Husak assumerait !

la présidence de ta République
\

en remplacement du généra! Lnd-
vik Svoboda, gravement malade,
tout en demeurant secrétaire gé-
néral dn P.C. .tchécoslovaque,
affirme le Journal yougoslave
Poütpca, citant c des milieux in-
formés» L’élection de ML Husak
A la présidence interviendrait
peu Agnès les cérémonies mar- ,

quant le trentième anniversaire !

de la victo&e sur rAllemagne
nazie. — (AJ».)

nam serait consultée sur r
cation par tm référendum,
ajouté que les « nouveaux
ires » du Sud devront sans
tenir compte de la spécifie II

Cocbinchtnols.

« La guerre aurait pu étr
iêe au prix de concessions,
dérables pour Vépoque mai
ntmes dans le contexte d’ai

d’hui, e-t-11 souligné
.

revanche nous aurions
Ticanantie considérât

1

cette geurre et de
qui a suivi. Il est probable,
certain, que nous en série

même point aujourd’hui,
nous aurions eu des ami
sûrs en Asie du Sud-Est s

M. Sainteny a, d’autre

rendu hommage à l’esprit

du président Ho Chl Min
était, a-t-il dit. <r surtout 1

1

ttonitiiste pour qutle comnu,
était un moyen d’aboutir 1.

dépendance, plutôt qitun l

soi ».

tinfln
r

parlant da CsctT

l’ancien haut commissaire -

daté que ce qui s’est pa
l'avait pas étonné, car ü
prévu depuis le coup d’E
1970, mais il a été surpr
la dureté des Khmers
Intervenant, d’autre part

.

soir, & l’émission télévisée
"

Paint sur la 3 », M. Sain -

déclaré :

< Je suis persuadé qu'a .

tris rapidement Tan Vletn
Sudj d’abord Vinterventior.

troisième composante, q
considérable, quoi qu’on e

et qui comporte des hanu
quotité et d'expérience,

ces hommes pourront ce
ment aider le CJLP. à rei

les choses en main sans e

de sang <-). Je pense, a-1
cote indiqué, que l’unificat '

pratiquement faite. H f

certainement des oppositt

la part de quelques rrrédt

de sectes, mais peut-êt

cette fusion avec le GJLJ
nera un pouvoir acceptab

Selon «0 Seculo:

UNE ORGANISATION WM-
RISTE DE DROITE AURAIT ÉTt

DECOUVERTE DANS LE NORD

DU PORTUGAL

• L'un des terroristes qui
avaient tenté une prise d’otages à
ramhassade de la BJPA. & Stock-
holm, Siegfried Haosner, est dé-
cédé & l'hôpital pénitentiaire de
Stuttgart-Stiunmheim des suites
de ses blessures. — (AJFJFJ

9 Les journalistes fra
Phnom-Penh. — Précisonr
tre notre envoyé spécial

de Beer, deux journal!.
l’Agence France-Presse.
Juvênal et J.-J. Cazaux, 1

mi pnt. i)nna le premier gr“‘
Français évacués dn Canal-..

Têabcnne fAJ?JPJ. — Le qno-,
tidien O Seculo écrit le lundi
6 mal cn’ime nrwnfaüJnn terro-

riste de droite, A laquelle seraient
mêlés des éléments de la Jeu-
nesse du parti du centre démo-
cratique et social (cjxs.), a été
découverte dans le nord dn pays
et serait en vote de démantèle-
ment.

Selon le Journal, cette orga-
nisation se proposait l’aæasslnat
d'officiers du Mouvement des
farces «wrf», de dirigeants du i

parti communiste, de la Ligue
d'union et d’action révolution-
naJre (LUAB), du Front électo-
ral communiste mandste-lénl-

,

triste (FSC-hLL.) et de journa-
listes progressistes. !

Selon o Seculo, l'organisation
aurait été découverte par le com-
mandement de la région mû!- 1

taire de Porto. Des éléments dé-
pendant du Parti du. centre
démocratique et social (CDBJ,
ajoute le Journal, ont été arrêtés. :

• Championne du monde des
échecs (dames) depuis 1962, la
Soviétique Nana Gaprlnd&shvüi
défendra son titre contre sa
compatriote Nana Alexandrie, en
octobre, prochain, annonce
l’agence Tass. L'arbitre principal
sera le grand maître tchécoslo-
vaque Miroslav Fflip.

• Le meurtre <Fun médecin à
Montpellier. — Uh Jeune militaire,

âgé de vingt ans, est interrogé
depuis le lundi S mal dans les
locaux de la police Judiciaire de
Montpellier pour sa par^^patinn
le l** mal, à une bagarre au cours
de laquelle un jeune médecin,
M. Jean-Bené Stuxl a été mor-
tellement poignardé (le Monde
dn 6 mal). Le suspect aurait
reconnu avoir porté un coup de
couteau à la victime, mais l’arme
dont il s’est servi n’aurait pu pro-
voquer la plaie au cœur de 10 cm
dont est mort le médecin.

• Le prix Poützer 1975 1

'

naüsme a été décerné lune

& New-Yo* h deux collab : r
dn Chicago Tribune,
MuHent, traite ans, repe
Ovie Tarter, photograph
leurs repartages sur la fa.
Afrique et en Asie.
Rappelons que Michel !..

photographe de l'agence r
tué en reportage au Sud-'-

'

le 27 avril, avait été lan'

prix Pnbtzer 1972.

fFABRICAN

i VETEMENT
g- DE FEAUX-
» damas et hommes

Le numéro du « Monde >

date 6 mal 1975 e été 'fixé à
582887 exemplaires.

grandes marques dégriffé

,

Manteaux 250-
Chemises lavables —180

Chez Smalto,
les prix sont aussi élégants

que les costumes.

Un complet: 1400

E

SOLO-PEAU!
930 ter ure Gassendi - Paris

(Métro :Denfert Rochers
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-LE SPÉCIALISTE
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HOMMES : du 54 au
I FEMMES jusqu'au 5î
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PARKING RESEF
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